Jtrr 


or  THAT  lAJi. 


LA  SCIENCE 

' DES 

MEDAILLES 

POUR 

L’Inftruétion  de  ceux  quis’ap-, 
pliquent  à la  connoifîance 
des  Médaillés  Antiques  ôc 
Modernes,  i 


txtLr  ■ “T 


A AMSTERDAM, 

.Chez  GEORGE  GALLET^ 


M.  DC.  XCIII. 


! AVERTISSEMENT. 

1^  E ne  prétens  point  faire  icy  rélo^ 
ge  de  la  Science  des  Aiedailles, 
ni  exaggerer  les  grands  avantages 
I qnel'on  en  peut  tirer»  Ce  ne  [croit 
qu  une  répétition  des  louanges  que  tant 
d* Autheurs  , mefme  du  premier  or-» 

I dre  y luy  ont  données  dans  leurs  Ou- 
vrages» Je  diray  feulement  qu  elle 
ne  mérité  pas  moins  l'eflime  & tap^ 
plication  des  gens  d!ejprit  y que  l'Hi- 
Jîoirey  laquelle  n a point  de  monument 
plus  folide  que  la  Médaillé  , pour 
i jufiifier  la  vérité  de  fes  évenemens» 
j Mais  cette  Science  qui  fait  la  certi- 
' îude  de  VHifloire  ne  laijfe  pas  d* avoir 
I fes  peines  ^ fes  difficulté z,»  Elle  a 

.1  mefme  le  malheur , que  des  per fonne s 
j habiles  ne  fe  fervent  des  lumières  quel~ 
le  leur  a infptrées  y que  pour  abufer  de 
la  confiance  des  nouveaux  curieux. 
Ces  gens  fans  honneur  employent  ton- 
a 2 tes 
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tes  fortes  d'artifices  potir  les  farpren^ 
dre^  à! un  P m commerce  de  plaijïr 

de  bonne  foj  ils  en  font  un  négoce 
dinterefi  ^ de  tromperie»  Je  n aj 
pu  foujfirir  qu  on  fit  cette  injure  a la 
plus  noble  des  Curiojïtez.^  & comme 
dans  les  Livres  des  ALedailles  on  troU’^ 
ve  peu  d'inflruBion  pour  les  bien  CQ,n~ 
noijlrey  faj  mis  dans  cét  Ouvrage  Us 
connoijfances  que  V experknce  l’ap- 

plication m’ont  acquifes.  J’en  fais 
part  au  public  en  faveur  de  ceux  qui 
ne  font  que  commencer  : ils  y tràuve- 
Yont  le  mojén  de  Je  de  fendre  de  l’im- 
pojiure  , 6*"  d’acquérir  fans  peine . du 
difcernement  ^ de  la  capacité»  Cefi 
pour  cela  que  je  l’aj  compofç  des  douz>e 
Chapitres  fuivans. 
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I.  instruction. 

DeF^ge  des  Médaillé! , ^ dutemps 
l”’  «xipiejite  la  rareté  é-  le  prix. 


de  la  NoMe/îe,  qui  tue  fa  prin- 
cipale  gloire  de  l’ancienneti , la 
Science  des  Médaillés  feroit  fans  côn! 
crédit  la  plus  confîderable , & la  plus 
eftiinee  ; puifque  l’on  pourroitprat- •<“«“ 


; . aaez  Clairement  par  la 
Saune  Ecriture  , que  l’einploy  des 

prefque  aufli  ancien  que  le  monde. 
I y auroit  cependant  bien  de  l’ima- 

fitS  ^ monnoye 

battudSc  marquée  foir  de  l’inventiw 
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idc  Tuba!  Caïn  , comme  le  prétend 
Wiilalpand  , croyant  que  fans  cela 
I l’on  ne  jurtilîe  pas  afîèz  ce  quieftcHt 

; de  luy  dans  la  Genefe , fuit  mai- 

|j  l^alor  faber  in  cunûa  o^era.  ^eris  0“ 

I ferri. 

I II  efb  très  probable  que  le  Comi- 

I merce  & la  Société  fe  font  cntrete- 

P nus  durant  plufeurs  liecies , par  la 

P fimple  commutation  des  chofes  dont 

I chacun  avoir  befoin  ; & que  la  diih- 

f culte  de  battre  les  métaux,  adûem- 

i,  pécher  long-temps  que  l’on  ne  les 

}i  employât  en  nionnoye , puifquenous 

l!  trouvons  encore  aujourd’huy  des  Na- 

|i  rions  entières  qui  n’ont  aucun  ufage 

I des  métaux  monnoyez , & que  parmy 

j!  ceux  qui  s’en  font  fervis , ils  fefont 

, donnez  fort  long-temps  au  poids  avant  i 

que  l’on  s’avisât  de  leur  donner  la  , 
figure  de  monnoye,.  dont  le  prix  a 
eiré  fixé  par  la  feule  volonté  des  hom- 
mes , <k  par  la  commodité  que  l’on 
I a trouvée  aux  pièces  de  petit  volume. 

■ üOgeJe  Quelques-uns  ont  voulu  dire  que 

j Moyfe  cfloit  le  premier  qui  avoir in- 

I ’ venté  l’Art  de  frapper  la  monnoye  , 

& qui  en  avoir  introduit  l’ufage. 
D’autres  ont  prétendu  par  les  propres 
paroles  de  ce  Saint  Legiflateur  prou- 
ver  que  dés  le  temps  d’ Abraham  l’on 
j s’enlervoit  dans  la  terre  de  Canaan, 

P uifqu’en  racontant  ce  qu’il  fit  pour 
' . acheter 
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acheter  un  Sepulchre  à la  femme  qui 
mourut  en  ce  pays-là,  il  parle  dar- 
dent courant  & employé  k mot  de  Si- 
cies  , dont  l’on  s’eft  toujours  fervy 
depuis  pour  exprimer  certaines  piè- 
ces de  monnoye  que  les  Hebreux  ont 
confervees.  Tout  cela  eft  affeure- 
ment  plus  curieux  que  neceflàire  à 
i’inftruéfion  d’un  homme  qui  com^ 
mencc  à aimer  les  Médaillés , &qui 
ne  cherche  encore  qu’à  les  connoi- 
tre. 

Il  fufEt  donc  pour  l’informer  de 
l’âge  des  Médaillés  dont  nous  parlons, 
de  luy  apprendre  que  l’on  doit  par- 
tager les  Médaillés  en  deux  elpeces, 
en  antiques , & en  modernes , car  c’elt 
la  première  notion  de  l’art  d’où  dé- 
pend l’eftime  de  le  prix  des  Médail- 
lés. Les  antiques  font  toutes  celles 
qui  ont  eltc  frappées  jufqu’au.  troi- 
liéme  ou  neuvième  hecle  de  Jefus- 
i Chrift.  Les  modernes  font  toutes 
j celles  qui  ont  efté  faites  depuis  eii- 
1 viron  300.  ans.  Car  pour  celles  que 
' nous  avons  depuis  Charlemagne  jul^ 

! qu’à  ce  tempsi  les  curieux  ne  daignent 
I pas  les  ramadér , excepté  celles  qui  fi- 
1 nilîént  la  fuite  de  l’Empire  des  Grccs> 
j & de  qui  l’on  pourroit  dire  après  un 
de  nos  curieux , qu’elles  forment  un 
vilain  entre  deux  de  l’antique  & du 
moderne , ou  ny  les  yeux  ny  l’efpric 
Ai  " ne 
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ne  trouvent  plus  rien  de  fatisfaifanty 
ny  d’agreable de  forte  que  pour  fui- 
vre  Ton  gouft  il  ne  faudroit  conduire 
l’antique  tout  au  plus  que  jufqu’à 
Theodofe,  à la  fin  du  quatrie'me  fîe- 
cle. 

Parmy  les  antiques,  j’entens  cel- 
les dont  on  compofeles  Cabinets  or-  | 
dinaires , il  y en  a de  Grecques  & du 
Latines.  Les  Grecques  font  les  pre-  i 
niieres  & les  plus  anciennes,  puif-  ' 
que  long-temps  devant  la  fondation 
de  Rome  ; les  Roys  & les  Villes 
Grecques  frappoient  de  très  - belles 
monnoyes  de  tous  les  trois  métaux,  de 
le  faifoient  avec  tant  d’art , que  dans 
l’Eftat  le  plus  florilfaut  de  la  Républi- 
que, & de  l’Empire , l’on  a eu  bien  de 
la  peine  à les  égaler  .L’on  en  peut  juger 
par  les  Médaillons  Grecs  qui  nous 
relient.  Comme  il  y en  a des  Roys 
& des  Villes,  ceux  des  Villes  à mon 
avis  font  les  plus  anciennes,quoi  qu’ils 
ne  foient  pas  toujours  ny  les  plus 
beaux,  ny  les  plus  précieux.  Il  faut 
meme  avotier  que  dans  ce  qui  ell  des 
figures  , general lement  parlant , les 
Médaillés  Grecques  ont  un  deflein  , 
une  attitude , une  force , & une  de- 
licatefie  à exprimer  jufqu’aux  muf- 
des  & aux  veines , qui  Ibûtenuës  par 
un  très-grand  relief,  furpalTent  infi- 
niment les  Romaines- 

. , Je 
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Je  teferve  ailleurs  à parler  des  Mé- 
daillés étrangères  , qui  font  un  nou- 
I vel  ordre  dans  les  antiques , 8c  dans 
[ les  modernes , comme  font  les  He- 
i braïques  , les  Puniques , .les  Arabef- 
ques  , & les  autres  que  les  differents 
Eftats  ont  frappées  chacun  en  leur' 
Langue  j il  y en  a peu  d’antiques  & les 
modernes  font  affez  connues, 
j Les  Confdlaires  font  coiiPramment 
i les  plus  anciennes  des  Médailles  La- 
I tines,  puifqiie  du  temps  des  Roys 
i qui  ont  régné  dans  Rome  l’on  ne  fça- 
voit  encore  ce  que  e’étoit  que  de  bat- 
tre monnoye , fur  tout  en  or  & en  ar- 
gent , ü bien  que  la  fuite  des  familles 
tient  le  premier  rang  d’antiquité  en- 
tre les  Médaillés  Romaines, 
i Parmy  les  Imperialles  on  diftingue 
le  haut  & le  bas  Empire.  Et  quoy 
qu’à  l’égard  de  ce  que  l’on  appelle 
moderne  , toutes  les  Médaillés  des 
Enipereurs  jufqu’aux  Paleologues 
I pallent  pour  antiques , encore  qu’el- 
j let  tombent  jufqu’au  15.  lîecle.  Les 
1 curieux  n’eftiment  que  celles  du  haut 
i Empire,  qui  finit  félon  eux  au  temps 
! des  30.  Tyrans,  & qui  commcnceà 
I Jules  Cefar , ou  à Augufte  ^ c’eft  à di- 
I re  environ  depuis  l’an  700.  de  Rome, 
i 54.  ans  devant  Jefus  Chrilt , jiifqu’à 
l’an  loio.  de  Rome  ou  environ,,  ôc 
de  Jefus-Chrift  environ  léo. 
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é La  Science 
Le  bas  Empire  comprend  près  de 
1200.  ans,  fl  Ton  veuc  aller  jufqu’à 
k ruine  de  i’Enipire  de  ConUantino- 
pleqiii  arriva  environ  l’an  1450.0116 
les  Turcs  s’en  rendirent  les  Maures. 
E^e  forte  que  i’on  ne  reconnut  plus  que 
l’Empire  d’Occidentdans  tout  le  mon- 
de Chreftien.  Ainf  l’on  peur  y trouver 
deux  difterens  âges.  Le  premier  depuis 
l’Empire  d’Aurelien  ou  de  Claude  le 
Gothique,  iufqu’à  Anaftafo,  quielE 
de  plus  de  200  ans.  Le  deuxieme 
depuis  Anaftafe  jufqu’aux  Paleoîo- 
gues , qui  elt  déplus  de  icco.  ans, 
Tout  ce  qui  fuit  hors  des  Médailles 
Romaines  dans  les  trois  derniers  Ee- 
des , eft  appelle  moderne  chez  les  cu- 
rieux, de  quelque  nation  qu’il  foit, 
Sc  compofe  les  cabinets  de  ceux  qui 
ne  donnent  point  dans  l’antique.  Car 
depuis  qu’à  l’exemple  du  Roy  les  par- 
ticuliers ont  commence'  à ramalîèr 
ces  fortes  de  Médailles  , l’eRude  en  eft 
devenue  d’autant  plus  agréable,  que 
l’on  s’y  trouve  plus  interelîe,  parce 
qu’elles  nous  approchent  déplus  pre's, 
éc  nous  prefentent  l’image  de  nos 
temps. 

C’eft  dans  cette  efpece  de  curioEte'  que 
l’on  peut  faire  le  plus  grand  nombre 
de  differentes  fuites  de  Papes , d’Ern- 
pereiirs  ,•  de  Roys  , de  Princes  , de  Vil- 
les , de  Perfonnes  particuEeres , puif- 

que 
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eue  les  monnoyes  & les  jetcons  y 
ayant  place , i!  n’y  a prefqu’aucun 
événement  fi i'j gui icr  que  l’on  n’y  puü- 
fe  rencoiurcr  j fur  tou:  depuis  que 
dans  ces  derniers  temps  on  a pris  gouft 
à la  gloire  des  monumens  publics  , 6c 
que  l’on  a crû  qu’il  eilcic  de  la  recon- 
noifance  des  peuples,  autant  que  de 
l’honneur  des  Princes  , défaire  paf- 
fer  à la  pofterite  la  inemoive  des 
grandes  adeions  , & des  éveneœens 
confiderables. 

Pour  donner  fur  cela  des  leçons  aux  vùge 
Maiftres  mefmes  , il  faudroit  avoir 
la  capacité  de  Monfieur  l’Abbé  Bizotr 
qui  efl:  aujourd’huy  prefque  le  feul 
qui  en  ait  la  parfaite  intelligence, 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  précieux  en  ce 
genre  luy  ayant  palTé  par  les  mains , de 
perfonne  ne  fçaehant  l’expliquer  avec 
plus  de  netteté  , de  facilite^,  & d’a- 
grément. 

Mais  je  ne  laiiïeray  pas  d’appren- 
dre aux  nouveaux  curieux  l’ufagedes 
Médaillés  modernes,  qui  ne  fontny 
moins  agréables , ny  moins  utiles  que 
les  antiques,  dt  qui  font  bien  plus  ai- 
lées à expliquer  dés  que  l’on  a quel- 
que connoillance  de  rHdl'oire.  Com- 
me elles  ont  ellé  faites  à plaifir,  les 
Types  en  font  bien  plus  confiderablcs. 

L’on  y voit  les  combats  fur  mer  ôc 
lur  terre , les  Sieges , les  Entrées  , 
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les  Sacres  des  Roys , les  Pompes  fu- 
uebres  & les  autres  Ceremonies , les 
Alliances , les  Mariages , les  Famil- 
les , & tour  ce  qui  regarde  ou  la  Po- 
litique ou  la  Religion.  Les  Epoques 
y font  prefque  toujours  marquées,  & 
Ton  n’y  voit  point,  comme  fur  les 
antiques  , un  £iux  mérité  honoré. 
Enfin  l’on  n efi:  point  fujet  à y eflre 
trompé  comme  aux  antiques  , rien 
n’eftant  plus  aifé  que  de  diftinguer 
les  moulées  d’avec  celles  que  l’on  a 
frappées , & perfonne  ne  s’eltant  en- 
core mis  en  telle  de  les  contrefaire 
par  l’efperance  du  gain. . 

L’on  peut  donc  faire  des  fuites  de 
Papes  fort  complettes  d’argent , & de 
bronze,  non  pas  à la  vérité  depuis  S. 
Pierre  jufqu’ànous,  mais  feulemenc 

depuis  environ  150.  aiisj  c'eftàdire 
depuis  Martin  V.  environ  l’an  1450. 
car  depuis  ce  temps-là  jufqu’à  Alexan- 
dre VIIl.  l’on  a des  Médaillés  de  tous> 
fbit  moulées  foit  feappées,  julqu’au 
nombre  de  cinq  à hx  cent,  comme 
il  eft  aifé  de  le  juflifier  par  le  Livre 
du  Peredu  Moulinet,  qui  a fait  gra- 
ver toutes  celles  qui  ont  pu  luy  tom- 
ber entre  les  mains , avec  une  expli- 
cation fommaire  de  chacune. 

C’ell  avec  raifon  qu'il  foùcieutque 
devant  le  temps  que  j’ay  marqué, 
il  ne  fe  trouve  aucune  Médaillé  qui 
. foit 
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foit  fr.ippee  peiii^ant  leur  Pontifîcar, 
mais  feulement  reftituce.  Parce  qu’il 
ell  certain  que  les  coins  des  Médail- 
lés de  Martin  V.  & des  autres , juf- 
qu’à  Jules  IL  ont  efte'  faits  fous  le 
Pontificat  d’Alexandre  VIL  par  les 
foins  de  Monfieur  PAbbe'  Bizot , 
foùtenu  par  la  faveur  du  Cardinal 
François  Barberin , qui  en  avoir  fait 
refiiituer  un  bien  plus  grand  nombre; 
fi  la  mort  du  Pape  n’avoit  rompu  le 
defiein  que  l’on  avoir  formé  de  faire 
graver  la  fuite  des  Papes  , dont  on 
efperoit  trouver  les  teftes  par  les  ima-- 
ges , & par  les  tombeaux  , par  les  ci- 
res, & par  les  autres  monumens  du 
Vatican.  Au  lieu  que  Pon  ne  peut 
aujourd’huy  la  faire  que  par  les 
plombs  des  Bulles  , où  l’on  ne  trou- 
ve que  le  nom  des  Papes  & non  pas 
leurs  images , la  coutume  eftant  de 
n’y  mettre  que  celles  de  Saint  Pierre 
& de  Saint  Paul. 

Sixte  IV.  ell  le  premier  qui  ait  mis 
Ibn  Bulle  fur  la  monnoye , qu’il  fit 
frapper  avec  ce  mot  utilitati  publicce , 
en  mémoire  de  ce  qu’il  commença 
de  faire  paver  les  rues  de  Rome. 
Avec  ce  fecours  Pon  pourroit  com- 
mencer une  fuite  complété  dés  le 
huitième  fiecle. 

A Pétard  de  PEugene  IV.  d’or 
frappe  durant  le  Concile  de  Floren- 
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I®  La  Science 
ce  n’eftauffi  qu’une  monnoye  qui  eft 
dans  le  Cabinet  du  Roy.  Nonob- 
Itanc  ce  que  je  viens  de  dire  , il  faut 
avoiier  que  le  deffein  de  reftituer  les 
Médaillés  des  Papes  depuis  Sainr  Pier- 
re , avoir  déjà  ei^é  conçu  par  quel- 
qu’un , & peut  ellre  même  exécuté, 
quoique  feulement  par  des  Médaillés 
moulées,  car  J’en  ay  plufieurs  de  tous 
les  liecles,-  principalement  avec  deux 
ou  trois  iorres  de  Revers  : fçavoir  les 
unes  avec  deux  grandes  clefs  en  pal 
Claies  regni  cœlorum , les  autres  avec 
le  bulie  de  Saint  Pierre  & deux  peti- 
tes clefs  en  fautoir , & la  mefme  lé- 
gende J les  autres  avec  une  Véronique j 
ou  avec  d’autres  Revers  particuliers. 

Il  efl  à propos  d’avertir  icy , qu’il 
ne  faut  pas  confondre  avec  les  vérita- 
bles Médaillés  des  Papes , certaines 
que  les  Ennemis  du  S.  Siégé  ont  fa- 
briquées pour  les  infulter , ou  pour 
les  rendre  odieux.  Telle  eft  celle  de 
Jules  III.  avec  cette  infeription  qui 
luy  fert  de  Revers  , Gens  }{^nHm 
t^uod  nonfervierit  tihi  penè/t. Telle  eft  la 
MedailledePaullII.  OEPNHZHNOC 
EY  OPAINEI  que  l’on  ne  doit  ja- 
mais placer  parm  y les  Médaillés  véri- 
tables. Telles  font  enfin  certaines  ri- 
dicules Médaillés  moulées  comme  je 
€roy  , ou  en  Allemagne , ou  en  Hol- 
3teH(ie  & à Genève  , dont  les  unes  re- 
• - 
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prefer.renr  ia  tefte  d’un  Pape  jointe  à 
celle  d’un  Diable  ; au  Revers  h rcftc 
d’un  Cardinal  jointe  i celle  d’un  Fou. 
La  legende  en  cit  auffi  impertinente 
<]ueletype.  D’un  coftë  joannes  CaU 
yinas  hderefiarchd  pejjmus  t de  l’autre  > 
EtÇtuiti  aliauar.do  lafTite.  Car  je  vous 
prie  de  me  dire  cjiiel  gouft  il  y a à 
cela,  quelle  érudition? 

J’en  av  encore  d’une  autre  efpece 
aulïï  bizarre , où  la  tefte  d’un  Pape 
eit  jointe  à celle  d’un  Empereur.  Au 
revers  la  telle  d’uu  Cardinal  jointe  A 
celle  d’un  Evêque.  Theodofius  Irnpe- 
rator  CP"  CeleÇtinus  Pontifex.  Le  revers 
efl  li  effacé  que  bon  ne  peut  y lire  que 
ces  mot^yEpijcQpurs  arma  CCCCJCXIIL 
Qui  peut  deviner  ce  que  l’on  prétend 
par  ces  combinaifons  burlefques  ? Je 
n’aurois  pas  daigné  en  parler , fi  ce 
n’eftoit  que  ces  Lottes  pièces  tombent 
le  plus  aiiément  entre  les  mains  des 
jeunes  Curieux  , qui  Le  tourmentent 
inutilement  à les  vouloir  entendre  , 
comme  fî  l’on  pouvoit  donner  du  bon 
fens  aux  vidons  de  certaines  teRes 
malfaires , qui  n’en  eurent  jamais. 

L’on  peut  augmenter  la  fuite  des 
Papes  de  toute  la  Cour  Eccledafti- 
que  des  Cardinaux  , des  Eveêques , 
& de  certains  autres  Eccledaftiqiics 
diftinguez  , dont  on  trouve  des  Mé- 
daillés^ ' 

A é Après 
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Apres  la  fuite  des  Papes,  l’on  peur 
LcsEm.  faire  uue  fuite  fort  complette  d’Em- 
j.ereurs.  (j’Occidenc  depuis  Charle- 

magne , pourvu  que  l’on  y veuille 
faire  entrer  les  monnoyes.  061.  Stra- 
da  en  a donne'  le  modèle  ayant  con- 
duit fon  Ouvrage  depuis  Jules  Celar, 
jufqu’à  l’Empereur  Mathias  qui  re- 
gnoit  lors  qu’il  acheva  fon  Livre. 
Mais  il  ne  faut  pas  fe  fier  en  tout  à 
cet  Auteur , parce  que  les  Médaillés 
qu’il  rapporte  font  prefque  toutes 
faulfes  , c’eft  à dire , ou  inventées 
pour  remplir  fa  fuite , ou  prifes  fur 
celles  que  Maximilien  fit  faite  pour 
donner  plus  d’idées  de  la  grandeur 
de  la  Maifon  d’Autriche. 

Ainfi  à proprement  parler  , l’on 
ne  peut  commencer  qu’à  Frédéric  IL 
i’an  1463.  qui  qui  fit  faire  uue  Mé- 
daillé de  fon  Entrée  à Rome , de- 
puis lequel  à peine  peut  on  rallem 
hier  une  trentaine  de  Médaillés  : fi 
i’on  n’y  joint  celles  des  Roys  d’Ef- 
pagne,  dont  la  fuite  ne  commence 
qu’à  Philippes  I.  Roy  d’Efpagne  8c 
Archiduc  d’Autriche,  pere  de  Char- 
les V. 

LesEoys  La  luitc  des  Roys  de  France  eft  la 
J Fran-  pjyg  nombreufc  & la  plus  confidcra- 
ole  parmy  les  modernes , comme  le 
Royaume  eft  Je  plus  noble  8c  le  plus 
ancien.  Il  eft  vray  que  des  deux 
; pre- 
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premières  races  il  faut  fe  contenter 
des  monnoyes  dont  Monfieur  Bou- 
teroüe  a fait  un  beau  L ivre , où  il 
en  a fait  graver  une  grande  quanti- 
té , mais  depuis  la  troifiéme  on  com- 
mence à trouver  non  feulement  des 
Monnoyes,  mais  auffi  quelques  Mé- 
daillés. Sans  trop  infifter  fur  celle  de 
Charlemagne,  avec  cette  legende rc- 
novatio  regni  Franciæ  ^ qui  tres*proba- 
blement  eft  d’un  Charles  poflerieur 
fur  un  plomb  qui  a fervi  de  Sceau. 
Monfieur  Bizot  foûtient  qu’aucune 
n’a  efté  frappée  devant  Charles  VII. 
qui  ait  l’effigie  du  Prince , & que  la 
première  où  I on  ait  vù  un  bufte,  î494* 
eft  celle  que  la  Ville  de  Lyon  fit  frap- 
per à Charles  VIII.  & à Anne  de 
Bretagne.  Mais  la  vraye  gloire  de  la 
Nation  , c’eft  qu’elle  peut  par  des 
monnoyes  juftifier  depuis  1100.  ans 
la  fuite  non  interrompue  de  fes  Mo- 
narques depuis  Clovis , ce  qu’aucune 
Monarchie  du  monde  ne  peut  faire. 
Monfieur  de  Har  lay  aujourd’Jmy  pre- 
mier Prefident  lesavoitcurieufement 
ramaflées , & s’eft  fait  un  plaifir  d’en 
enrichir  le  Cabinet  du  Roy,  accou- 
tumé de  facrifier  tout  ce  qu’il  eft,  & 
tout  ce  qu’il  a , au  fervice  & à la 
gloire  de  de  fou  Augufte  Monarque. 

C’eft  tout  ce  que  l’on  peut  efperer 
.dans  ce  genre  de  curiofité.  Car  de 
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prétendre  ramalîer  toutes  celles  eue 
l’on  trouve  gravées  dans  la  France 
Métallique , ce  lêroit  perdre  fa  pei- 
ne : efrant  toutes  faites  à plailir, 
jufqu’à  Charlemagne,  Sc  depuis  y en 
ayant  encore  pluneurs  autres  qui  ne 
font_que  de  l’invention  de  Jaques  de- 
Bie  & de  du  Val  fon  alTocié. 

Il  y a aujourd’huy  un  deffein  où 
l’on  peut  reüiTir  plus  giorieufement, 
c’eft  de  ramallér  toutes  les  Médail- 
lés de  LOUIS  LE  GRAND  , pour 
en  compofer  une  Hiftoire  complété. 
Son  régné  eft  h (ingulier,  & l’on  y 
trouve  un  enchaînemenr  lî  continuel 
de  miracles , que  l’on  en  a fait  un 
nombre  confîderable  de  Médaillés, 
donr  lapofleriré  aura  peine  à croire 
les  types  , que  l’on  ne  pourra  luy 
expliquer  qu’avec  admiration.  Le 
Pere  Meneftrier  connu  par  l’étendue 
de  fa  doctrine , par  la  bonté  genereu^ 
fe , qui  fait  qu’il  ne  fe  refuie  à per- 
fonne,  & par  raille  ouvrages  curieux 
qu’il  continue  de  donner  tous  les  jours 
au  public  i a fait  la  vie  du  Roy  par  ces 
monumens  éternels  de  fa  gloire , avec 
une  explication  fuccinte  de  chaque 
Médaillé  , depuis  fa  naiflance  miracu- 
leufe , jufqu’au  haut  point  de  gloire 
oû  lès  dernieres  conquelles  l’ont 
e'ievé. 

, Monliei^  l’Abbé  Bizot  dont  nous 

avons 
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avons  déjà  parlé , a fait  des  mêmes 
Médaillés  un  ramas  très -curieux  & fieur  de 
tres-magnifiqiie , c]ui  compofoit  une 
partie  du  Cabinet  de  Monfienr  de  Sei- 
gneiay , car  le  tout  eftoit  de  plus  de 
3000.  L’ordre  qu’il  y avoir  mis  en 
relevoit  encore  le  prix  , ôc  y faifoit 
trouver  une  fatisfaélion  mcrveilletife. 

Car  pour  en  donner  une  idée,  après 
la  fuite  de  nos  Roys,  on  y voyoit 
tous  les  Princes  de  la  Maifon  Roya- 
le , les  Princes  de  l’Eglife , Cardinaux 
& Evêques , les  Officiers  de  la  Cou- 
ronne , les  Chanceliers  & tous  les  au- 
tres Magilfrats  & gens  de  Juftice.  En- 
fin toutes  les  peribnnes  llluftres  dans 
les  Lettres  Sc  dans  les  Arts.  L’on  y 
rencontroit  à peu  prés  dans  le  même 
ordre  les  Royaumes,  & les  Ertats 
étrangers,  dont  nous  avons  un  ex- 
cellent morceau  dansl’Hiftoire  Me- h«î, 
tallique  de  Hollande , dont  l’on  ne 
peut  parler  fans  faire  l’éloge  de  l’Au-  liquc. 
teui;  rien  n’eftant  mieuxconcerté , ny 
plus  heureufement  exécuté. 

lleftaifé  déjuger  par  là  , combien  ^'®jics^’ 
feront  confiderables  les  fuites  où  l’on  >ieshoin- 
fera  entrer  toutes  les  perfonnes  II-  l^ares* 
luftres , foiî  par  leur  Naillance , foit 
par  leur  Capacité  , foit  par  leurs  Char- 
ges , & par  leurs  Employs  , y en 
ayant  fort  peu  de  qui  l’on  n’ait  de- 
puis xoQ,  ans  confervé  la  mémoire 

par 
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par  quelques  Médaillés  ) ou  du  moins 
par  des  Jettons , qui  font  une  partie  de 
la  curiolîte'  de  ceux  qui  ayment  les 
Les  Jet-  modernes.  Monfieur  de  Ganiere  en 
Ganiere  ^ mmas  de  plus  de  3000.  depuis 
Philippes  VI.  dit  de  Valois , qui  com- 
mença à regneren  1318.  Je  le  crois 
en  ce  genre  le  plus  riche  de  tous  les  cu- 
rieux : mais  il  ne  l’eft  pas  moins  par 
fou  mérité  & par  ces  belles  qualitez, 
qui  le  font  aymer  eftimer  de  tous 
ceux  qui  ont  le  bien  de  le  connoître. 


IL  INSTRUCTION. 

Des  differens  métaux  qui  compc^- 
fent  les  Médaillés, 

Le  prix  des  Médaillés  ne  doit  point 
eftre  conlîderé  precifement  parla 
matière , puifqiie  fouvent  une  meme 
Médaillé  frappee  fur  l’or  fera  com- 
mune, qui  fera  tres-rare  en  bronze  ; 
& d’autres  fort  eftimées  en  or , qui 
le  feront  trey-peu  en  argent  & en  bron- 
ze. Par  exemple  , un  Othon  Latin 
de  grand  bronze  n’a  point  de  prix , 
au  lieu  qu’un  Othon  d’or  ne  vaut  que 
trois  ou  quatre  piftoles  au  deffus  de 
fon  poids  , qui  eft  d’environ  treize 
francs.  Et  le  meme  Othon  d’argent 

ne 
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ne  vaut  que  40.  ou  50.  fols  au  delà 
de  ce  qu’il  péfe , f ce  n’eft  qu’il  eût 
quelque  revers  extraordinaire  , qui 
en  augmentât  le  prix.  Si  l’on  pou- 
voir même  eilre  affez  heureux  pour 
recouvrer  des  premières  monnoyes 
dont  les  hommes  fe  font  fervis , qui 
n’eftoient que  de  cuir  battu,  comme 
eelles  que  le  Roy  Numa  diliribuaaii 
peuple  Romain , & que  rHiftoirc 
nomme  ajjey  feorteos  , l’on  n’épargne- 
roit  rien  pour  en  mettre  à la  telle 
d’un  cabinet. 

H ne  faut  pas  laifler  de  connoi- 
tre  les  métaux  antiques , afin  de  n’y 
ellre  pas  trompé  , & de  fçavoir  ce 
qui  forme  les  differentes  fuites  où  les 
métaux  ne  doivent  jamais  eflre  mé^ 
lez , fi  ce  n’eft  lorfque  oour  rendre 
la  fuite  d’argent  plus  ample , & plus 
achevée,  on  y place  certaines  teftes 
d’or  qui  ne  fe  trouvent  plus  en  ar- 
gent -,  car  cela  s’appelle  enrichir  une 
fuite. 

Il  y a des  Médaillés  d’or,  foit  or 
fin  , toujours  plus  pur , & d’un  plus 
bel  œil  que  le  noftre:  foit  or  mélé 
plus  pâle,  & d’un  alloy  plus  bas  , 
qui  eut  cours  dés  le  temps  d’Ale- 
xandre Severe , lequel  permit  fur  qua- 
tre parts  un  cinquième  d’alliage  : foit 
enfin  or  notablement  plus  altéré , 
tel  que  nous  le  voyons  dans  certaines 

Gothi- 
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Gothiques.  Il  faut  neanmoins  ob- 
ferver  que  cette  permiîîîon  ce  fe  fer- 
vir  de  l’alliage , n’a  point  empêché 
que  les  Médaillés  de  Sevete , & des 
Princes  qui  l’ont  fuivy  même  dans 
le  bas  Empire,  ne  foienc  ordinaire- 
ment d’un  or  aufli  pur,  & aufîi  fin 
que  du  temps  d’Augufte , le  titre  ne 
fe  trouvant  proprement  altéré  que 
dans  ces  Gotiques, 

L’or  des  anciennes  Médaillés  Grec- 
ques efl  extrêmement  pur , l’on  en 
peut  juger  par  celles  de  Philippes  de 
Macedoine,  & d’Alexandre  le  Grand 
^ui  vont  à Z 3 . Karats  & feize  grains , 
à ce  que  dit  Monfièur  Patin  , Puil 
des  plus  fameux  antiquaires  de  no* 
lire  hecle.  On  luy  aura  une  éter- 
nelle obligation  d’avoir  infpiré  tout 
de  nouveau  aux  fçavans  Peftime  & 
J’amour  des  Médaillés  , & de  leur 
en  avoir  facilité  la  connoiflance  par 
mille  belles  ouvertures  qu’il  a don- 
nées , pour  en  développer  les  mifte- 
res. 

L’or  du  haut  Empire  eft  anlîi  très- 
fin , & de  même  alloy  que  celuy  des 
Grecques,  c’eft  adiré,  au  plus  haut 
titre  qu’il  puifîè  aller  en  demeurant 
mania’ole.  Car  les  affineurs  le  pro- 
fèrent encore  aujourd’huy  à celuy  des 
Sequins,  & des  Ducats;  & du  temps 
de  Bodin  les  Orfèvres  de  Paris  ayant 

fondu 
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fondu  un  Vefpafîen  d’or  , ils  n’y  trou- 
vèrent qu’un  788.  d’cmpirance  qui 
cft  l’alliage. 

Il  faut  ie  fouvenir  que  les  Romains 
ne  commencèrent  à fe  fervirdemon- 
iioyes  d’or  que  l’an  54(^.  de  Rome,  — ^ 
afin  que  l’on  ne  foit  pas  trompe  à 
celles  qui  fe  trouveront  devant  ce 
tcmps-là.  Parexemple,  fi  l’on  trou- 
voie  quelqu’un  des  Roys  de  Rome , 
ou  des  premiers  Confuls  frappez  fur 
l’or,  il  n’en  faut  pas  davantage  pour 
conclure  que  c’eft  une  faufie  Mé- 
daillé. 

L’ufagedes  Médaillés  d’argent  com-  Med. 
mem^a  l’an  de  Rome  484.  Üôn  en 
trouve  beaucoup  plus  que  d’or  , mais  ' — 
l’argent  n’en  eu:  pas  fi  fin  ^ particu- 
lièrement des  antiques  juiqu’à  Sep- 
time  Severe.  Car  les  curieux  ont 
remarque  p'ar  les  fontes  , que  les  Ro- 
mains ont  toujours  battu  les  Médail- 
lés d’or  fur  le  fin , au  lieu  que  celr 
les  d’argent  ont  efte  frappe'es  à ua 
titre  plus  bas  que  nos  monnoyes  ; 
puifque  les  meilleures  Romaines, 
mcfme  du  temps  des  Confuls  , ne 
vont  au  plus  haut  prix  qu’à  15.  francs 
le  marc,  qui  en  vaut  plus  de  30. 
quand  il  clt  fin.  On  ne  lailîè  pas 
d’appellcr  argent  fin  celuy  des  Mé- 
daillés qui  fe  trouvent  jufqu’à  Sep- 
tim.e  Severe,  en  coraparaifonde celr 
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les  qui  fe  trouven!:  jufqu’à  Conftan- 
tin , qui  n’eft  qu’argent  bas  & allie'. 
On  l’appelle  communément  Potin, 
& il  s’en  rencontre  dés  le  commen- 
cement du  haut  Empire  i témoin 
certaines  Médaillés  de  Néron , & fem- 
blables. 

Il  s’en  trouve  de  pur  billon  qui 
n’ont  prefque  point  d’argent , com- 
me depuis  Galien , non  pas  que  de- 
puis ce  temps-là  il  ne  s’en  voyeplus 
de  bon  argent  j car  il  eft  aifé  de  prou- 
ver le  contraire  jufqu’au  temps  de 
Theodol'e , & au  delà  j mais  parce 
que  depuis  Gallien  il  y en  a beau- 
coup plus  de  billon  que  de  bon  ar- 
gent. 

Il  s’en  voit  qui  ne  font  que  fau- 
cées , c’eft  à dire  battues  fur  le  feul 
cuivre , & puis  argentées , telles  qu’il 
s’en  trouve  depuis  les  Poftumes  , & 
celles  que  l’on  fait  faire  exprès , 
pour  avoir  la  fuite  d’argent  complè- 
te par  des  teües  qui  ne  lë  rencon- 
trent prefque  point  d’argent. 

Enfin  il  y en  a de  fourrées  qui 
n’ont  qu’une  petite  feuille  d’argent 
fur  le  cuivre  , mais  battues  enfem- 
bie  fort  adroitement,  & qui  ne  fe 
connoiflent  qu’à  la  coupure.  C’efi: 
une  efpece  de  faufle  mon  noyé  qui 
commença  dés  le  triumvirat  d’Au- 
gufte , & qui  eil  une  preuve  infail- 
lible 
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lible  de  l’antiquité  de  la  Médaillé , ôc 
mefme  de  la  rarete' , puifque , com- 
me dit  Monfieur  Morel,  de  qui  nous 
aurons  occafion  de  dire  mille  biens 
dans  cet  Ouvrage  dés  que  l’on  s’e- 
ftoit  apperçCi  de  la  fourbe  , on  faifoit 
rompre  les  coins , & l’on  décrioic 
l’efpece. 

Tout  le  cuivre  dans  la  diflrinârion 
des  fuites  dont  les  cabinets  font  com- 
pofez,  a,rbonneur  de  porter  le  nom 
de  bronze.  On  ne  lailTe  pas  nean- 
moins de  le  diftinguer  dans  les  mé- 
taux , quand  l’on  veut  en  parler  exa- 
dement , comme  a fait  Savot. 

On  voit  plufieurs  Médaillés  de  cui- 
vre rouge  dés  le  temps  d’Augufte, 
particulièrement  parmy  ce  que  l’on 
appelle  le  moyen  bronze. 

On  en  voit  auffi  de  cuivre  jaune 
dés  les  mefmes  temps , parmi  le  grand 
bronze  , comme  parmy  le  moyen. 

Il  s’en  trouve  de  vray  bronze , dont 
l’ceil  eft  incomparablement  plus  beau. 

On  en  voit  quelques-unes  qui  paf- 
fent  pour  cuivre  de  Corinthe , qui 
eft  un  alliage  d’or  & d’argent  avec 
le  cuivre  qui  l’emporte.  On  l’appel- 
le âinfi  i parce  qu’a  la  prife  de  Co- 
rinthe , le  feu  y ayant  efté  mis , & 
la  Ville  abandonnée  au  pillage  , les 
differens  métaux  fondus  coulant  dans 
des  endroits  plus  bas , formèrent  un 
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alliage  fortuit  qui  a garde'  le  nom  de 
cette  Ville  farcagc'e  , & qui  donne  aux 
MedaïUes  la  meime  beau  te' , & le  mê- 
me prix , que  les  vafes  de  Corinthe 
ont  toujours  eu  ^army  les  vafes  com- 
muns de  bronze.  J’ay  une  Lïvie  fous 
l’image  de  la  pieté , une  ç^ntoma , 
& un  cy^drien  qui  me  paroillent  en 
çftre  ; mais  nos  Maiftres  prete\ident 
que  jamais  on  ne  s’en  eftfervy  poul- 
ies Médaillés  , Sc  je  n’ay,pas  afïèz 
d’autorité  pour  former  une  nouvelle 
tradition,  quoy  qu’il  ne  paroifle  pas 
de  raifon  pourquoy  ce  que  l’on  fon- 
doit  pour  des  vafes , n’auroit  pas  pu 
aulîi  fervir  à quelques  Médaillés , 
puifque  l’on  gravoit  les  images  des 
Princes  mefme  fur  les  pierres  precieii- 
fes. 

Savot  qui  a traité  plus  curieufe- 
ment  que  tous  les  autres  antiquaires , 
le  département  des  métaux  dans  les 
monnoyes , fait  un  Chapitre  exprès 
du  cuivre  de  Corinthe  dont  il  met 
trois  efpeces  j l’iine  où  l’or  eft  le 
métal  dominant  ; l’autre  où  l’argent 
prédominé  ; le  troiliéme  où  l’or , 
l’argent , 8c  le  cuivre  font  en  égales 
portions.  Il  prétend  prouver  parles 
paroles  de  Pline  que  l’on  imitoit  en 
alliant  ces  trois  métaux  le  vray  cuivre 
de  Corinthe , parce  qu’il  parle  d’une 
fonte  qu’il  nomme  rationem  fundendi 

<eris 
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ÆTÎs  pretiofi.  Cependant  il  avoue  ce 
que  l’expcrience  nous  a appris  , qu’a- 
prés  pliifieurs  efî'ais  que  l’on  a faits 
fur  les  Me'iailies  que  l’on  a crû  être 
de  ce  cuivre,  jamais  en  les  fondant 
l’on  n’a  pù  , ny  par  le  feu  , ny  pat 
l’eau  de  départ  3 en  tirer  un  feul  graiiv^ 
d’or. 

Enfin  il  y a des  Médaillés  de  dif- 
ferens  cuivres  qui  ne  font  point  al- 
liez , mais  dont  feulement  l’un  en- 
chailc  l’autre,  8c  qui  font  frappez 
du  mefme  coin  5 tels  font  quelques 
Médaillons  antiques  de  Commode  8c 
d’Adrien , & certains  qui  fans  cela 
ne  feroient  que  de  grand  ou  de  moyen 
bronze.  L’on  peut  y remarquer  que 
les  caracfleres  de  la  legende  mordent 
quelquefois  furies  deux  m.eraux,  d’au- 
trefois ils  ne  font  que  fur  l’interieur  , 
auquel  le  premier  cercle  de  métal  ne 
fert  que  d’encaftillement. 

L’on  trouve  encore  des  Médaillés 
de  plomb,  aufquelles  il  faut  prendre 
garde  de  n’eftre  pas  trompé , parce 
que  la  plufpart  font  modernes  & de 
nulle  valeur  , au  lieu  que  les  plombs 
antic^ues  font  les  plus  curieux,  l’cn 
ay  vu  quelques  uns  à Avignon  chez 
Monfieur  Roftagny  qu’il  eftimoit 
beaucoup  j & l’autre  jour  on  me  fit 
voir  un  Tigranes  qui  indubitable- 
ment eftoit  un  plomb  antique , plus 
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blanc  beaucoup  que  le  noftre , & plus 
dur. 

Je  fçay  que  plufieurs  de  nos  anti- 
quaires ont  peine  à tomber  d’accord 
qu’il  nous  refte  des  Médaillés  de  plomb 
antique  ; mais  s’ils  veulent  dire  ab- 
iplument  que  jamais  les  Romains  ne 
fe  foient  fervis  de  monnoyes  de  plomb, 
ils  auront  bien  de  la  peine  à répon- 
dre aux  Auteurs  qui  en  ont  parlé , 
comme  Plaute,  Martial,  &c.  Que 
s’ils  prétendent  que  la  monnoye  qu’ils 
appellent  nummi  plumbei , font  des  Me- 
dailles  de  cuivre  allié  avec  du  plomb  j 
Savot  leur  répondra  que  cet  alliage 
ne  fe  trouve  que  vers  le  temps  de 
Septime  Severe,  & que  dans  les  ef- 
fais  qu’il  a faits  des  Médaillés  plus 
antiques,  jamais  il  ne  s’eft  trouvé 
aucun  grain  de  plomb.  Or  les  Au- 
teurs que  nous  venons  de  citer,  & 
qui  parlent  des  monnoyes  de  plomb, 
font  beaucoup  avant  Septime  Severe. 

Je  ne  parle  point  de  certains  cui- 
vres dorez  qu’on  trouve  dans  les  ca- 
binets , qui  font  des  Médaillés  gaftées 
par  des  curieux  ignorans  qui  ne  fça- 
vent  pas  le  prix  des  chofes , fembla- 
bles  à ceux  qui  eftiment  laperfonne 
par  l’habit,  SePhonnefte homme  par 
la  fortune. 

Je  ne  parle  point  non  plus  de  fer , 
parmy  les  métaux  dont  on  trouve 

des 
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4es  Médaillés.  Ce  n’eft  pas  que  je 
^èsfçacKe  que  Ce  far  a dit  que  cer- 
peuples  de  la  Grand  - Bretagne 
fe  ferv oient  de  monoye  de  fer.  Je 
fçay  aulîi  que  la  mefme  chofe  eft 
arrivée  dans  quelques  Villes  de  Grè- 
ce. Je  fçay  de  plus  c[ue  Savot  rap- 
porte qu’il  s’eft  trouvé  desmonnoyes 
Romaines  que  l’aimant  attiroit  *,  mais 
il  eft  aifé  de  voir  que  ce  n’eftoient 
que  des  Médaillés  fourrées  telles  qu’il 
nous  en  refte  encore  plufeurs , & du 
temps  de  la  Republique , & du  remps 
des  Empereurs  ; c’en:  à dire  du  fer 
ou  du  cuivre  couvert  d’une  feuille 
d’argent  , à qui  l’adreflè  des  faux 
monoyeurs  de  ces  lîecles  donnoic 
cours  comme  à la  bonne  monnoye. 

1 Nous  en  venons  de  parler , & nous 
en  parlerons  encore  plus  amplement 
dans  un  autre  endroit , où  nous  fe- 
rons voir  le  remede  qu’on  tâcha  d’y 
apporter. 

Ces  differens  métaux  ne  forment 
dans  les  cabinets  que  trois  fortes  de 
differentes  fuites.  Celle  d’or  qui  eft: 
la  moins  nombreufe,  n’exedant  gue- 
res  mille  ou  douze  cent  dans  les  Im- 
périales. Celle  d’argent  beaucoup 
plus  nombreufe  , puifqu’elle  peut 
palfer  trois  mille  des  feules  Impé- 
riales. Celle  de  bronze  qui  va  beau- 
coup  plus  loin , puifqu’en  y compre- 
B liant 
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liant  les  trois  dilFerentcs  grandeurs^ 
elle  peut  aller  au  delà  de  lix  à fept 
mille.  Je  ne  compte  tjue  les  Im- 
périales J car  qui  voudroit  y compren- 
dre celles  des  Roy  s & des  Villes  , l’on 
iroit  beaucoup  plus  loin.  L’onfçait 
que  WolfangLis  Lazius  Zvledecin  Al- 
lemand , qui  paroift  avoir  forme'  le 
delîèin  le  plus  vafte  pour  nous  donner 
toutes  les  Médaillés  qu’il  avoit  ja- 
mais veuës , en  faifoit  monter  le 
nombre  li  haut , qu’il  a paru  incro- 
yable J de  forte  que  l’on  a voulu  des 
700000.  dont  il  parle  5 retrancher  le 
dernier  chiffre , encore  a-t’on  cru 
luy  faire  grâce , les  premières  plan- 
ches qu’il  a fait  graver  ne  promet- 
tant pas  qu’il  puft  aller  jufqu’a 
7000. 

Pour  moy  jene  doute  point  qu’en 
leparant  les  métaux  & les  grandeurs, 
Sc  en  y comprenant  tout  ce  que  nous 
avons  d’antique  & de  moderne  juf- 
qu’aux  monnoyes  , & aux  jettons , 
l’on  ne  puilic  aller  au  delà  de  tout 
ce  que  l’on  fe  figure  eoramunement 
fur  le  pied  de  ce  qui  fe  rencontre 
dans  les  plus  riches  cabinets. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire 
de  la  matière  des  Médaillés , ne  doit 
s’entendre  que  des  Médaillés  ordinai- 
res , qui  ont  eu  cours  parmy  les  Grecs 
& les  Romains , qui  ont  réduit  leur 

mon- 
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monnoye  aux  trois  principaux  mé- 
taux,l’or,  l’argent , êc  le  cuivre.  D’où 
vient  que  les  Monétaires  ne  fe  1èr- 
voient  que  de  ceux  là  pour  marquer  le 
pouvoir  que  leur  donnoit  leur  char- 
ge,&  l’exprimoient  ainli  III-VIR.  A. 
A.  A.  F.  F.  c’eft  adiré  triumvir , 
ro  , argento  , ære  , jiando , feriundo. 

Que  Cl  dans  de  certaines  occafîons 
extraordinaires , la  necelfité  a obligé 
d’employer  faute  de  métal  les  chofes 
les  plus  viles , comme  de  la  terre  cuit- 
te , des  écorces , du  carton  de  petits 
cailloux , & chofes  femblables , où 
l’on  imprimoit  certaines  marques} 
on  doit  plûtoft  regarder  cela  comme 
des  gages  pour  eftre  payez , que  com- 
me des  monnoyes  courantes.  Les 
curieux  trouveront  dans  Savot  dequoy 
fe  contenter  fur  cette  matière  , & iis 
y apprendront , quid  dijlent  ara  Infinis  « 


III  INSTRUCTION. 

Des  grandeurs  differentes  qui  for* 
ment  de  differentes  fuites  dans 
les  me  fines  métaux  or  y argent^ 
bronze, 

IL  ne  paroift  point  que  les  anciens 
ayent  frappé  de  Médaillés  qui  ap- 
B A pro- 
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prochent  de  l’epaiiTeur,  ou  de  la 
grandeur  de  certaines  de  nos  Mé- 
daillés modernes  , particulièrement 
de  ce  Siecle  ; le  volume  & le  re- 
lief mefme  de  leurs  Médaillons  eftant 
ordinairement  beaucoup  moindre  , 
au  lieu  que  celuy  de  leurs  monnoves 
eü;  beaucoup  plus  fort  que  le  noftre. 
Ainfi  le  volume  de  toutes  les  Mé- 
daillés n’eft  ordinairement  que  de- 
puis trois  pouces  de  diamètre , juf- 
tju’à  un  quart  de  pouce  foit  or  , Ibit 
argent , fbit  cuivre  j qui  font  les  prin- 
cipaux métaux  à quoy  fe  bornoit 
l’ouvrage  des  Monétaires , nommez 
pour  cela  ///.  ærcy  argcnto-, 

aura  , jîando  , feriundo  , comme  nous 
l’avons  dit. 

5’ay  appelle'  Médaillons , celles  qui 
n’eftoient  point  monnoyes  courantes, 
Sc  que  l’on  frappoit  comme  des  mo- 
numens  publics , pour  répandre  par- 
my  le  peuple,  dans  les  ceremonies 
des  Jeux , ou  des  Triomphes  . ou 
pour  donner  aux  AmbalTadeurs , Sc 
aux  Princes  e'trangers.  Ces  pièces 
eft oient  nomme'cs  par  les  Romains 
Mijfiliay  & les  Italiens  les  appellent 
zujomd'huy  Jyïedu^llom  y nom  que 
nous  leur  avons  emprunte  pour  mar- 
quer les  Médaillés  d’une  grandeur 
extraordinaire.  On  pourroit  fort 
bien  en  former  de  difterens  ordres, 

com- 
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comme  Ton  fait  dans  le  bronze  > fï 
Ton  pouvoir  en  faire  des  fuites  com- 
plétés • mais  quand  mefme  l’on  mê- 
leroit&  les  grandeurs  & les  métaux, 
l’on  ne  pourroit  jamais  y arriver. 

C’eft  pourquoy  l’on  les  met  à la  re- 
lie des  cabinets,  & l’on  ne  fçaclie 
point  qu’aucun  pâlie  en  cette  efpece 
quatre  ou  cinq  cent , non  pas  mef- 
me  celuy  du  Roy  , ny  d’aucun  Prince 
de  l’Europe.  Cependant  Monlieur  Mon- 
Morel  dans  le  projet  qu’il  nous  a Mojd. 
donné  de  fon  fou  grand  Ouvrage, 
dont  nous  parlerons  ailleurs  , promet 
de  nous  en  graver  plus  de  mille , qu’il 
a tirez  des  cabinets  diflercns  qu’il  a 
vus.  Cét  homme  lingulier  eft  au- 
jcurd’huy  l’honneur  des  antiquaires, 
aulïi  aimable  par  fa  probité' , fa  can- 
deur, & fon  dehiifcrefTement , qu’il 
cfl  admirable  pour  fon  genie,  fon 
' induftrie  & fon  application  , qui  paf- 
lè  ce  que  l’on  peut  imaginer,  dans 
ce  qui  concerne  les  Médaillés.  En- 
fin c’eft  un  genie  rare  à qui  rien  ne 
manquera  , lorfque  Dieu  liiy  aura 
donné  lavraye  fov  , &:  qu’il  luy  au- 
ra fait  connoiftre  la  vérité  de  la  Re- 
ligion Catholique. 

H elt  une  efpece  de  ces  Médaillons 
que  l’on  appelle  Contourmates  , du  LesCca- 
mot  Italien  c]ui  marque  la  maniéré 
dont  ils  font  frappez,-  fçavoir  avec 
B 5 une 
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une  certaine  enfonçure  tout  au  tour, 
qui  lai  (Te  un  rond  des  deux  collez, 
& avec  des  figures  qui  n’ont  pref- 
que  point  de  relief  en  comparaifon 
des  vrais  Médaillons.  C’cft  un  ou- 
vrage né , comme  je  croy  dans  la 
Grece,  dont  on  le  fervoit  prkicipal- 
lement  pour  honorer  la  mémoire 
des  grands  hommes , & de  ceux  qui 
âvoient  remporté  le  prix  aux  jeux 
publics.  Tels  font  ceux  qui  nous  re- 
lient d’Homere  , de  Solon,  d’EucIi- 
de , de  Pythagore , de  Socrate  , d’A- 
pollonius Tyaneus,  & de  plufieurs 
Athlètes  , dont  les  viéloires  font  mar- 
quées par  des  palmes,  & des  cha- 
riots , ou  à deux  ou  à quatre  che^ 
vaux. 

L’on  ne  fçait  point  trop  en  quel 
temps  l’on  a commencé  d’en  frapper. 
Car  quoy  que  de  fçavans  antiquaires; 
dilènt  que  ce  n’efl  que  depuis  le 
temps  de  Theodofe l’ouvrage  nean- 
moins, & les  premiers  Empereurs 
qui  y font  marquez  , femble  une  con- 
viction que  l’on  en  battoir  mefine 
dans  le  haut  Empire.  Car  il  y en  a 
de  Néron,  de  Trajan,  d’Alexandre 
Severe , 8c  de  quelques  autres  dont 
on  n’avoit  aucun  interell  de  renou- 
veller  la  mémoire  dans  le  bas  Em- 
pire,. & fous  des  Princes  Chrelliens. 
Ce  qui  paroit  encore  plus  fort  à l’é- 
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gardde  ces  Athlètes,  dont  il  impor- 
toit  fort  peu  à la  pofterité  de  con- 
ferver  les  noms  par  mie  reftitiitioii 
fi  folcmnelîe. 

L’on  trouve  plus  aifèment  des  Me- 
daiilons  d’argent , dont  on  peut  fai-  d‘ar. 
re  des  fuires  allez  belles  , non  pas  à 
la  verke  d’ Empereurs  , mais  de  Fvoys, 
ou  de  Villes,  comme  nous  voyons 
les  Roys  de  Syrie  que  nous  a donné 
Monkeur  Vaillant  , ceux  d’Egypte 
qu’il  nous  préparé , ceux  de  A4ace- 
doine , &c.  Il  ne  faut  pas  nean- 
moins -que  des  particuliers’  eiperent 
les  avoir  jamais  complétés , les  plus 
grands  Princes  à peine  le  peuvent  ef- 
perer. 

Les  Médaillons  d’or  font  fî  rares,  Medaii- 
qu’il  ri’eft  pas  pOiEble  d’en  amadèr  a-o!- 
fufhfamment  pour  faire  nombre. 

L’on  fe  contente  de  les  mettre  à la 
tefte  ou  de  l’or,  ou  de  i’argént, 
pout  faire  rhomieur  du  cabinet,  j’en 
ay  veu  autrefois  deux  de  Commode  c'hez 
parfaitement  beaux  au  cabinet  du  ifitur 
Roy  , placez  parmy  d’autres  Medail- 
Ions,  hors  de  leur  métal.  «loica- 

II.  n’en  eft  pas  ainfî  des  Médaillés  MedalL 
de  bronze.  Il  y en  a une  fi  grande  Med.  as 
quantité  , que  l’on  les  fepare  en  trois 
grandeurs  , qui  tormeiit  ces  trois  dif- Jiff. rca- 
terentes  fuites  qui  rcmpliflent  les  ca-  g” 
binets.  Le  grand  bronze , le  moyen 
. £4  brou- 
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bronze , & Te  petit  bronze.  L’on 
juge  du  rang  de  chacune  par  fon  vo- 
lume , qui  comprend  l’épaideur  & 
l’efleîiduë  de  la  Médaillé , la  grofîèur 
&le  relief  de  la  telle.  De  forte  que 
telle  ivledaille  qui  aura  l’epai/Ieur  du 
grand  bronze , pour  n’avoir  que  la 
îefce  du  moyen  ^ ne  fera  que  de  la 
féconde  grandeur.  Telle  autre  qui 
r.’aura  prefque  point  d’épailTeiir  , 
pour  avoir  la  tefte  allez  groHe , fera 
rangée  parmy  celles  de  la  première 
grandeur.  L’inclination  du  curieux 
y fait  beaucoup  j car  ceux  qui  don- 
nent dans  le  grand  bronze,  y font 
entier  beaucoup  de  Médaillés  qui 
dans  le  vray  ne  font  que  moyen  bron- 
ze ; t>:  ceux  qui  ayment  le  moyen 
bronze,  y font  entrer  des  Médaillés 
oui  devroient  efrre  mifes  dans  le 
grand  , particulièrement  peur  avoir 
des  tefics  qr:e  ron  a peine  à trouver. 
Anili  i’Othon  de  moyen  bronze, 
l’Aiitonia , le  Drulus , le  Gerraanicus, 
fe  mettent  au  grand  bronze  > & le 
petit  bronze  au  moyen. 

Chacune  de  ces  grandeurs  a fon 
mérité.  La  première  qui  fait  le 
grand  bronze  excelle  par  la  delicatef- 
fe  & la  force  du  relief,  & par  les 
beaux  monumens  hilloriques  dont 
les  revers  font  chargez , & qui  y pa- 
Eoilfent  dans  toute  leur  beaute'.  La 

fecon- 
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fécondé  qui  fait  le  moyen  bronze  , fè 
fait  confiderer  par  Ja  multitude , & 
par  la  rareté  des  revers , fur  tout  a 
caufe  d’une  infinité  de  Côlonies  Gre- 
ques  & Latines , que  Ton  ne  trouve 
prefque  point  en  grand  bronze.  La 
troifiéme  qui  fait  le  petit  bronze  , fe 
fait  eltimer  par  la  neceflité  que  I on 
en  a pour  le  bas  Empire  , où  le  grand 
& le  moyen  bronze  abandonnent  les 
curieux , & où  l’un  Sc  l’autre  quand 
ils  fè  rencontre  pafle  pour  Médail- 
lon. 

Car  il  faut  fçavoir  ? pour  ne  pas  suite 
fe  donner  «ne  peine  inutile , que  la  fJonL. 
fuite  complété  de  grand  bronze  ne 
pafie  point  lesPoftumes,  parce  qu’il 
cft  infiniment  rare  de  trouver  dans 
le  bas  Empire  des  Médaillés  de  ce 
volume  3 celles  qui  fe  rencontrent  de- 
puis Anaftafe  , n’ayant  ni  l’épaifieur, 
ni  le  relief,  ni  la  grofiéur  de  la  tefte 
fuffifante.  Cependant  fans  pafler  les 
Poftumes,  l’on  peut,  comme  nous 
l’avons  dit,  pouffer  la  fuite  au  delà 
de  1000. 

La  fuite  du  moyen  bronze  eft  lasuiteda 
plus  aifée  à former , & la  plus  com- 
plete , parce  que  non-feulemcnt  elle 
va  julqu’aux  Poftumes , mais  elle  paf- 
fe  jufqu’à  la  decâdence  de  l’Empire 
Romain  en  Occident,  & mefmc  en 
Orient , jufqu’aux  Paleologues.  A 
B 5 U 
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h vérité  depuis  Heraclius  il  eft  diffi- 
cile de  les  trouver  toutes , fans  que 
la  fuite  foit  interrompue  de  temps  en 
temps.  Mais  je  croy  que  cela  vient 
du  peu  de  foin  que  l’on  a eu  de  les 
conferver , à caufe  qu’elles  font  fi  mal 
formées , que  rien  ne  fait  mieux  voir 
la  defolation  de  l’Empire  , que  la  per- 
te univerfelle  de  tous  les  beaux  arts 
qui  paroifl  dans  celuy  de  la  graveure^ 
qui  ne  fait  plus  que  grater  mifera- 
blement  le  métal. 

La  fuite  du  petit  bronze  eft  alfez 
hionze.i  aifée  à former  dans  le  bas  Empire, 
puifque  l’on  en  a depuis  les  Poftumes 
jufqu’aux  Paleologues  , avec  qui 
l’Empi  e des  Grecs  a fini , mais  de- 
puis Jules  jufqu’aux  Poftumes  , il  eft 
rres-difficile  de  la  remplir , & depuis 
Theodofè  jufqu’aux  Paleologues , il 
eft  abfblument  impoffible , fans  le 
fecours  de  l’or  & de  l’argent , & mef- 
me  de  quelques  moyens  bronzes  j car 
ûlur'âu  comme  cela  que  Mon- 

Cinge.  fieur  du  Gange , le  plus  fçavant  hom- 
me de  noftre  fiecle  dans  l’Hiftoire , 
nous  a donné  cette  admirable  fuite 
depuis  Conftantin , dans  k Livre  qu’il 
a fait  des  familles,  qu’il  nomme  Bi^ 
zantines  ; parce  qu’elles  ne  font  vcr- 
iiuës  à l’Empire  que  depuis  la  fon- 
dation de  Conftantinople , dont  Con- 
ftantin fit  une  nouvelle  Romer 


II 
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îl  ne  faut  donc  point  efperér  d’a- 
voir aucune  fuite  complété , ni  de 
cliaqiie  métal  particulier,  ni  de  cha- 
que grandeur  differente,  ni  pour  ce- 
la les  gafter  par  le  mélangé  des  dif- 
ferens  métaux.  Cependant  l’on  per- 
met pour  la  fatisfacAion  de  ceux  qui 
veulent  en  avoir  une  des  plus  com- 
plétés, de  meler  le  petit  bronze  avec 
le  moyen , afin  de  fe  voir  par  là  , 
prefque  fans  interruption  notable, 
conduits  depuis  la  ruine  de  la  Répu- 
blique Romaine  , qui  perdit  fa  liber- 
té fous  Jules  Cefar , jufqu’aux  der- 
niers Empereurs  Grecs,  qui  fui-ent 
détrônez  par  les  Turcs  environ  l’an 
1450.  De  forte  que  la  fuite  des  Mé- 
daillés nous  trace  l’Hiftoire  de  feize 
fiecles,  c’eft  à dire  de  i^oo.  ans. 

Il  y a dequoy  s’eftonner  du  peu  de  Medaîf- 
foin  que  les  Empereurs  fe  font  don-  “as 
né  des  Médaillés , depuis  les  trois  ^mpiri . 
premiers  fiecles  de  l’Empire , rien  de- 
puis ce  temps-là  n’y  reprefentant  au- 
cun vellige  de  la  Majefté  Romaine. 

Car  il  n’y  a jufqu’àTheodofe  que  de 
petites  Médaillés  fans  relief  & fans 
épaifieur  3 & depuis  la  divifion  de 
l’Einpire , après  la  mort  de  Theodo- 
le , ce  n’eft  plus  que  mifere  & pau- 
vreté. Plus  debelles  telles,  plus  de 
revers  , tout  barbare  , les  caraéleres, 
la  langue  , le  type , la  legende  de 
B 6 forte 
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forte  que  l’on  ne  le  donne  pas  mef- 
me  la  peine  de  les  ramalTcr , & qu’el- 
les font  devenues  par  là  prefque  auf- 
-li  rares,  qu’elles  font  laides. 

La  curiolîté  des  Médaillés,  com- 
me celle  de  la  belle  Peinture  , n’a  re- 
cominencé  qu’au  quinzie'mc  liecle> 
ceft  à dire  depuis  1400.  apres  avoir 
elle  enfevelie  l’elpace  de  pre's  de 
1000.  ans,  avec  les  trilles  relies  de 
la  Majellé’  Romaine.*  Ce  fut  donc 
feulement  alors  par  les  foins  de  cer- 
tains  peintres  comme  du  Pifan  & da 
piftoris,  Bolduc , qu’on  vit  reparoillre  des  Me- 
îoïda-  dailles  d’un  delïèin  & d’un  relief  con- 
fiderable.  Celle  de  Ferdinand , Roy 
d’Aragon  en  1449.  Celle  de  Jean 
Empereur  de  Conllantinople  dix  ans 
auparavant.  Apres  quoy  l’on  com- 
mença d’en  frapper  mefme  en  or. 
Telle  ell  celle  du  Concile  de  Floren- 
ce qui  fe  voit  au  cabinet  du  Roy  , & 
celle  d’un  conlilloire  public  de  Paul 
II.  où  commencent  les  curieux  du 
moderne  , aucune  Médaillé  moderne 
n’ayant  elle  frappée  dans  les  liecles 
precedenss 
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IV.  INSTRUCTION. 

Des  tefles  differentes  qui  fe  rencofu 
trent  Jur  les  Médaillés  y ^ dont 
Von  peut  faire  des  fuites. 

IL  y a dans  toutes  les  Médaillés  par 
faites  deux  coftez  à confiderer , 
qui  contribuent  à la  beauté  & à la 
rareté  > celuy  que  Ton  appelle  la  te- 
lle, & celuy  que  l’on  appelle  le  re- 
vers. Celuy  de  la  telle  détermine 
les  fuites,  foit  qu’effedivement  l’on 
y voye  la  telle  d’une  perfonne , com- 
me d’un  Dieu , d’un  Roy  , d’un  Hé- 
ros, d’un  Sçavant  , d’un  Atblete  5 
foit  qu’il  s’y  rencontre  quelqu’autre 
chofe  qui  tienne  lieu  de  la  perfonne, 

& que  l’on  ne  lailîe  pas  de  nommer 
telle , comme  une  figure , un  nom 
ou  quelque  monument  public  dont 
rinfcription  ell  mile  de  l’autre  collé. 

J’ay  dit  que  ces  deux  collez 
▼oient  le  trouver  dans  les  Médaillés  reverÿi 
parfaites , parce  que  l’on  en  voit  quel- 
ques unes  qui  n'ont  aucun  revers  : 
mais  c’ell  une  marque  infaillible 
qu’elles  font  modernes  , à moin* 
qu’elles  ne  foient  meufes  , comme 
ii  s’en  rencontre  quelques  unes. 

Tel 
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îîZJe  Tel  eft  un  Cefarion  c]ue  j’ay  veu  , 
fils  de  Jules  Cefar  & de  Cleopacre. 
Tel  un  certain  Médaillon  de  Jules  Ce- 
far , que  j’ay  veu  à la  telle  d’un  ca- 
binet, qui  marquoit  afiez  que  le 
maiflre  eftoit  plus  riche  que  fçavant, 
êc  tout  propre  à eftre  la  duppe  de 
quelque  antiquaire  interefie.  Il  s’en 
trouve  auffi  qui  n’ont  point  de  telle, 
c’efl  à dire  de  peiTonnages , & qui 
ne  laiflent  pas  d’eftre  bonnes  & an- 
tiques. Telles  font  celles  des  Moné- 
taires d’Augufte , oü  il  n’y  a que  fon 
nom  ^ugujlus  Tribun.  Pot.  Celles 
de  Vitellius , où  il  n’y  a que  d’un  co- 
lle' fdes  exercituum  avec  deux  mains 
jointes,  & de  l’autre  concordia  præ- 
torianorum  avec  une  figure  en  revers, 
& femblables. 

De  ces  differentes  telles  dont  nous 
parlons  fe  forment  cinq  ordres  diffe- 
rens  de  Médaillés , defquels  on  peut 
compofer  des  fuites  fort  curieufes. 
Dans  le  premier  l’on  met  la  fuite 
.des  Roys.  Dans  le  fécond  celle  des 
Villes,  foit  Grecques,  Ibit  Latines, 
foit  devant,  foit  apres  la  fondation 
de  l’Empire  Romain,  Dans  le  troi- 
fie'mefe  rangent  les  familles  Romai- 
nes que  l’on  appelle  Confulaires. 
Dans  le  quatrie'me  les  Impériales , & 
toutes  celles  qui  y ont  rapport.  Dans 
k cinquie'me  les  Deitez  dont  on 

peut 
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i peut  avoir  des  faires  très  - agréables, 
i toit  qu’elles  s’y  trouvent  en  fîmple 
' bufte,  foit  qu’elles  y foient  tout  de 
leur  haut,  & reveltuës  de  leurs  qua- 
litez  & de  leurs  fymboles.  On  y 
voit  les  Héros , & les  hommes  lllu- 
. lires  dont  on  a confervé  les  Medail- 
i les,  comme  d’Homere,  de  Pytago- 
re,  de  certains  Capitaines  Grecs  & 
Latins,  &c. 

î Dans  le  premier  ordre  qui  eft  ce- 
luy  des  Roys  , les  fuites  peuvent  R-®ys* 
eilre  fort  belles,  & mefme  nom- 
breufes  , fi  l’on  y veut  mêler  les  me- 
I taux  J car  il  nous  refte  beaucoup  de 
Médaillés  Grecques  de  ce  genre, 
Monlfeur  Vaillant  l’un  des  plus  e'clai-  Les 
. rezdu  liecledans  la  connoilTance  des 
Médaillés  antiques , nous  a donné  il  fi^ur 
y a quelques  années  les  Roys  de  Sy-  lantl 
I rie,  dont  il  a formé  une  Hifloire 
pleine  de  mille  belles  chofes.  Il  en 
a ramaflé  la  fuite  complété  depuis 
Seleucus  I.  dit  Nicator,  jufqu’à  An- 
tinchus  XII 1.  du  nom  appelle  Epi- 
phanes , Philopator  , Callinicus , & 
connu  par  la  qualité  d’Afiatique  ou 
Comagene.  C’eft  à dire  qu’il  a ren- 
fermé le  régné  de  17. Roys,  qui  fait 
lefpaee  de  plus  de  150.  ans  , puifquc 
Seleucus  commença  de  regîier  envi- 
ron l’an  31  Z.  devant  Jefus  - Chrift , 

& que  le  dernier  Anciochus  finit  en- 
viron 
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Tiron  Tan  7 5 . devant  J.  C.  On  troia- 
ve  dans  cét  ouvrage  une  fuite  de  prés 
de  iio.  Médaillés  gravées  & expli- 
quées avec  beaucoup  de  netteté , donc 
il  y a prefeiiternent  grand  nombre 
dans  le  Cabinet  du  Roy. 

Le  mefme  Monfîeur  Vaillant  eft 
preft  à nous  donner  les  Roys  d’E- 
gypte 5 dont  iî  fait  un  recueil  tres- 
curieux.  Il  a encore  un  nombre 
confiderable  de  teftes  de  Roys  parti- 
culiers , dont  iî  a trouvé  les  Médail- 
les 5 & dont  il  veut  faire  un  ouvrage 
à part  qui  fera  f nguîier. 

Roy*  Les  Roys  de  Macedoine  ont  fait 
battre  des  Médaillés  qui  ne  cèdent 
en  rien  aux  plus  exceîlens  ouvrages 
des  Romains  , on  en  trouve  nom- 
bre  dans  le  Cabinet  du  Roy.  Les 
Roys  de  Pont , de  Bithynie , de  Ca- 
padoce , de  Thrace , les  Parrhes  , les 
îsumidiens , les  Arméniens  , les  Juifs, 
&c.  tous  ioints  cnfemble  forme- 
roient  apurement  une  fuite  des  plus 
rares  , & des  plus  hiRoriques. 

oSï  Roys  Goths  dont  les 

Médaillés  ont  pané  jufqu’à  nous. 
Quelques  unes  ne  îaiffent  pas  d’avoir 
du  relief,  & de  la  delicatelîe , foie 
en  bronze  foit  en  argent.  Telles  font 
celles  d’Atbanaric , deTheodahat , de 
Witices , de  Totiîas , dit  Baduila , de 
Tbeias  ? d’Aidla  7 Il  y en  a mef- 

me- 

if 
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me  d’or , mais  d’un  or  tres-pâîe  & 
tres-bas  , où  Monfieur  Patin  dit  qu’il 
ii’y  a que  la  quatrième  partie  de  fin. 
H y en  a qu’on  nomme  Gothiques, 
& dont  les  teftes  ont  à peine  la  for- 
me humaine,  & ne  portent  aucune 
inferiprien , ou  h elles  en  ont , c’eft 
dans  des  caradleres  jurqu’à  prefent 
inconnus  aux  antiquaires,  auÙi  bien 
que  celles  t]ue  Ton  appelle  Puniquesj 
dont  )e  ne  parle  point  icy , non  plus 
que  de  ces  Efpagnoles  que  i’on  peut 
i véritablement  appslîer , m e dallas  de f- 
I conmeidas  dont  perfonne  ne  s’eft  avi- 
i £é  de  vouloir  faire  aucune  fuite. 

' L’on  trouve  mefme  quelques  uns 
de  nos  anciens  Roysde  France  à qui 
I les  Empereurs  d’Orient  fouffroient 
! de  battre  des  moiinoyes  à leur  coin 
& à leur  nom , où  par  reconnoilïitn- 
ce  ils  mettoient  la  telle  de  l’Empereur 
: dans  l’alliance  ou  dans  l’adoption  de 
j qui  ilselloient  entrez.  Ces  Médail- 
lés font  particulièrement  du  temps 
i de  Juilin  & de  juftmien  dans  le  fi- 
xiéme  hecle  , dont  Monlieur  du  Gan- 
ge a fait  graver  quelques  unes  de 
Theodebert,  de  Childeric,  de  Cio- 
ï taire,  de  fur  lefqueües  il  a fait  une 
fçivante  didertation  dans  Ion  Join- 
. ville. 

? Dans  le  deuxième  ordre  qui  eft  ce- 
I Juy  des  Villes , on  trouve  dequoy  fai- 
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re  des  fuites  confiderables  j car  des 
{èiiles  Villes  Greques  Ton  peut  en  ra- 
maJiïer  plus  de  loo. 

Goltzius  qui  paroift  l’avoir  fait 
avec  beaucoup  d’application , parce 
qu’il  les  regardoit  non  pas  feulement 
comme  un  embeiiffement  , mais 
comme  des  preuves  de  fon  Hifioire, 
en  a compofé  un  gros  ouvrage , où 
il  y a mille  belles  chofes  à appren- 
dre 5 & où  l’on  trouve  dequoy  enren- 
dre  les  types  difFerens  de  ces  Médail- 
lés , qu’il  femble  n’avoir  pas  voulu 
fe  donner  la  peine  d’expliquer  plus 
diflindtement.  Nous  les  avons  de- 
puis l’an  1^18.  gravées  autrefois  par 
Goltzius  mefme , reparées  &c  impri- 
mées par  Jacques  de  Bie  à Anvers, 
en  plus  de  cent  tables,  & mifes  à la 
telle  de  deux  tomes  de  rHiltoire 
Grecque  de  ce  mefme  Goltzius.  Le 
premier  comprend  la  grande  Grèce, 
te  la  Sicile.  Le  fécond  comprend 
la  Grece , mefme  les  IHes  de  la  Grè- 
ce , & une  partie  de  l’Alîe.  Le  plus 
grand  chagrin  des  antiquaires  c’ell 
que  l’on  a perdu  la  meilleure  partie 
des  Médaillés  que  Goltzius  avoir  ra- 
malTées , & que  des  trente  Provin- 
ces en  quoy  il  avoit  divifé  toute  la 
fuite , il  n’en  eft  relié  que  les  cinq 
moindres.  LaColchide,  laCapado- 
ce , la  Galatie , le  Font , & la  Bitliy- 

nie» 
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fnie.  Cependant  on  y trouve  encore 
de  quoy  faire  une  fuite  de  plus  de 
2.50.  Médaillés,  fi  l’on  veut  y mêler 
les  differens  métaux,  fans  celles  qui 
fe  font  trouvées  encore  depuis  ce 
'temps  là. 

Je  croy  eftre  oblige'  de  dire  icy  sarepa- 
un  mot  de  la  réputation  que  Golt- 
zius  a parmi  les  antiquaires , chez  an- 
! qui  il  palTe  pour  un  homme  peuS^*’ 
j exaêt , & peu  fidele , qui  rapporte 
t quantité'  de  Médaillés  qui  n’ont  ja- 
: mais  elfe'  j de  forte  que  fa  deftine'e 
, eft  comme  celle  de  Pline  entre  les 
naturalises , que  tout  le  monde  ad- 
. mire , & que  perfonne  ne  veut  croire. 

• Mais  pour  juftifier  en  même  temps 
. l’un  & l’autre  , il  me  fuffit  de  dire, 
i ï . Qiie  ce  fçavant  graveur  n’a  eu  au- 
I cun  intereft  à impofer  à fon  lîecle, 

I ni  aux  fiecles  fuivans.  2.  Que  l’on 
' de'couvre  tous  les  jours  de  ces  Mé- 
daillés , que  l’on  prétend  avoir  efté 
I faites  à plaifîr  par  Goltzius  , comme 
l’on  de'couvre  tons  les  jours  de  ces 
merveilles  de  la  nature  , que  l’on  re- 
gardoit  comme  d’agreables  imagina- 
tions que  Pline  avoit  rapporte'es , tout 
au  plus  fur  la  foy  des  gens  à qui  il 
avoir  trop  de'ferê. 

Les  Médaillés  des  Colonies  pour-  Les  c», 
roient  faire  chez  quelque  curieux  qui 
aimeroit  la  Géographie  ancienne  , 

uue 
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une  fuite  differente  de  celle- cy  , fort 
nombreufe , fort  agréable  & fort  ai- 
fee  , avec  les  fecours  que  nous  avons 
maintenant  pour  la  former , & pour 
la  bien  entendre.  je  parle  de  ces 
Villes  où  les  Romains  envoyoient  des 
Citoyens  j foit  pour  les  peupler  en  dé- 
chargeant la  Ville  de  Pvome  , & en  re- 
compeiifant  les  vieux  foldats  j (bit  en 
les  bâtiffanr  tout  de  nouveau , & en 
leur  donnant  le  droit  de  Citoyens 
Romains  > ou  le  droit  du  Païs  Latin 
que  l’on  appelloit  jus  Ciyitatis  ou  jus 
Latii.  Ces  Villes  confervant  le  nom 
de  colonia  ou  municifiiim-y  foit  qu’el- 
les fuffent  dans  la  Grece,  foit  qu’el- 
les fuflent  ailleurs  j car  les  Grecs  re- 
gardoit  ce  mot  KO?\c!vm  comme  un 
mot  confacre' , qu’ils  avoient  adopté 
par  refpebb. 

Le  nombre  en  feroit  encore  bien 
plus  confiderable , h l’on  y joignoit 
toutes  les  Villes  qui  ont  battu  des 
Médaillés  à leur  nom  , fans  confide- 
rcr  fi  elles  font  Impériales  ou  nonj 
fl  elles  font  Grecques,  ou  Latines  j 
mais  alors  pour  fatisfaire  la  curiofi- 
te' , ce  qui  feroit  revers  dans  les  Im- 
périales , deviendroit  tefte  dans  cette 
fuite,  où  la  tefte  de  l’Empereur  ne 
feroit  confiderée  que  par  accident. 

Le  Pere  Hardoüin  en  a pris  le 
gouft  Cil  travaillant  fur  Pline , dont 

il 
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, il  a faic  une  derniere  eMition  qui  eft: 

1 un  chef-d’œuvre , Sc  l’effet  d’un  genie 
ne  pour  les  fciences,  avec  une  péné- 
tration aulTi  aifée , que  vive  & pro- 
fonde ; avec  un  don  de  coiijeélure 
I des  plus  heureux , avec  une  ledture 
[qui  paflè  l’imagination,  & avec  une 
I fidélité  de  mémoire  furprenante , qui 
I reprefente  à point  nomme'’ tout  ce 
I que  l’on  luy  a confie'.  Ce  fçavant 
j Pere  , dis-je , a fait  un  volume  à parc 
I des  Peuples  & des  Villes  dont  la  me- 
1 moire  s’eft  conferve'e  fur  les  Medail- 
( les.  Il  en  a ramafle'  plufieurs  mil- 
ï liers , & les  a touchées  fi  habilement, 
que  je  ne  puis  luy  refufer  un  te'moi- 
I gnage  que  la  feule  vérité'  m’oblige  de 
luy  rendre  i c'eft  qu’il  n’y  a pas  une 
feule  page  , où  l’on  ne  trouve  de  l’e-i 
rudition , & quelque  chofe  de  curieux 
à apprendre,  qu’il  ne  feroit  pas  aife 
: de  rencontrer  ailleurs  ’,  & qui  donne 
I lieu  à mille  belles  decouvertes,  qui 
j font  un  merveilleux  plaifir  aux  fça- 
1 vans.  Rien  ne  manqueroit  à fon 
. ouvrage  , s’il  avoir  pu  trouver  le 
temps  de  voir  luy-mefme  toutes  les 
I Médaillés  dont  il  parie  ,&  s’il  avoit 
voulu  fe  donner  la  peine  d’en  expli- 
quer tous  les  fymboles  & les  revers, 
comme  il  en  a fait  plufieurs. 

C’eft  ce  qu’a  feit  Monfieur  Vail-  pie* 
lanc  dans  les  deux  volumes  qu’il  a 

impri- Vaillant 
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primez  des  Colonies  Latines , avec  j 
un  fuçcez  qui  a re'pondu  à fon  tra-  | 
vail.  Rien  n’eft  plus  utile  pour  bien  | 
connoître  les  Médaillés  dont  nous  | 
parlons , puifqu’il  n’a  rien  omis  de  | 
tout  ce  qui  fe  peut  dire  fur  les  types  ■ 
difFerens  des  Colonies  qu’il  a rap-  ! 
portées , &c  qu’il  a fait  graver  avec  ^ 
un  fort  grand  foin , ce  qui  donne  une 
toute  autre  grâce  que  les  lîmples  de-  i 
fcriptions.  Il  fëroit  tres-alîurement  | 
. un  ouvrage  immortel , s’il  nous  don-  ■ 
noit  avec  la  mefme  exadlitude  les 
.Colonies  Grecques  , dont  il  a fait  un 
recueil  tres-rare,  & rres-ample.  Le  : 
Comte  Mezza  Barba  le  luy  avoir  de- 
mande pour  fon  deuxieme  tome  de 
TOcco  augmente  , qui  apparemment 
ne  fe  verra  jamais , au  moins  dans  fa 
perfeâ:ion,  s’il  ne  trouve  quelque 
pareil  fecours  dans  un  homme  qui 
ait  comme  luy  la  connoiflànce  de  tous 
les  plus  beaux  cabinets  de  Prance, 
d’Italie,  & des  autres  Païs  où  l’on 
conferve  ces  riches  monumens  de 
l’antiquité. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  que 
les  teftes  des  Médaillés  des  Villes  ne 
font  ordinairement  que  le  genie  de 
la  Ville  mefme  , ou  de  quelque  au- 
tre Deité  qui  y eftoit  honorée,  com-  ' 
me  il  eft  aifé  de  voir  dans  celles  de 
Goltzius» 

Let 
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Les  Médaillés  Confulaires  font  dans 
le  troifiéme  ordre  une  groHè  fuite  maie*- 
qui  pourroit  aller  jufqu’à  douze  ou 
quinze  cents.  Elle  a peu  de  chofes 
curieulcS}  foit  pour  la  legende  j foit 
pour  les  types , (i  ce  n’eft  dans  celles 
qui  ont  efté  battues  depuis  la  déca- 
dence de  la  Republique,  & qui  de- 
vroient  commencer  naturellement  la 
fuite  des  Impériales.  Devant  ce 
temps  là  , ces  fortes  de  Médaillés  font 
marquées  iîmplement  de  la  telle  de 
Rome  cafquee , ou  de  quelque  Dei- 
té , & le  revers  d’une  vidoire  traî-^ 
nee  à deux  ou  à quatre  Chevaux. 

Il  ell  vray  que  vers  le  lîxie'me  lie-  re-’ 
de  de  Rome  , les  Monétaires  fe  don-krcL- 
nerent  la  liberté'  de  mettre  les  telles 
des  hommes  IlluHres  qui  avoient  été' 
dans  leurs  familles  , foit  fous  leur  fi- 
gure propre  , foit  fous  celle  de  quel- 
que Deité  , fous  la  protedion  de  qui 
leur  famille  elloit;  jufqu’à  la  déca- 
dence de  la  Republique  que  l’on  com- 
mença à mettre  les  telles  de  Jules 
Cefar,  des  Conjurez  qui  le  tuerent'-, 
des  Triumvirs  qui  envahirent  la  Sou- 
veraine puilTance , & de  tous  ceux 
qui  eurent  depuis  part  au  Gouverne- 
ment. Car  jufqu’à  ces  malheureux 
temps , il  n’elloit  permis  à perfonne 
de  mettre  fa  telle  fur  la  monnoye) 
ce  privilège  ellant  regardé  comme 
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une  fuite  de  la  Royauté  , qui  leur  fut  j 
jufqu’à  lors  infiniment  odieule.  I 

Quand  donc  vous  trouverez  fur  les  | 
Médaillés  Confulaires  la  tefte  de  Ro-  j 
mulus , & des  premiers  Roys  des  Ro-  ! 
mains,  celles  de  Scipion,  de  Metel- 
lus  , de  Lucullus  , de  Regulus , de 
Caldus  , ou  femblables5  il  ne  faut  | 
pas  croire  qu’elles  aven:  efté  battues 
de  leur  temps , puifque  du  temps  des  ; 
Roys , par  exemple , la  monnoye  d’ar-  i 
gent  n’eftoit  pas  en  ufage  : mais  quel- 
ques uns  de  leurs  defcendans  ellant 
dans  la  charge  de  Monétaires  > les  ont 
fait  frapper  en  leur  honneur , comme 
un  monument  éternel  de  leur  no- 
ble (Te. 

Refte  fur  le  chapitre  des  Confu- 
laires à avertir  que  quoy  qu’elles 
foient  prefque  toutes  d’argent , & de 
la  troifiéme  grandeur  j parce  que  c’e- 
ftoient  les  derniers  Romains , ou  les 
Quinaires , ou  les  Sefterces  ; l’on  en 
trouve  neanmoins  de  tout  métal , Sc 
dans  le  bronze  de  toutes  les  trois 
grandeurs  : mais  avec  cette  différence 
qu’à  peine  en  connoit-on  50.  ou  60. 
d’or  > Sc  Z 5 O . de  bronze , au  lieu  que 
l’on  en  connoit  prés  de  1000.  d’ar- 
gent , dont  Fulvius  Urfinus  a fait 
graver  le  premier  recueil,  quia  efté 
augmenté  confiderablement  par  Mon- 
fieur  Patin,  depuis  lequel  on  en  a 

encore 
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encore  trouve  piulieurs  qui  mérité- 
roient  bien  que  l’on  en  fit  une  édi- 
tion nouvelle. 

Tout  cecy  prefuppofé  , la  fuite  des 
Familles  fe  peut  faire  en  deux  maniè- 
res. I.  Comme  Urfin  l’a  faite  par  Premîo- 
l’ordre  alphabétique  des  noms  diffe-  rjeErd» 
rens  des  familles  qui  le  trouvent  fur 
les  Médaillés  , mettant  enfembie  tou-  côntj* 
tes  celles  qui  paroilTent  appartenir  à 
la  mefme  maifon.  Cette  maniéré 
a moins  d’agrément,  mais  elle  eft 
réelle  & véritable,  z.  Comme  Golt- seconde 
zius  l’a  faite  par  les  faftes  confulai- 
res  , mettant  chaque  année  les 
dailies  des  Confuls.  Cette  deuxième 
maniéré  eft  belle  & fçavante  j mais 
par  malheur  elle  n’a  que  de  l’appa- 
rence , & dans  la  vérité  l’execution 
cil  eft  impolïîble.  i.  Parce  que  nous 
n avons  aucune  Médaillé  des  pre- 
miers Confuls  dequis  l’an  244.  juf- 
qu’à  l’an  484.  ce  qui  a obligé  Golt- 
zius  de  fe  contenter  d’y  mettre  feu- 
lem.ent  les  noms,  félon  qu’ils  fe 
trouvent  dans  les  faftes.  2.  De- 
puis ce  tempsftà  jufqu’à  l’Empire 
d’Aiigufte,  les  Medailes  qu’il. a mi- 
les n ont  point  efte  battues  ni  par 
les  Coufuls  , ni  pour  les  Conliils 
dont  elles  portent  le  nom  , mais  feu- 
lement par  les  Monétaires  qui  eftant 
de  la  meftne  famille,  ont  voulu 
C con- 
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confèrver  leur  nom  ou  celuy  de  leurs 
anceftres.  C’eft  ce  qu’il  a efté  ne- 
celîaire  de  faire  bien  remarquer  pour 
corriger  l’erreur  des  jeunes  curieux, 
qui  s’imaginent  que  les  Médaillés  que 
l’on  appelle  Confulaires,  porteat  ce 
nom  5 parce  qu’elles  ont  elle'  battues 
pour  les  Conmls  qui  entroient  tou- 
tes les  années  en  charge  -,  quoy  que 
'dans  la  vérité  l’on  ne  leur  ait  donne 
ce  nom , que  parce  qu’elles  ont  efte' 
battues  du  temps  que  la  Republique 
eftoit  gouvernée  par  les  Confuls. 

Parlons  des  Médaillés  Impériales 
qui  font  noftre  quatrième  ordre , 8c 
où  l’on  trouve  toutes  les  telles  ne- 
celï aires  pour  faire  la  fuite  complété 
des  Empereurs  jufqu’à  nos  Jours. 
On  eftime  particulièrement  les  anti- 
ques 3 & parmi  Jesantiqus  celles  qui 
compofent  le  haut  Empire  , que  l’on 
renferme  entre  Jules  Cefar  & les 
trente  Tyrans,  Il  ne  lailfe  pas  d’y 
en  avoir  d’alîéz  bien  frappées  & af- 
fez  rares  jurqu’à  la  famille  du  Grand 
Coiiftantiiv^'Oii  finit  toute  la  belle 
curiofité  3 jcomme  nous  le  remarque-  j ; 
rons.  plus  particulièrement  ailleurs,  j, 
Occo  Médecin  Allemand  à Aus- 
bourg  3 nous  en  a donné  la  première  u 
defeription  dés  l’année  1580.  ou  81,  ,1 
imprimée  à Anvers , & le  nombre  I f 
des  Médaillés  qu’il  a ramafiees  s’e-  , 
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fiant  toujours  eroffi , il  en  a fait 
une  deuzieme  édition  à Augsbourg 
en  1601.  qui  eft  la  bonne.  Le  Com-  Ouvra* 
te  Mezza-Barba  de  Birague  Gentil-  SeSa. 
homme  de  Pavie  , en  a fait  une  nou-  ^ 
ivelle  édition  qu’il  a augmentée  de 
Iplufîeurs  milliers.  Nous  ferions 
Itrop  heureux  s’il  avoit  travaillé  fur- 
ies Médaillés  mefmes , & s’ilnes’e- 
ftoit  point  trouvé  obligé  à en  croi- 
re les  catalogues , & les  defcriptions 
que  l’on  luy  a envoyées  , & qui  fou- 
:Yent  ne  font  pas  fîdelles. 

1 Monfieur  Patin  non  - feulement  ouvr.. 
is’eft  donné  la  peine  d’en  ram allèr 
jlbeaucoup  j mais  il  nous  a fait  graver 
tout  fon  moyen  bronze , & a travail- 
lé à l’expliquer  plus  amplement , 6c 
plus  heureufement  que  tous  ceux  qui 
l’avoient  entrepris  devant  luy.  Il  les 
conduit  juf.ju’à  l’Empire  d’Hera- 
Sclius , ayant  commencé  ce  bel  ou- 
vrage à la  priere  de  Monfieur  le 
Comte  de  Bricnne  Secrétaire  d’Eftat, 
dont  il  acheta  enfuite  le  cabinet , que 
'Monfieur  Colbert  racheta  pour  le 
|Roy,  qui  n’avoit  encore  que  celuy 
:que  feu  Monfieur  le  Duc  d’Orléans 
luy  avoit  laifle.  Nous  avons  déjà 
dit,  qu’en  y joignant  le  refie  du  bas 
Empire,  6c  les  Empereurs  Grecs  > 
l’on  peut  faire  en  bronze  une  fuite 
qui  conduira  jnfqu’aux  Empereurs 
C Z d’Oc- 
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d’Occident  , & jufqu’à  nos  jours  , 
par  le  moyen  des  Médaillés  moder* 
nés  dont  nous  parlerons  ailleurs. 

Nous  avons  fait  un  cincjuie'me  or- 
dre des  Deitez  , parce  que  l’on  com-  j 
mence  à en  eftimcr  les  fuites  à eau-  1 
fe  du  plaifir  qu’on  a d’y  remarquer  , 
les  noms  dilferens , les  fymboles , les  ; 
temples , les  autels , de  les  païs  où  ^ 
elles  elloient  adorées.  L’on  en  peut 
faire  une  belle  fuite  de  bronze  par  I 
le  moyen  des  Villes  Grecques  qui  en  ' 
fournilfent  grande  quantité  : mais 
ia  plus  jolie  & la  plus  agréable  eft 
celle  d’argent  que  founiifi'ent  les  Mé- 
daillés des  familles.  Il  y en  a beau- 
coup dans  le  cabinet  du  Roy  , «5c  l’on 
peut  poulïer  beaucoup  plus  loin  dans 
i’un  & l’autre  métal,  Il  Ton  veut  ' 
emprunter  les  reveçs  des  Impériales, , 
où  les  Deitez  font  reprefenrées  plus 
agréablement  encore  que  fur  celles 
des  familles,  tant  parce  qu’elles  y 
'ont  leurs  titres  differens , que  parce 
qu’elles  y font  ordinairement  tout  1 
de  leur  haut  5 de  forte  que  l’on  y 1 
voir  l’habillement  , les  armes , les  : 
fymboles,  & les  Villes  où  elles  ont  ! 
cfté  plus  particulièrement  honorées.  ! 
C’eft  ainli  que  je  l’avois  autrefois  t 
commencée  , & que  j’en  avois  déjà  ■ f 
ramàlTé  plus  de  400.  mais  je  n’avois  1 
pas  affez  de  fonds  pour  foùtenir  en  i 
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mefnie  temps  la  fuite  des  Impéria- 
les , qui  s’en  trpuvoit  trop  affoiblie. 

J’en  ay  imagine'  une  fixie'me  fui- 
te  qui  feroit  compofe'e  de  toutes  les  hommes 
perroiuies  lllullres  dont  nous  avons 
les  Médaillés,-  comme  des  fondateurs 
des  Villes  & des  Républiques.  Bi- 
zas , Tomus  , Nemaufus , Taras,  &lc. 
Smyrna,  Arnaftris , &c.  des  Reines 
Cleopatre  , Zenobie  , &c.  des  plus 
fameux  Legiflateurs  Lycurgue  , Za- 
leucus , Pitcacus , Pyrhagôre  , Archi- 
imede>  Euclide,  Hippocrate,  Chry- 
ifippe , Homere,  & femblables  Pages 
& fçavans  hommes  î car  tres-afi'iire- 
(ment  l’on  verroit  avec  fatisfadl'ion 
I la  fuite  de  ces  Héros , qui  ne  lailTe- 
roit  pas  d’aller  affez  loin. 

Fjniflbns  en  difant  que  quand  il  Mectaii. 
fe  trouve  plufeurs  telles  fur  le 
mefme  colle  de  la  Médaillé,  elle  en 

« « I • • reites» 

devient  plus  rare  Sc  plus  cuneuie , 
foie  qu’elles  foient  aftrontces  com- 
me celles  de  M.  Aurele  & de  Verus,  Aevir- 
:de  Macrin  & de  Diadumenicn  & au- 
très  femblables , foit  qu’elles  (bienr 
.accoie'es  comme  Néron  & Agrippine. 

:Marc  Antoine  & Cleopatre  , &c.  jugau. 
Bien  plus  encore  quand  il  y en  a 
trois,  comme  celles  de  Vakrien  a- 
veefes  deux  fils,  Gallien  & Valerien 
■ le  jeune.  Celle  d’Otacille  avec  fon 
mari  & fon  fils , Scc, 
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V.  INSTRUCTION. 

Des  differens  revers  qui  rendent  les 
Médaillés  plus  ou  moins  belles  ^ 
eurieufes. 

SI  je  ne  m’eftois  pas  attaché  par 
profedîon  àTinflruétion  d^un  jeu- 
ne curieux , à qui  tout  eft  nouveau 
dans  i’Hiftoire  des  Médaillés  j je  ne 
m’amuferois  pas  à luy  expliquer  les 
cllats  differents  où  fe  font  trouvées 
les  Médaillés , devant  que  d’arriver 
à la  perfeétion  où  l’on  les  a vues 
durant  le  fecle  d’Augufle , & pref-, 
que  j ufques  à Confrantin . Mais  puis- 
qu’ü  faut  inftruire  un  homme  qui 
veut  bienfe  mettre  à l’école-  il  faut 
luy  apprendre  chez  les  Romains, 
toute  l’Italie,  car  nous  ne 
daiiks'  prétendons  parier  maintenant  que  de 
ineTr  cc  pais , les  Médaillés , ou  plùtoft 
les  monnoyes , ont  efté  afléz  long- 

i^uees.  ' r t r ^ 

temps  non  ieulement  lans  revers , 
mais  encore  fans  aucune  marque;  de 
forte  que  les  premières  mcnuoyes 
dont  on  fe  fervoit  à Rome  , n’e- 
ftoient  que  de  cuivre  brute,  & fans 
murâj- aucune  imprelTion  ,,  jufqu’au  temps 
*rp'ia  Servms  Tulius  qui  les  fe  le 

pre- 
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premier  marquer  de  l’image  d’un 
Bœuf,  ou  d’un  Mouton  ou  d’un 
Porc:  auquel  temps  l’on  commença 
à ks  nommer  fecunia  a ÿecude. 

Je  ne  pretens  point  par  ce  difcours 
donner  aucune  atteinte  à l’ancienne 
tradition , qui  porte  que  Janus  ré- 
gnant en  Italie , 700.  ans  avant  la 
fondation  de  Rome  , avoit  marque' 
le  premier  la  monnoye,  y faifant 
mettre  une  Couronne  , ou  un  Pont, 
ou  un  Batteau , parce  qu’ii  avoit  efté. 
l’inventeur  de  toutes  ces  trois  cho- 
fes  , tL  qu’il  en  avoit  introduit  Pu- 
Page  en  fon  pars.  Je  fçay  bien  nean- 
moins que  cette  tradition  n’efl:  point 
abfolument  confiante  , puifque  l’on 
trouve  des  gens  chez  Eutrope  qui 
rcùtiennenï  que , l'on  eft  obligé  à Sa* 
turne  de  l’ufage  de  la  monnoye , àc 
que  c’eft  luy  qui  s’eflant  réfugié  chez 
Janus  dans  le  pays  Latin  , luy. apprit 
à la  marqua- , comme  aulTi  à culti- 
ver la  terre , & qu’en  reconnoilîan- 
ce  de  ce  bien-fait 

Bonn  pcjliritai  puppim  fg,idvlt  m are, 
Hcfpitis  adventum  teflipcata  Del. 

Quoi  qu’il  en  foit  dans  ces  pre- 
miers temps , cocime  il  n’y  eût  point 
d’autre  teke  fur  la  monnoye  des  La- 
tins que  celle  de  Janus , ou  comme 
difent  les  autres  de  Janus  & de  Sa- 
turne adolTées  -,  il  n’y  avoit  point 
C 4 aulU 
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aufïl  d’autre  revers  qu’une  proue  de 
Vaifleau.  Ce  qui  a duréjurqu’à  ce 
que  les  Romains  devenus  maiftres 
de  l’Italie  J prés  de  500,  ans  apres  la 
fondation  de  Rome , commencèrent 
à battre  de  la  monnoye  d’or  & d’ar- 
gent, fous  le  Coiîfulatde  C.  Fabius 
Piélor,  & de  Q.  Ogulnius  Galius. 
cinq  ans  devant  la  première  Guerre 
Punique  l’an  C D X X C I V-  C’eil 
l’année  de  la  monnoye  d’argent  ; car 
l’or  ne  fe  battit  que  ans  après 
Dans  ces  heureux  temps  où  la 
Republique  fiorilïbit , l’on  commen- 
ça de  travailler  à embellir  les  Mé- 
daillés & à les  perfeélionner , & pour 
la  telle , & pour  le  revers. 

Corn-  La  telle  de  Rome  & des  Deitez 
fucceda  J à celle  de  Janus , & les  pre- 
quees.  niiers  revers  furent  ou  Callor  & Pol- 
lux  à cheval,  ou  une  Viéloircpouf- 
confuîs.  Chariot  à deux  ou  à quatre 

Chevaux , qui  fit  appeller  les  deniers 
Romains  Fiélor/ùn  ; Bigati-t  ^uadri^ 
gati  félon  les  revers  , comme  l’on  les 
avoit  auparavant  nommez  à 

caufe  du  Yaifieau  qui  fc  nomme 
î{atis. 

Bientofl,  après  les  Monétaires  qui 
par  leurs  charges  elloient  devenus  les 
maillres  de  la  momroye , coramen- 
eerent  à la  faire  marquer  de  leurs 
noms , & de  leurs  qualitez , & d’y 
I.'  faire 
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faire  graver  les  monumens  de  leurs 
familles.  Si  bien  que  l’on  vie  les 
Médaillés  chargées  des  marques  des 
Magillrarures,  des  Sacerdoces  , des 
Triomphes  do  leurs  anccflres  , Se 
mefme  de  quelques  unes  de  leurs  a- 
clioiis  les  plusglorieufes.  Telles  loue 
dans  la  famille  Æmilia  Lepidus 
Po.it.  Max.  Tutor  • Où  l’on  voie 
Lepidus  en  habit  de  Couful  qui  mec 
la  couronne  fur  la  telle  au  jeune 
Ptolomee  , que  le  Roy  fon  pere  avoic 
laide  fous  la  tutelle  du  peuple  Ro- 
maim  Et  de  l’autre  coite'  la  telle 
d’Alexandrie  capitale  du  Royaume, 
oii  fe  fit  la  ceremonie  Mlcxandrea. 
Telle  dans  la  meline  famille  la  Mé- 
daillé où  lejeune  Lepidus  cft  repre- 
fenté  à Cheval  portant  un  Trophe'e, 
avec  cette  infeription.  M.  Lepidus 
annorum  X V.  Preetextatus  , hoflcm  oc- 
cidity  civem  fervavit.  Telle  dans  la 
famille  Juîia  celle  de  Jules  Cefar, 
qui  n’eftant  encore  que  particulier , 
& n’ofant  faire  graver  fa  telle,  fe 
contenta  de  mettre  d'un  collé  un  E- 
lepiiant  avec  le  mot  C^far , équivo- 
que pour  marquer  , ou  le  nom  de 
I céc  animal  en  langue  Punique,  ou 
: le  lien , & fur  le  revers  en  qualité 
i d’ Augure  & de  Pontife  il  fit  graver 
I les  fymboies  de  Tes  dignitez  j S^avoir 
C 5 le 
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sympu-  le  Sympule,  le  Goupillon,  la  Hache 
c'eftun  des  Victimes,  & le  Bonnet  Pontifî- 
fe  dont  cal  : comme  fur  celle  où  l’on  voit  la 
ftrvœt  de  Ceres , il  y a le  ballon  au- 
p®"*- guraî , & le  vafe.  Telfe  enfin  dans 
twm.  la  famille  Aquilia  le  revers , où  M. 
Aqiiilius  qui  défit  en  Sicile  les  efcla- 
ves  révoltez,  ell  reprefenté  revellu 
de  fes  armes , le  bouclier  au  bras  , 
foulant  aux  pieds  un  efclave  avec  ce 
mot  Sicilia,  par  le  foin  d’un  Moné- 
taire de  fa  famille. 

Corn.  C’ell  ainfi  que  les  Médaillés  de- 
mar-  vinrent  non-feulement  confiderables 
pour  leur  valeur  en  qualité'  de  mon- 
wmps  noyés , mais  curieufes  pour  les  mo- 
i’Empi-  numens  dont  elles  eftoient  les  de'po- 
fitaires , jnfqu’à  ce  que  Jules  Cefar 
s’ellant  rendu  maillre  abfolu  de  la 
Republique,  quoy  que  fous  fe  feul 
nom  de  Dictateur  perpétuel , on  luy 
donna  toutes  les  marques  de  gran- 
deur, & de  pouvoir,  & entr’autres 
îe  privilège  de  marquer  la  monnoye 
de  fa  telle  , & de  Ibn  nom  , & de  tel 
revers  que  bon  luy  fembleroit.  Ain- 
fi les  Médaillés  furent  dans  la  fuite 
charge'es  de  tout  ce  que  l’ambition 
d’une  part,  & la  flatterie  de  l’autre, 
furent  capables  d’inventer  pour  im- 
jnortalifer  la  gloire  des  Princes , & 
la  reconnoilTance  de  leurs  fnjets. 
C’ell  ce  qui  les  rend  aujourd’huy  ra- 
res 
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res  & curieufcs,  parce  que  l’on  y 
trouve  mille  beaux  éveiiemens , dont 
l’Hiftoire  fouvent  n’a  point  confervé 
la  mémoire  , & qu’elle  eft  obligée 
d’emprunter  de  ces  témoins  irrépro- 
chables , à qui  elle  rend  témoigna- 
ge à Ton  tour  fur  les  faits  que  l’on 
I ne  peut  demêler  que  par  les  lumiè- 
res qu’elle  fournit.  Ainfi  n’aurions- 
nous  jamais  fçu  que  le  fils  qu’Anto- 
t nin  avoit  eu  de  Fauftine  eût  efté  nom- 
[ me  Marcus  c^nniu s Galerius  M^toni- 
t nus  , fi  nous  n’avions  une  Médaillé  Moyen 
j Grecque  de  cette  Princefiè  ©EA 
1 OAYCTElNA&au  revers  une  te-  ^ 

I fte  d’un  enfant  de  douze  à quinze  ans-, 

I M.  ANNIOCrAAEPÎOC  AN- 
I TONINOC  AYTOKPA  TOPOC  , 

I ANTi2NINOïYIOC.  Quifçau-LeP. 

» roit  qu’il  y a eu  un  Tyran  nommé 
^ Pacatianus , lans  la  belle  Médaillé  l’nppor- 
que  l’on  en  à trouvée  ? ou  que  Bar-  touTaT 
biaOrbiana  a efté  femme  d’Alexan- 
I dre  Severe  , ou  cent  autres  chofes  àe$  Py- 
I femblables , dont  on  eft  redevable  à 
1 la  curiofité  des  antiquaires. 

Pour  apprendre  à connoitre.  la  d-où 
i beauté  & le  prix  de  ces  revers , aux 
I curieuit  qui  com.mencent  à aimer  aes 
les  Médaillés , il  faut  fçavoir  qu’il  ' 
y en  a de  plufieims  fortes.  Les  uns 
I font  chargez  de  figures  ou  de  pcr- 
I fonnages,  les  autres  de  monumens 
I C 6 pu- 
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publics.  Les  autres  ne  font  cjue  de  • 
limples  infcriptions  , je  parie  du  i 
champ  de  la  Médaillé,  pour  ne  les  ; 
pas  confondre  avec  les  infcriptions  ; 
qui  font  autour,  que  nous  diltin-,  I 
guarons  par  le  nom  de  Legendes , ôc  ' 
dont  nous  ferons  une  inftruéfion  à 
part.  Ainh  trouYe-t’on  quantité  de 
Médaillés  Grecques  ôc  Latines , Im- 
périales, qui  n'ont  pour  revers  que 
ces  lettres  S.  C.  Senatus  Conjulto  , ou  i 
A.  E Ay}!J!/iz^Kix.yi(;  E|ovtri^ç  enfermées 
dans  une  couronne.  Il  y en  a d’au- 
tres qui  font  des  efpeces  d’époques 
comme  Primi  Décennales  Cos  lîl. 
dans  M.  Aurele.  Dans  Augufle  lmp. 

Cæf.  ^ug.  Ludi  feculares  "votis  V.  AT. 

X.  X.  C^c.  dans  le  bas  Empire. 
D’autres  marquent  les  grands  évene- 
mens  , comme  Viôioria  Germanica 
lmp.  VL  Cof  III.  dans  Marc  Aure- 
Je.  Dans  Augufle  Signis  Parthicis 
receptis  y S.  P.  I{.  Fiûoria  Partbi- 
ca  maxima  dans  Sep.  Severe.  D’au- 
tres font  des  titres  d’honneur  accor- 
dez au  Prince  comme  S,  P.  Q.  R. 
Optimo  Prmeipi  dans  Trajan  , & dans 
'Antonin  Pie.  cXdfcrtoti  publicæ  Li- 
hertatis  dans  Vefpafien.  D’autres 
font  des  marques  de  reconnoifl'ance, 
comme  à Vefpafien  Lihertate  P. 
refiituta  ex  S.  C.  dans  une  couronne. 

A Galba  S.  P.  Q.  R.  Ob  ciyes  ferva-^ 

tos. 
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i tos»  A Augufte  SjIus  gencris  huma^ 
i m,  erc. 

Quelques  unes  ne  regardent  que 
i des  bienfaits  particuliers  à certains  Bien-' 
' temps  , ou  à certains  lieux , avec  des 
vœux  que  Ton  fait  pour  remercie-  lier*. 

. ment>  ou  pour  la  confervation  de  la 
1 faute' des  Princes,  li  precieufe  à l’E- 
^ Ifat.  Par  exem.ple  fous  Augulfe  , 
foyi  ûptimu  maximo  S.  P.  vo^a 

' fufcepta  pro  falute  Lnperat.  Cæfaris 
. quod  per  eum  Kgfp.  in  ampllo^ 

i re  at^ue  tranqiiilliore  fiatu  ejl. 

1 vota  fufcepta  pro  falute  Ccef.  c^ug. 
j P.ÇKR^  imper atori  Ccejari  quod  vi,t 
f munititi  fint , ex  ea  pecunia  quant  is  ad 
. £rarium  detuUt. 

Depuis  le  temps  que  les  Empereurs 
de  Conlfantinople  eurent  quitte'  la 
• langue  Latine  pour  reprendre  la  Grec- 
I que  dans  leurs  infcriptions , il  s’en 
trouve  qui  pourroient  embarralïer  un 
curieux  qui  commence  -,  telle  eft  le 
ICXC  NIKA,IHCOTC  XPI- 
i CTOC  NIKAI.  Et  le  KYPIE 
EOH  ©El  AAEHH2I.  AECOO- 
THI  nOPOTP  OTENNHTflî. 
L'on  en  trouve  dans  les  Médaillés 
d’Heraclius  Deus  adjuta  K^manis  qui 
eft  ce  qu’ils  ont  voulu  exprimer  par 
le  BOH0EI  , & que  l’on  auroit 
peine  à deviner,  lors  qu’il  eft  écrit 
par  les  feules  lettres  initiales..  Car 
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le  moyen  de  fçavoir  que  C.  L E O N 
RA  M V L 0.  fur  la  Médaillé  de  Con- 
ftantin  Copronime  lignifie  Conpanti- 
nus  Leoni  Perpetuo  ç^ugupo  multos  an- 
nos.  (i  Monlîeur  du  Cangc  ne  l’avoit 
heureufement  devine'.  Les  plus  fça- 
vans  ont  elle'  arrcftez  par  le  KE- 
B-OH  AVAOCOV,  faute  de  con- 
noiftre  les  inlcriptions  dont  nous  par- 
lons, Ces  fortes  d’infcriptions  peu- 
vent s’appeller  des  Aciamations  ou 
des  Benediftions  qui  confiftent  à 
fouhaiter  à l’Empereur  la  vie , la 
fante' , lavidoire.  Telle  eft  celle  de 
Gonltantin  F/ura  naialitia  féliciter. 
Celle  de  Conftans  Felicia.  decennalia. 
Celle  de  Théophile  © E O <î)  I A E 
AU  roU'STE  TU  NI  K AC  Cel- 
le de  Baduela  BADUELA  FLU- 
REAS  ZEMPER.  Cela  me  fait 
fouvcnir  d’une  belle  Médaillé  d’An- 
tonin  Pie  , qui  peut  avoir  place  pair- 
mi  ces  acclamations,  Senatus  popu- 
lus  que  Fomanus  , annum  noMum  fau~ 
ftum  , felicem  optimo  Frtncipio  Pio, 
C’eft  ainlî  que  l’on  doit  expliquer  ces 
lettres  initiales  S.  P.  Q^R.  A.  N. F. F. 
Optimo  Frincipi  Fio. 

Je  croy  que  par  le  peu  que  nous  ve- 
nons de  dire,  on  s’apperçoit  allez  du 
gouft  different  des  anciens  & des 
modernes  pour  Tes  infcriptions.  Les 
anciens  nom  point  crû  que  les  Me- 
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dailles  fufTent  popres  à porter  des 
: infcriprions , a moins  qu’elles  ne 
fuflent  extrêmement  courtes  & ex- 
prefRves,  refervant  les  plus  longues 
pour  les  édifices  publics , pour  les 
: colonnes  , pour  les  arcs  de  triomphe, 
pour  les  tombeaux  j au  lieu  que  les 
, modernes , particulièrement  les  Al- 
lemands , & les  Holiandois , char- 
gent les  revers  de  leurs  Médaillés  de 
! longues  inferiptions , qui  n’ont  plus 
' rien  ni  de  la  majefté  , ni  de  la  pu- 
' reré , ni  de  la  breveté  Romaine. 

Quelquefois  l’on  ne  trouve  que 
les  fimples  noms  des  Magiftrats  » 

: comme  dans  Jules 
Fabius  Bucca  1 1 1 L vir.  c-^.  c/f. 

; F.  F.  dans  Agrippa.  M, 

CoJ.  defunatus 

Les  nom  s des  Monétaires  dont  nous 
ï avons  un  fort  grand  nombre  , (e 
' trouvent  fur  plufieurs  Médaillés  , 
j aufqucîs  on  peut  joindre  tous  les 
Duumvirs  des  Colonies.  Les  autres 
; Magiftraturcs  fe  trouvent  plus  fou- 
vent  dans  les  Confuiaires , que  dans 
, les  Impériales. 

Quelque  fois  il  n’y  à que  le  nom 
des  Villes  ou  des  Peuple*.  Sega  bri- 
ga , Cdcfar  c^ugufra  , Obulco  KOI  - 
NON  KYnPICN 

Quelque  fois  le  feul  nom  de  l’Em- 
■ pereur  , comme  Con^anùnus  ^Jug- 

Con~ 


Simple# 

noms. 


Chez  do 
Cange. 
t.  5. 


Ibid-  r.T. 
tbid. t. 

lO. 

Les  Mo- 
no- 

graia- 

mes. 


tesfi- 

gore», 


^4  La  Science 
Confiant  inus  C^far  à fon  fils.  C&«-- 
fiantinus  no'o.  Cxfar  , &c.  ou  mefme 
le  fcul  mot  cy^ugujlus. 

Je  trouve  au  revers  d’un  Cen- 
ftantius  Chlorus  , un  feul  cbifilc 
XC. 

Y j’  dont  Monfieur  du  Cange  ne 

donne  que  la  fimple  defeription  : 
comme  dans  Conftantius  le  feul  mo- 
nogramme de  X^içcc. 

Dans  le  bas  Empire , il  elt  ordi- 
naire de  trouver  M.  L K.  que  je  crois, 
eftre  les  Monogrammes  de  Maria  , 
de  Jefus , & de  ConRancin  , efrant 
à prefumer  par  les  f dont  ces 
lettres  font  accompagnées,  que  ce 
font  des  marques  de  piete'  des  fuc- 
cefieurs  du  grand  Conftantin,  qui 
avoir  confacré  fa  nouvelle  Rome  à 
la  Mere  de  Dieu,  & qui  luy- mef- 
me eRoit  honore'  comme  un  Saint 
dans  tout  l’Empire. 

Nous  avons  aufli  de  ce  mefme 
temps  des  Monogrammes  des  Villes 
comme  celuy  de  Ravenne , & quel- 
ques autres,  que  l’on  peut  voir  chez 
Monfieur  du  Cange.  Et  dans  les 
modernes  des  Monogrammes  de 
noms,  comm.e  on  peut  voir  dans 
Strada  depuis  le  temps  de  Charle- 
magne . 

Pour  les  revers  chargez  de  figu- 
res ou  de  jjerfonnages , le  nombre, 

l’a- 
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I ra<Slion , le  fujet  les  rendent  plus  ou 
' moins  rares  & précieux.  ' Car  pour 
les  tefîcs  ordinaires  qui  n’ont  au  re- 
Ters  qu’une  feule  figure  qui  marque 
ou  quelque  vertu  par  laquelle  la  per- 
. fonne  s’eft  rendue  recommandable, 
ou  quelque  Deite  qu’elle  a plus  par-  ' 
ticulierement  honnoréc , elles  doi- 
vent dire  mifes  au  nombre  des  Mé- 
daillés communes  , parce  qu’elles 
! n’ont  rien  d’hiflorique  qui  mérité 
d’eftre  recherché. 

Il  faut  bien  diftinguer  icy  la  fim- 
ple  figure  dont  nous  parlons  d’avec 
les  telles , dont  les  revers  font  quel- 
quefois chargez.  Car  comme  ce 
hDiit  ordinairement  les  telles , ou  des 
' enfans , ou  des  femmes , ou  des  Col- 
lègues de  l’Empire,  ou  des  Roys  al- 
liez J c’efl  une  réglé  generale  chez 
, tous  les  connoifleurs , que  les  Mé- 
daillés à deux  telles  font  prefque 
toujours  rares,  comme  Augufte  au 
revers  de  Jules , Vefpafien  en  revers 
à Tite,  Antonin  aurevers  dePaufti- 
ne  , M,  Aurcle  au  revers  de  Luce  , 
&c.  D’où  il  ell  aife  d’inferer  que 
quand  il  y a plufieurs  telles , la  Mé- 
daillé en  ell  encore  plus  rare.  Tel 
dt  Néron  au  revers  de  Néron  &c 
d’Odavia  , Severe  au  revers  de  fes 
deux  fils  Géra  & Caracalle.  Philip- 
pes  au  revers  de  fon  fils  & de  fa  fem- 
me. 
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me.  Hadrien  au  revers  de  Trajan 
& de  Plotine,  &.c. 

Il  eft  donc  vray  généralement  que 
plus  les  revers  ont  de  figures , & plus 
ils  font  à eftimer , particulièrement 
quand  ils  marquent  quelque  action 
mémorable.  Par  exemple  la  Mé- 
daille de  Trajan,  ad[ignata , 

où  il  paroift  trois  Roy  s au  pied  d’un 
Theatre  fur  lequel  on  voit  l’Empe- 
reur qui  leur  donne  le  Diademe.  Le 
Congiaire  de  Nerva  a cinq  figures, 
Congiay  . P.  i^.  S.  C.  Une  allocution 
de  Trajan  où  il  y a fept  figures.  Une 
d’Adrien  au  peuple  où  il  y en  a huit 
làns  legende.  Une  autre  aux  foldats 
où  il  y en  a dix.  Une  Médaillé  de 
Fauftine , PuelU  Faujlimana  où  il  y 
en  a douze  ou  treize-,  ôcc*  Une  al- 
locution de  Probus  qui  a douze  fi- 
gures. Vota  Publica  de  Commode 
où  il  y en  a dix. 

Pour  les  monumens  publics,  ils 
donnent  alTurement  aux  revers  des 
Médaillés  une  beauté  particulière , 
fur  tout  quand  ils  marquent  quel- 
que événement  hiftorique.  Ainfi  le 
Temple  de  Janus  dans  Néron  , & le 
Port  d’Oftie , font  plus  rares  qne  le 
Macellum  , quoy  que  la  ftruéture  n’en 
foit  pas  fi  belle.  Parce  que  1 un  mar- 
que la  paix  univerfelle  qu’il  donna 
à l’Empire , P ace  Pop.  terraana- 

rique 
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rj^ue porta  fanum  claufit.  Au  lieu  que 
l’autre  ne  nous  apprend  lien , finon 
qu’il  avoit  fait  bâtir  une  Boucherie 
pour  la  commodité'  du  public. 

Parmy  ces  beaux  monumens  l’on 
doit  mettre  l’Amphiteatre  de  Tite  » 

; fa  colonne  navale , Je  Temple  qui  fut 
bâti  I{pmæ  CT  zÂugujlo  , les  Trophe'es 
de  M.  Aurele  & de  Commode , &c. 
qui  font  les  premiers  connus  par  les 
, curieux. 

Les  animaux  dilFerens  qui  fe  ren-  ^e»  ani.' 
contrent  fur  les  revers  ont  auflî  leur 
prix  , quand  ils  font  extraordinaires. 

Tels  font  ceux  que  l’on  faifoit  venir 
à Rome  des  pais  e'trangers  pour  le 
divertillement  du  peuple , particulie- 
; ïcment  aux  jeux  lèculaires , ou  quand 
Ü!  rCp^efêntent  \z^  Cllleien^S  dcS  lé- 
gions qui  en  eftoient  charge'es.  Ain- 
fi  voyons -nous  les  légions  de  Gallienj  L«g, 

' les  unes  avec  un  Porc-epic , les  au*  uî^f;. 
très  avec  un  Ibis , les  autres  avec  le  J.”- 
Pegafe.  Et  les  Médaillés  de  Philip- ii.  Ad- 
pes  & d’Otacille  ScecuUres 
portant  au  revers  les  belles  qu’ils  fi- 
rent paroiftre  aux  jeux  feculaires  > 
qu’ils  voulurent  faire  tomber  en  leur 
; Régné  , pour  avoir  lieu  d’e'taler  leur 
magnificence  , & de  regagner  l’ef-  <*« 
I prit  du  peuple,  que  laUiorc  de  Gor- dation* 
i dien  avoit  excrémemenf  aigri.  Ja-^®^®‘ 

I mais  l’on  n’en  vit  de  tant  de  fortes. 

Un 
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Un  Rhinocéros  , trente-deux  Ele- 
phans , dix  Tigres  , dix  Alces  , foix- 
ante  Lions  apprivoifez,  trente  Léo- 
pards , vingt  Hyennes , un  Hippo- 
potame , quarante  Chevaux  fauva- 
ges  , vingt  Afnes  fauvages , vingt 
Archoleons , & dix  CameTopardalcs. 
On  voit  la  figure  de  quelques  uns 
fur  les  Médaillés  du  pere,  & de  la 
mere  , & du  fils , entr’autres  de  l’Hip- 
popotaine  , ôc  du  Strepfikeros  envo- 
yé d’Afrique. 

Pour  les  Aigles  qui  fe  trouvent 
au  revers  des  Roy  s d’Egypte , & à 
la  confecration  des  Empereurs , el- 
les , n’ont  rien  que  de  fort  commun, 
non  plus  que  la  Louve  de  Remus  & 
de  Romulus , qui  fe  rencontre  dans 
je  haut  & dans  le  bas  Empire.  L’on 
voit  des  Elephans  bardez  dans  un 
Antonin  Pie,  dans  Severe,  & dans 
quelques  autres  Empereurs  qui  en 
avoient  fait  venir  pour  embellir  leurs 
fpeélacles , 6c  par cy- par  là  quelques 
autres  animaux  plus  rares  6c  que  l’on 
ne  trouvera  pas  ailleurs.  Témoin 
le  Phénix  dans  les  Médaillés  de  Con- 
Ifantin  6c  de  fes  enfans , à l’exem- 
ple des  Princes  6c  Princelïes  du  haut 
Empire  j Pour  marquer  par  cét  oy- 
feau  immortel , ou  l’éternité  de 
l’Empire , ou  la  confecration  des 
Princes  mis  au  nombre  des  Dieux 


im- 
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immortels.  Mademoifelle  Patin  a 
donné  depuis  peu  fur  cela  une  belle 
dilîèrtation  Latine  , qui  fait  honneur 
i au  pere  & à la  fille. 

L’on  y trouve  encore  d’autres  ani- 
1 maux , ibit  oyfeaux , foit  poifibns, 

. foit  monftres  fabuleux,  ëc  jufqu’a 
1 certaines  plantes  extraordinaires , 8c 
qui  ne  fe  rencontrent  que  dans  des 
i pais  particuliers , comme  l’on  peut 
I apprendre  plus  au  long  de  l’illuftre 
! Monfîeur  de  Spanheim , dans  fa  troi- 
’ fiémc  difi'ertation  de  Frcejiantia  0‘  g®  de 
i uÇu  numifmatum.  Ouvrage  digne  de 
fon  auteur , où  l’on  voit  la  vafte  é- 
tendue  de  fes  connoifiances , fa  pe- 
, netration,  fon  difcernement , & un 
i certain  caraétere  d’honnefte  homme, 
qui  manque  fouventaux  fçavans  du 
commun,  & qui  paroilt  par  la  ma- 
] mere  relbedueufe  dont  il  parle  de 
' ceux  melme  dont  il  ne  peut  approu- 
; ver  les  fentimens  : ce  qui  luy  attire 
l’eftime  & la  vénération  de  tous  les 
, Auteurs.  Car  l’étude  & la  retraite 
rendent  ordinairement  les  doéles  fa- 
rouches , la  communication  conti- 
nuelle qu’ils  ont  avec  les  morts , leur 
i faifant  oublier  la  douceur  & l’hon- 
nefteté  que  l’on  doit  aux  vivans. 

Il  faut  encore  remarquer  que  fou-  Princr* 

: vent  le  Prince  ou  la  Princefle  dont 
la  Médaillé  poire  la  tefte  en  grand  «ven. , 

Yolu- 
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volume , fe  voie  fur  le  revers  place 
tout  de  Ton  haut , ou  aflis  fous  la  fi- 
gure d’une  Deité , ou  d’un  Genie , 
grave'  avec  tant  d’art  & tant  de  de- 
Jicatefie , que  quoy  que  le  volume 
enfoit  tres-petit  & très -fin,  onyre- 
connoift  cependant  parfaitement  le 
mefme  vifage  qui  eften  relief  de  l’au- 
tre cofté.  Ainfi  paroift  Néron  dans 
fa  Médaillé  DECURSIO.  Hadrien, 
M*  Aurele  , Severe , Dece , &c.  fous 
ia  forme  des  Deitez  que  l’on  leur  a 
fait  prendre  pour  honorer  leurs  ver- 
tus civiles  ou  militaires. 

Refte  à voir  la  maniéré  dont  011 
peut  ranger  les  Médaillés  félon  les 
dilFerens  revers , pour  rendre  les  Ca- 
binets plus  curieux.  On  le  peut 
faire  en  deux  façons,  ou  comme 
une  fimple  fuite  qui  n*a  point  d’au- 
tre liaifon  que  d’appartenir  à un 
mefme  Empereur  j ou  par  une  fui- 
te hiftorique  , félon  l’ordre  des  temps 
& des  anne'es,  que  l’on  trouve  par 
les  Confulats , par  la  puifiance  de 
Tribun.  C’eft  ainfi  que  l’Occo  & 
le  Mezzabarba  fe  font  donnez  la  pei- 
ne de  ranger  les  Médaillés  dont  ils 
nous  ont  Hit  la  defeription.  Il  eft 
vray  que  ce  qu’il  y a de  defagreablc 
en  cela , c’eft  qu’il  faut  tres-fouvent 
remettre  le  mefme  revers , parce  que 
de  diâeientes  anne'es  les  mefl 
mes 
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j mes  types  paroiflent  ,•  particuliere- 
I rement  les  plus  communs, 
i II  y a une  autre  maniéré  plus  fça- 
i vante  , qu’a  fui  vie  Oifelius  , qui  fans 
I s’arrefter  à rangera  part  ce  qui  re- 
I garde  chaque  Empereur , n’a  fbnge* 

1 qu’à  rc'unir  chaque  revers  à certai- 
1 lies  efpeces  de  curiof  té , par  où  l’on 
1 apprend  avec  méthode  tout  ce-  qui  Ce 
: peut  tirer  de  la  Science  des  Médail- 
lés. Voicy  comme  il  a execute'  fon 
1 delîèin , qui  me  paroift  emprunte  de 
j Goltzius  J 8c  formé  à peu  prés  lùr 
I l’ordre  qu’il  a donné  aux  Titres 
! de  fon  Thefaurus  rei  antiquariæ , ou  ^ 
plùtofb  venir  originairement  des  iddc. 
Dialogues  du  fçavant  Archevefque  de  îmo/' 
Tarragone. 

D’abord  il  s’eft  contenté  de  met-  ftinuf. 
tre  une  fuite  de  telles  Impériales  la  d-oiL 
plus  complette  qu’il  a pu.  En  fuite 
il  a rallèmblé  tous  les  revers  qui 
portoient  quelque  chofe  de  Geogra^ 
phie  j c’ell  à dire , qui  marquoient, 
l ou  les  peuples,  ou  les  Villes,  ou  les 
I fleuves  > ou  les  montagnes  , -ou  les 
Provinces  ,•  dont  il  a fait  huit  plan^- 
ehes , foit  qu’il  ait  voulu  donner  uqi 
modèle  aux  curieux,  foit qu’elFeélir 
vement  il  n’eùt  que  les  Médaillés 
qu’il  nous  donne , 8c  fur  lefquelles  il 
dit  ce  qu’il  fçait 

Il  raflembie  en  fuite  ce  qui  regar- 
de 
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de  les  Deitez  des  deux  fexes , y joi-  j 1 
gnant  les  vertus  qui  font  comme  les  i h 
Deitez  du  fécond  ordre.  Telles  font  j Pi 
ia  Conftance , la  Clemence , la  Mo-  ! pi 
deration , ce  qui  luy  fait  une  fuite  ! îli 
affez  nombreufè.  | h 

L’on  trouve  apres  cela  en  quatre  | d 
planches  tous  les  monumens  de  la  ' 
Paix  , les  Jeux , les  Théâtres  , les  >i  rai 
Cirques , les  Liberal  itez , les  Congiai-  i ap 
res  , les  Magiftrats , les  Adoptions  , .j  lei 
les  Mariages,  les  arrivées,  dans  les  lè 
Provinces  ou  dans  les  Villes.  &c.  ;ipl; 

Dans  les  planches  fuivantes  il  met  ; |ii 
tout  ce  qui  concerne  ia  Guerre , les  , 
Légions  , les  Armées , les  Viétoires,  - toi 
les  Trophées  , les  Allocutions , les  ' lli 
Camps,  les  Armes,  Enfeignes , &c.  :.ic 
Dans  une  feule  planche  on  voit  ce  Ma 
qui  appartient  à la  Religion  , les  . l)c 
Temples  , les  Autels , les  Sacerdoces,  1 M 
les  Sacrifices , les  Inftrumens , & les  j fo 
ornemens  des  Augures  & des  Ponti-  ' Ti 
fes.  A quoy  il  auroit  pCi  fott  bien  ! il 
rapporter  les  Apotheolês , ou  les  con-  1 1 
fecrations  qu’il  a mifes  à part , & i 11 
qui  font  marquées  par  des  Aigles,  t tli 
par  des  Paons  pour  les  Princefles , l'o 
par  des  Autels,  par  des  Temples,  i i'I 
par  des  Chars  tirez  à i,  ou  à 4.  Ele-  i it 
phans , ou  à deux  Mulets , ou  à qua-  j 
tre  Chevaux.  1 1 

Enfin  il  rafiemble  tous  les  monu-  i fc 
mens 
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mens  publics,  & les  édifices  qui  ont 
fervy  à immortalifer  la  mémoire  des 
Princes  î comme  les  Arcs  de  triom- 
phe , les  Colonnes , les  Statues  eque- 
! lires , les  Ports , les  grands  chemins, 
les  Ponts , ks  Palais  j ôc  les  autres 
édifices. 

Il  n’y  a dans  cette  maniéré  d’ar- 
iran^r  les  Médaillés  qu’un  feul  des-, 
lagrément,  c’eft  qu’il  faut  y melîef 
les  telles,  les  métaux,  ôc  les  gran- 
'deurs , & confequemment  avoir  des 
iplanches  faites  exprès  d’une  façon 
!qui  eft  impratiquable. 

Comme  les  Médaillons  ne  fe  bat- 
toient  que  pour  des  Ceremonies  pu- 
bliques,  pour  des  Jeux  i oupourfai- 
te  des  prefens , foit  au  Peuple , foit 
aux  ellrangers  : les  revers  en  font 
beaucoup  plus  curieux  que  ceux  des 
Médaillés  ordinaires , parce  qu’ils  re- 
prefentent  communément,  ou  des 
IPriomphes , ou  des  Jeux  , ou  des  E- 
difices , ou  quelque  autre  beau  mo- 
lument  qui  marque  quelque  point 
i’hiftoire , qui  ell  ce  que  ion  re- 
!:herche  avec  plus  de  foin,  & que 
on  trouve  avec  plus  de  fatisfaélion. 
-’Enzzo  a commencé  à nous  en  fai- 
e voir , & à nous  donner  fon  avis 
ur  ces  fortes  de  Médaillés.  Mon- 
|ieur  Triilan,  homme  d’une  grande 
Mcturc,  de  beaucoup  d’érudition. 


i 
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en  a fait  graver  plufieurs  j $c  Moii- 
£eur  Patin  nous  en  a donne  de  fort 
beaux  dans  fon Trefor . Des  le  temps 
de  Moiifieur  Carcavi  on  avoit  -fait 
- graver  ceux  du  Cabinet  du  Roy  , & 
Monfieur  l’Evefque  de  Pâmiez  vient 
de  donner  les  fiens  au  public,  donc 
il  promet  aulTi  les  explications. 
Rien  ne  fera  plus  beau,  ni  plus  di- 
o-iie  de  la  curiofité  des  Sçavans. 

^ Les  revers  fe  trouvent  fouvcnt  char-- 
oez  des  époques  differentes  des  temps, 
des  marques  de  l’autorité  publique, 
du  Sénat,  du  Peuple,  & du  Prin- 
ce , de  celles  de  la  valeur  de  la  mon- 
noye  , du  lieu  où  elles  ont  efte  frap- 
pées j ou  enfin  des  marques  differen- 
tes des  Monétaires,  des  Villes. 

11  eff  vray  que  l'on  auroit  pù  re- 
mettre cela  à la  leçon  fuivante , qui 
fera  des  Infcri prions  , dont  on  pour- 
roit  les  regarder  comme  des  parties. 
Cependant  puifque  rarement  cela  fe 
trouve  fur  le  tour  cfc  la  Médaillé  j 
mais  feulement  dans  le  champ,  ou 
du  moins  dans  l’exergue , & que 
quelque  fois  même  le  revers  n’a  au- 
cune autre  figure  que  ces  fortes  de 
caracleres,  je  croy  qu’il  vaut  mieux 
en  traiter  icy que  de  les  remettre 
ailleurs. 

Les  Epoques  font  les  marques  des 
années  des  Princes,  ou  des  yûks, 
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qui  font  une  beauté  extraordinaire 
aux  Médaillés , à caufe  qu’elles  rè- 
glent feurement  la  Chronologie,-  ce 
qui  fert  beaucoup  à éclaircir  les  faits 
historiques.  C’eft  par  là  que  Mon- 
firur  Vaillant  a fi  bien  débrouillé 
toute  l’hiftoite  des  Roys  de  Syrie , 
où  les  noms  Semblables  des  Princes 
font  une  grande  confuSion  5 Sc  c’eft 
par  là  que  lePereNoris  5 célébré  An- 
tiquaire du  Grand  Duc , a découvert 
mille  beaux  fecfi^ts , qu’il  vient  de 
nous  donner  dansTon  Livre  De  Epo-  impri- 
chis  Syromacedonum.  Fioren- 

Il  eft  vray  qu’en  cela  les  Grecs  ont  ce  1690. 
cfté  plus  foigneux  & plus  heureux 
que  les  Romains , & les  derniers  Siè- 
cles plus  exaéls  que  les  premiers; 
parce  que  les  Médaillés  Romaines 
n’ont  point  marqué  d’autre  époque 
que  celle  du  Confulat , & de  la  puif-  De* 
fance  du  Tribun.  Or  ni  l’une 
l’autre  n’eft  aSTurée , parce  qu’elles 
ne  fuivent  pas  toujours  l’année  de 
, leur  régné , & que  rarement  celle  de 
I lapuiilance  de  Tribun  répond  à cel- 
le du  Confulat.  Parce  que  celle  de 
; la  puilfancc  de  Tribun  fe  prenoit  ré- 
gulièrement d’année  en  année,  an 
: lieu  que  l’Empereur  n’eftant  pas  tou- 
jours Conful , l’intervalle  de  l’un  à 
. l’autre  Confulat , qui  fouvent  eStoit 
de  pluSîouL's  années , gardoit  toujours 
! D ^ l’é- 
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l’époque  du  dernier.  Par  exemple 
Hadrien  eft  mis  durant  plulîeurs  an- 
nées Cof.  III.  De  forte  que  l’on 
ne  fçauroic  par  là  fe  faire  aucun  or- 
dre aflûré  pour  les  diderentes  Mé- 
daillés qui  ont  elté  battues  depuis 
l’an  de  Rome  Syx.  qu’il  entra  dans 
fon  troifiéme  Confulat , jufqu’à  fa 
mort  qui  ne  fut  que  vingt  ans  après. 

Les  Grecs  au  contraire  ont  aflpeélé 
de  marquer  exaélement  les  années 
du  régné  de  chaque  Prince,  & cela 
jufques  dans  le  plus  bas  Empire  où 
les  revers  ne  font  prefque  chargez 
que  de  ces  fortes  d’époques , fur  tout 
depuis  Juftinien.  Je  ne  parle  icy 
que  des  Médaillés  Impériales.  Car 
je  fçay  bien  qu’à  l’exception  de  cer- 
taines Villes  , toutes  les  autres  que 
Goltzius  nous  a données  n’ont  point 
d’epoques,  & que  c’elè  ce  qui  em- 
baralïe  extremément  la  chronologie. 
Pour  les  Rois  l’on  y trouve  plus  fou- 
vent  les  époques  de  leur  régné.  Le 
Pere  Hardoüin  dans  fon  Autirrheti- 
que  nous,  a donné  celle  du  Roy  Juba 
fur  des  Médaillés  , dont  l’une  marque 
l’an  52..^  d’autres  36.  40.  & 45. 

Lei  Colonies  marquoient  aulli  leur 
époque , comme  nous  voyons  dans 
celle  de  Vminacium  qui  fous  Gordien 
qu’elk  commença  > marque  an.  L IL 
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&c.  fous  Philippes  an.  VU.  &c.  fous 
Decius  an.  XL  &c. 

Monfieur  Toynard  vient  mefme 
de  nous  découvrir  un  nouveau  my-  ge. 
ftere  digne  de  fa  profonde  appîica^ 
tion  , & des  belles  lumières  qu’elle 
Juy  donne  fur  toutes  les  matières  qu’il 
ejitreprend  de  traiter.  C’efl  que  Difr^r- 
l’on  peut  trouver  quelquefois  fur  les 
Médaillés  non  feulement  les  anne'es 
du  régné  des  Empereurs  5 mais  enco- 
re  celle  de  leur  âge , ce  que  perfon- 
ne  ne  s’étoit  encore  avifé  de  remar- 
quer. Il  l’a  merveilleufement  bien 
juftifié  par  les  Médaillés  de  Com- 
mode , comme  l’on  peut  voir  dans  la 
dilîertation  particulière  qu’il  vient  de 
nous  en  donner.  Et  peut  eftre  que 
cét  exemple  n’eft  pas  unique  , quoy 
que  l’on  n’ait  encore  découvert  que 
celuy  là. 

Les  Villes  Grecques  foumifes  à 
l’Empire , eftoient  jaloufes  d’une  é- 
poque  particulière  , de  l’honneur 
qu’elles  avoient  eu  d’eftre  Ncocores,  Les 
c’eft  à dire  d’avoir  eu  des  Temples 
où  s’eftoieiît  faits  les  Sacrifices  fo- 
lemnels  de  toute  une  Province  pour 
les  Princes  J & d’avoir  des  Amphi- 
théâtres ou  s’eltoieiiL  reprefentez  les 
Jeux  publics  & les  Combats  avec  la 
permillion  ou  du  Prince  , ou  du  Sé- 
nat,qu’ils  demandoient  inflamment, 
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ravis  quand  ils  pouvoient  Tobtenir  i 
plus  d’une  fois  foigneux  d’en  con-  | 
fervcr  la  mémoire  liir  leurs  Medail-  j 
its  Aie.  TFIC.  TETFAXIG  : 
NEQKOPÎ2N.  j 

Les  époques  fe  marquent  prefque  ' 
toujours  fur  le  revers  en  une  de  ces  : 
deux  maniérés.  Quelquefois  en  ex-  ^ 
primant  les  mots  entiers  ETOYC  ^ 
AEKATOT,  &c.  Plus  foiivent  , 
par  les  fimples  chiffres  & le  m.ot  abre-  [ 
gë  E.  ou  ET.  A.  B.  Sic.  Prefque  , 
toujours  par  le  Lambda  antique  L. 
qui  hgnifie  félon  la  tradition  des  an- 
tiquaires AvKsiQuvTcq 3 mot  poétique,.  ■ 
& inufîtë  dans  le  langage  ordinaire^ 
qui  veut  dire  anno  Si  qui  probable-  : 
ment  eftoit  plus  commun  en  Egy-  i 
pte  que  dans  la  Grèce , puifque  c’eft 
îur  les  Médaillés  de  ce  pais  qu’il  £è 
trouve  toujours.  Nous  avons  cepen- 
dant un  beauCanope  au  revers  d’An- 
toniii  ET  O Y G.  B.  comme  nous 
avons  du  mefme  Empereur  un  re- 
vers L.  ENATOY.  & plufîeurs  au- 
tres avec  les  fîmpîes  chiffres  L.  Z. 
L.H.  L.  ir.  chargez  des  figures  de 
i’ëquitë , de  la  tefte  de  Serapis , Sc 
d’un  Dauphin  entortille'  à un  Tri- 
dent. 

Les  époques  des  Villes  font  ordi-  ' 
nairement  par  le  fimple  chiffre  fans 
£ niLî  &le  plus  bas  eft  ordinaire- 
ment 
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ment  le  premier  pofe'.  Dans  les  Mé- 
daillés d’Antioche  A.M.  & non  pas 
M A,  Dans  une  de  Pom  peiopohs  cjui 
a d’un  cofte  la  telle  d’Aratus , de 
l’autre  celle  de  Chryfippe  ©.K.  C. 
au  lieu  de  C.  K.0.  &c. 

Dans  le  bas  Empire  Grec  les 
époques  font  marquées  en  Latin 
anno  lîl.  V.  VL  &c.  depuis  }aflin 
jufqu’à.  Théophile  occupant  le 
champ  de  la  Médaillé  fur  deux  ii- 
crneQ  du  haut  en  bas.  Comme  dans 
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Il  y en  a cependant  où  L'anno  eft  en 
polîtion  d’écriture  fur  le  haut  du 
champ,  comme  Focas  & Fleraclius. 
Depuis  Théophile  on  ne  trouve  plus 
d’époques  ni  Grecques  ni  Latines. 

Je  trouve  que  l’on  a marqué  juf- 
qu'aux  Indictions , puifque  fur  une 
Médaillé  de  Maurice  il  y a IND.II. 
Ce  qui  m’a  fait  croire  que  ce  pour- 
roit  eftre  la  mefme  choie  dans  la  pe- 
tite Médaillé  de  Germaiiicus  IN- 
DVT  III,  que  perfonne  n’a  pù  tn~ 
core  entendre , &;  qui  pourroit  bien 
D 4 eftre 
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cftre  Indiiflione  VIILou  XIIII.IeT. 
eflant  une  faute  de  Mouetaire  com- 
3ne  l'on  en  voit  plufieurs,  & n’eftant 
pas  mefme  fort  bien  marqué.  Ce- 
pendant parce  que  nos  plus  habiles 
Maiflres  prétendent  que  par  la  fabri- 
que elleparoift  du  haut  Empire , ce 
qui  ne  s’acorderoit  pas  avec  ce  que 
j’avance  , il  faut  attendre  quelque  ex- 
plication plus  heureufe. 

Les  marques  de  l’autorité  publi- 
que qui  paroiffent  fur  les  revers  quand 
elles  ne  font  point  en  legende , ou 
en  iiifcriptioiis , font  ordinairement 
ou  S.  C.  ou  A.  E.  ou  Populi  juffu , ou 
femblables  paroles  que  nous  allons 
expliquer , mais  il  n’eft  pas  fi  aifé 
de  deviner  ce  quelles  lignifient  par 
rapport  à la  Médaillé. 

Pour  commencer  par  le  S.  C.  queL 
ques  uns  difent  que  c’eftoit  pour  au- 
torifer  le  métal , & faire  voir  qu’il 
efloit  de  bon  alloy , tel  que  devoit 
eflre  celuy  de  la  monnoye  courante. 
D’autres  difent  que  c’eftoit  pour  en 
fixer  le  prix,  ou  le  poids.  D’autres 
que  c eltoit  pour  témoigner  que  le 
Sénat  en  avoir  ordonné  le  revers  par- 
rapport  à l’Empereur  qu’il  vouloir 
honorer,  & que  c’eft  pour  cela  que 
S.  C.  elt  toujours  au  revers,  mais 
tout  cela  n’efl  pas  fans  difficulté. 

Car  s’il  eft  yray  que  le  S.  C.  doit 

la 
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(la  marque  de  ]a  vraye  monnoye, 
'd’où  vient  qu’il  ne  fe trouve  prefque 
(jamais  fur  les  monnoyes  d’or  & 
d’argent , & qu’il  manque  fouvent 
fur  le  petit  bronze , mefme  dans  le 
s haut  Empire  , & durant  la  Republi- 
^que,  que  l’autorite'  du  Sénat  devoit 
' eftre  plus  refpedlee. 

Je  dis  prefque  jamais  , parce  qu’il 
y a quelques  Confulaires  où  l’on  voit 
' S.  C.  comme  dans  la  famille  Norba- 
1 na  y Mincia , Mefcinia  , Maria , Te- 
\ rentia  , CT'e.  Sans  parler  de  celles 
où  il  y a ex  S.  C.  ^ui  pourroit  avoir 
rapport  au  type  plûtoft  qu’à  la  Me- 
■'  daille.  Par  exemple  dans  la  famille 
I Calpurnia  ad  frumenîum  emundum  ex 
S.  C.  qui  voudroit  dire  que  le  Sénat 
1 auroit  donné  ordre  aux  Ediles  d’a- 
: cheter  du  bled.  Il  s’en  trouve  dans 
1 les  Impériales  d’argent  quelques  unes 
avec  ex  S.  C.  mais  jamais  S.  C.  qui 
fe  voit  fur  le  bronze  j d’où  je  con- 
clus que  cette  marque  n’eft  point 
( celle  qui  doit  eftre  pour  la  monnoye 
courante. 

La  mefme  railbn  empêche  de  di- 
re que  S.  C.  marque  le  bon  alloy  , 
ou  le  prix  , puifqu’il  y a pour  cela 
d’autres  marques  indubitables  dont 
nous  parlerons  en  fbn  lieu. 

Il  n’eft  pas  plus  raifonnable  de  di- 
re que  c’eft  la  marque  des  Médaillés 
jD  5 que 
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cjue  îe  Sénat  faifoit  battre  par  ref-  j 
ped  5 ou  par  reconnoifîance.  Car  (i  j 
cela  eftoir,  il  auroit  fallu  que  le  Se  i 
nat  ii’eûr  fait  battre  que  du  bronze,  | 
ce  qui  n’eft  pas  probable.  Il  fau-  ■ 
droit  de  plus  que  les  Médaillons  qui 
confiramment  eltoienr  frappez  à cet-  j 
te  intention  , portadent  le  S.  C.  Ce-  . : 
pendant  l’on  ne  l’y  trouve  prefque  j 
jamais,  du  moins  je  ne  l’ay  vu  nul-  i 
le  part , que  je  me  fouvienne , que  : 
fur  le  Médaillon  de  Trajanus  Decius,  ! 
Sc  fur  celuy  de  Philippe  le  fils  que 
rapporte  Monde ur  Patin.  ; 

Pour  le  A.  E.  AHM  APXIKHS  ! 
EEOïCiaC.  8c  pour  les  paroles 
qui  employeur  le  nom  ou  l’autorité 
du  Peuple , il  ne  faut  pas  qu’un  jeu- 
ne curieux  prenne  aifementparty  fur 
ce  que  Monfieur  Vaillant  8c  le  P. 
Hardoüin  en  ont  dit.  Il  fuffit  qu’il 
fçache  que  lorfqu’il  rencontrera  Po- 
fuli jujfu  , ou  S.  P.  Q.  R.  ou  confen- 
fu  Senatus , O"  cquejlris  ordïnis  popu^ 
lique  I{qmani,  ces  paroles  ont  rap- 
port aux  Statues , ou  aux  autres  ma- 
nu mens  qui  ont  efté  faits  à la  gloi- 
re des  Princes,  dont  les  Médaillés 
ont  efté  battues  dans  Rome.  Au  ; 
lieu  que  quand  il  rencontrera  fîir  des  ' 
Médaillés  de  Villes  ou  de  Colonies 
Fermijfu  J cela  marque  la  per- 
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ihiffion  & le  droit  que  cette  Ville 
s.  eu  de  battremonnoye.  Grâce  lin- 
guliere  qui  leur  eftoit  faite  par  les 
Empereurs,  dont  elles  témoigiioienc 
leur  reconnoiflance , comme  il  pa- 
roiftpar  la  belle  Médaillé  de  Fatras 
que  nous  a donne'  Monfieur  Seguin, 
Indulgentiæ  c^ugujli  moncta  Impetrata. 

Bien  plus  on  trouve  dans  ces  Me- 
dailles  de  Colonies  des  permillions 
données  par  de  lîmples  Magifrrats , 
te'moin  Permiffu  DolnhelU  Prcconju-  Tibère. 
lis.  Et  dans  une  autre  , Permifju  Di-afar. 
c^proni  Procof.  III.  qui  marque  ou 
Je  pouvoir  de  batrre  monnoyc,  ou 
celuy  de  prendre  le  nom  de  Colonie, 
ou  de  faire  quelque  édifice,  comme 
l’Autel  qu’on  éleva  à la  providence 
d’Augufte  en  Efpagne,  qui  fe  trou- 
ve au  revers  du  niefme  Empereur, 
municipium  Italica , providenîii€  per-- 
mijfu  z^Hgufli. 

Pour  le  nom  des  Villes  où  les  Me- 
dailles  ont  efcé  frappées , rien  n’efl  doi'  va, 
plus  ordinaire  que  de  le  trouver  dans 
k haut  & dans 'k bas  Empire  , 'avec 
cette  différence  qiie  dans  le  haut 
Empire  il  eft  foiivent  en  legende  oU 
en  infeription,  & que  dans  le  bas 
Empire  depuis  Conftantin  , il  fe  trou- 
ve toujours  dans  l’exergue.  Ainfi 
le  P.  T.  percNjfa  Treveris  , S.  M.  A. 

(ignata  moneta  ^ntiochice,  C O N, 

P â OB. 
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Au  lieu  que  dans  le  haut  Empire, 
les  noms  s’y  trouvent  tout  au  long. 
Lugduni,  dans  celle  de  lyl*  Antoine. 
Avno^i'siov  dans,  les  Grecques , & dans 
toutes  les  Colonies. 

Enfin  les  revers  font  chargez  des 
marques  particulières  des  Monétai- 
res qu’ils  mettoient  de  leur  chef  pour 
difli liguer  leur  monnoye , & le  lieu 
mefme  où  ils  travailloient.  C’efl 
par  là  que  l’on  explique  une  infinir 
îé  de  caraâreres  ou  de  petites  figures 
qui  fe  rencontrent  non  feulement , 
dans  le  bas  Empire  depuis  Gallus  & 
Volufien  > mais  auflî  dans  les  Con- 
fulaires. 

Monfieur  Morel  m’a. appris  qu’il 
avoir  trouvé  fur  les  Médaillés  plus 
de  zoo.  de  ces  differentes  marques 
de  Monétaire,  qu’il  n’eft  pas  pofîi- 
ble  d’expliquer  autrement  j à quoy 
il  l’on  veut  joindre  celles  du  plus  bas 
Empire , le  nombre  en  fera  beau- 
coup plus. grand.  Je  voudrois  cepen- 
dant que  cela  ne  devint  pas  un  aziie 
à l’ignorance , & à la  pareffe  de  ceux 
qui  pour  s’épargner  la  peine  de  cher- 
cher , ont  d’abord  recours  à la  mar- 
que du  Monétaire.  Car  nous  voyons 
qu’en  y refvant  avec  application 
Monfieur  Vaillant  nous  a appris  le 
iEîyfkre  de  je  ne  fçay  combien  de 
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petits  fymboles  ; & que  le  P.  Har- 
doiiin  a découvert  que  les  lettres 
A B r A.  qui  fe  trouvent  fur  les  Mé- 
daillés des  Empereurs , font  les  mar- 
ques ces  difFerens  Monétaires  d’une 
mefme  Ville  , que  nous  trouvons 
marquez  par  leurs  noms  fur  des  Mé- 
daillés plus  antiques,  comme  à Ju- 
lien l’Apoftat  Ojficina  Lugdimaifis , à 
Maurice  Fïenna  de  Ojficina  Laurentiy 
à Valentinien  Ojfiuna  IIL  Conjlanti^ 
nopolitana.  Et  que  c’eft  pour  cela 
que  jamais  les  chiffres  ne  pouffent 
jufqu’à  dix , linon  dans  les  Villes  de  p 
Conftantinopîe  , & d’Antioche,  où 

,,  1 1 dansfon 

1 on  battoit  plus  de  mownoye  que  Annrrs- 
dans  les  autres  Villes  de  l’Empire,  p^g.^g, 
& où  par  confequent  il  falloir  dans  ^ *?• 
i’Hoftel  des  Monnoyes  , plulîeurs 
dîfferens  arteiiers. 

Cela  eff  fi  clairement  démontré , 
que  l’on  ne  peut  raifonnablement 
en  difcon venir.  Voila  une  de  ces 
heureufcs  découvertes  dont  nous  lom- 
mes  redevables  à ce  fçavant  homme, 
par  où  l’on  peut  aifement  éclaircir 
plulieurs  de  ces  caraéleres  que  l’on 
ne  pouvoir  expliquer  qu’en  appellant 
tout  cela  des  marques  arbitraires. 

Par  exemple , dans  Julien  B.  S.  L.  C. 
Signata  Luedunï,  le  B.  que  l’on  n’ex- 
piique  point  lignifie  in  ojficina  fecun^ 
da.  Dans  YâiensSlSCPZ.  5’/yc/<f  per-  ’ 
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cMjfa , le  Z.  qui  efloïc  inconnu  mar- 
que in  ojficîna  /eptima.  Aiiifi  dans 
une  infinité'  d’autres  ou  les  chiiFres 
font  tantoft  en  caraéleres  Grecs , tari- 
toft  en  caraderes  Latins. 

Reile  à coiinoiftre  certaines  mar- 
ques qui  font  e'videmment  pour  la 
Yaieur  des  monnoyes , Sc  qui  ne  fe 
vaTur*^  trouvent  que  dans  les  Confulaires , 
encore  cela  n’eft^il  pas  univerfel, 
Zyel  Ces  marques  font  X.V.Q^S.L^L- 
S.  Le  X.  fignifie  Denarius  qui  valait 
denos  æris , ^ix  as  de  cuivre.  Le  V. 
qui  mar quoi t le  Quinaire  cinq  as, 
quinos  ^eris.  Le  S.fcmijjis-,  un  demi 
as.  Le  L-L-S.  un  Sefterce  ou  deux 
as  & demi.  Le  eft  encore  la 
marque  du  Quinaire. 

Aucune  de  ces  marques  ne  fe  trou- 
ve fur  le  bronze,  fi  ce  n’eft  le  S. 
q[ui  fe  trouve  dans  quelques  Confu- 
laires. Il  eft  plus  ordinaire  d’y  voir 
un  certain  nombre  de  points  qui  fe 
metroit  des  deux  coftez,  & qui  ne 
paiTe  point  4.  qui  eft  la  troifie'me 
partie  de  Tas , qui  fe  divifoit  en  dou- 
ze parties  que  l’on  appeiloit  Uncia, 
Sextans , Dodrans , Quadrans  , Trions, 
Le  Sextans  fe  marquoit  . . Le 
-Triens ....  Le  Q^adrans . . . 0“e, 
L’as  entier  par  O.  ou  par  L.  Lihra 
•qui  en  marque  le  poids. 

cbangemens  de  prix  qui  ar- 
. - îi- 
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riroient  dans  de  certains  temps , c- 
ftoient  exprimez  fur  la  monnoye 
d’argent , par  de  nouveaux  chifFres^. 

Car  nous  voyons  , par  exemple  , que 
lorfqac  le  Denier  fut  haulfé  jufqu’à 
valoir  feize  as  au  lieu  de  dix , Ton 
mit  defîusXVI.  & à proportion  fur 
le  Quinaire  VllI.  & fur  le  Seftercc 
llîl.  Nous  avons  dans  la  famille 
Titinia  Sc  Valeria  le  XVI.  bien  mar- 
que. Ant.  Augafiinus  dit  qu’il  a 
VLi  des  Quinaires  avec  le  VIIÎ*  mais 
que  jamais  il  n’a  vu  des  Sefterces 
aveclelIII. 

Je  voudroisbien  pouvoir  nufTizC- 
fûrement  déterminer  ce  que  veulent 
dire  les  chiftres  qui  fe  trouvent  fut 
les  Médailles  de  la  famille  Tarquitiay 
où  l’on  trouve  XXXI.  & celles  de 
la  famille  Maria-,  dont  l’ühe  porté 
au  revers  un  Laboureur  qui  mène 
deux  Bœufs,  & au  deflus  XXVIII. 

S.  C.  & l’autre  far  le  même  type 
XXXXIII.  Cela  ferviroit  peut-elhc 
à éclaircir  celles  de  M.  Antoine  , où 
l’on  voit  un  Lion  paifant  Lugduni 
A.  XL.  A.  XLI.  ütc.  Et  celles  du 
plus  bas  Empire  où  l’on  trouve  Tibere 
XXIII.  XXX.XXXX.XXXXIIII. 
XXXXV.  & qui  ne  font  pas  des  é- 
poques  d’années  , puifqu’ellcs  font 
jointes  avec  ANNOI.  II.  III.  Mats 
puifque  les  plus,  grands  Maillres 
avouent 
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avouent  qii’iîs  ne  l’ont  pû  encore  de-  î 
viner , un  apprenrif  fe  peut  confoier  i 
de  n’en  fçavoir  pas  plus  qu’eux.  i 
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Des  injaipîions  que  Ton  appelle  ïa 
legende  des  Medaïües. 

ÎL  fembie  que  les  anciens  ayent 
voulu  faire  de  leurs  Médaillés  des 
images  &:  des  eniblemesj  les  unes 
pour  le  peuple , & pour  les  efprits 
groffiers  : les  autres  pour  les  gens  de 
qualité' , & pour  les  efprits  plus  dé- 
licats. Des  images  pour  reprefenter 
le  vifage  des  Princes , des  emblemes 
pour  reprefenter  leurs  vertus , & leurs 
grandes  a6l ions.  Ainli  l’on  doit  re- 
garder la  legende  comme  Lame  de 
la  Médaillé  5 & les  figures  comme 
Je  corps  ; tout  de  melme  que  dans 
rembleme  , où  la  devife  tient  lieu 
d’ame,  fans  quoy  l’on  n’auroit  au- 
cune connoiiïance  de  ce  que  les  fi- 
gures nous  doivent  apprendre.  Par 
exemple  , nous  voyons  dans  une  Me-  ' 
daille  d’Augufte  deux  mains  jointes 
qui  ferrent  un  Caducee  entre  deux 
cornes  d’Amalthee , voila  le  corps» 

Le  mot  qui  y efi:  grave  marque 
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la  paix  que  ce  Prince  avoir  rendue 
à l’Eftat  en  fe  reconciliant  avec  M, 
Antoine , ce  qui  avoit  ramené  Ja  fc- 
; licite  5 & l’abondance.  Au  lieu  que 
' ces  deux  mefmes  mains  dans  les  Mé- 
daillés de  Balbin  & de  Pupien , ayant 
.pour  legende  , amor  mutuus  t^ugu- 
ftorum^  expriment  la  bonne  inteiJi- 
.gence  des  deux  Collègues  dans  le 
. Gouvernement  de  l’Empire.  Et  dans 
Nerva.  par  le  mot  concorclia  exerci^ 
tuiim , ces  niefme  mains  fe  trouvent 
déterminées  à marquer  la  fidélité 
des  Soldats  pour  le  nouveau  Prince. 

Pour  donner  une  connoilîance  plus 
j.  parfaite  de  ce  myftere  , je  croy  qu’il 
! faut  faire  fouvenir  de  la  différence 
que  nous  avons  mife  entre  Legende 
& InfçripiioH,  en  n’appeilant  propre- 
' ment  infeription  , que  les  paroles  qui 
tiennent  lieu  de  revers  , & qui  chan- 
gent le  champ  de  la  Médaillé,  au 
lieu  de  figures. . Car  ainfi  nous  n’ap- 
I pelions  aulfi  legende  , que  les  paroles 
qui  font  autour  de  la  Médaillé , &c 
qui  fervent  à expliquer  les  figures 
qui  font  fur  le  champ. 

Dans  ce  lens  il  faut  dire  que  cha- 
1 que  Médaillé  porte  deux  legendes  , 
I celle  de  la  telle  & celle  du  revers. 

1 La  première  ne  fert  ordinairement 
: qu'à  faire  connoitre  la  perfomie  par 
I fon  nom  propre , par  Tes  charges , 

ou 
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ou  par  certains  furnoms  que  leurs 
vertus  leur  ont  acquis.  La  fécondé 
èft  deftine'e  à expliquer  leurs  vertus, 
leurs  belles  adions,  les  monumens 
glorieux  qui  fervent  à immortalifer 
leur  nom , & les  biens  que  l’Em- 
pire a receus  parleur  moyen.  Ain- 
n la  Médaillé  d’Anronin  porte  du 
codé  de  la  telle  <iy4ntoninus  cyin^nflus 
Pins.  Pater  Patrice.  Trih,  Pot.  Cof. 
jni.  Voila  fon  nom  & fes  qualitez. 
Au  revers  trois  ligures  , l’une  de  f Em- 
pereur alîis  fur  un  Theatre  j l’autre 
û’une  femme  de  bout,  tenant  une 
corne  d’abondance  , & un  carton 
quarre'  avec  certain  nombre  de  points. 
La  troifiemc  eft  une  ligure  qui  fe 
prefente  & qui  tendlàrobbe  comme 
pour  recevoir  ; ce  qui  nous  elt  expli- 
qué par  la  legende  Liheralitas  quartai 
qui  nous  apprend  que  cét  Empereur 
fit  une  quatrième  libéralité  au  peu- 
ple , en  luy  faifant  diltribuer  certain 
nombre  de  melures  de  bled,  félon 
le  befoin  de  chaque  famille. 

Cela  n’eft  point  neanmoins  ni  û 
Eniverfei , ni  li  indilpenfable  que  les 
qualitez  & les  charges  de  la  perfon- 
ne , ou  toutes , ou  en  partie  ne  fe 
partagent  quelquefois  au  revers , auf- 
li  bien  qu’à  la  telle  , ou  qu’elles  ne 
fe  mettent  quelquefois  fur  le  feul  re- 
vers,- où  l’on  ne  lailTe  pas  encore 

quoy 
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[uoy  que  plus  rarement  de  trouver  le 
lom  mefme.  Celuy  d’Augiifte  par 
xemple , celuy  de  Conftantin  ik  de 
ês  cnfans , comme  nous  avons  dit. 
'Jous  avons  mille  exemples  du  par- 
age dont  nous  parlons  des  qualités, 
les  charges  & des  titres  d’honneur, 
■Dans  une  Médaillé  de  Jules  Ton  voit 
iu  cofte  de  la  teite  C<£far  Imper, 
puartum.  Au  revers  ^ugiir.  Font. 
\Max.  Cof.  ouartnm.  Diliator  quat^ 
\‘um.  Dans  uned’Antonin  àlatefre,. 
h^ntoninus  Fins.  Fater  Fatrice 

Ifrib.  Fût.  XK.  An  loyers  Cof.  Il  IL 
rien  plus.  Un  autre  revers  7'rib, 
Fot.  XXL  Col.  IIIL  A la  tefte  d’u- 
ae  Hadrianm  cXng.  F.  F.  Au  revers 
Trib.  Pot.  Cof.  IL  Le  titre  de  Pater 
Tatriæ  eft  ordinairement  ducofte'  de 
(a  tefte , comme  la  charge  de  Cen- 
leur.  Celles  de  Pontife  & d’ Augu- 
re , & les  autres  femblables , font 
toujours  fur  les  revers  , quand  les 
rym.boles— de  cesdignitez  y font  gra- 
vées. Par  exemple  les  inftrumenS' 
Pontificaux  au  revers  de- Vefpafien> 
au  revers  de  Vitellius,  où  l’on  voit 
le  Trepied , le  Dauphin  & la  Cor- 
neille , XK.  Kr.  {acr.  Fac. 

Ces  charges  font  differentes  dans  Les 
les  Médaillés  des  familles  , & dans 
les  Impériales.  Car  dans  les  famil- 
les on  y trouve  des  charges  particu- 
lières» 
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lieres,  comme  celle  de  IllVirs  Mo- 
nétaires A.  A.  A.  F.  F.  & de  iVVIRS 
fous  Jules.  Des  IIIVIRS  de  la  fan  té 
Acilius  III VIR.  Valetudiuarius.  Des 
IIVIRS  ou  IIIVIRS  pour  les  Colo- 
nies. Des  YIIVIRS  pour  les  Ban- 
quets. Curator  denariorum  Flando- 
rum.  Des  Ædiles , des  Quefteurs,  ' 
des  Lieutenans , &c.  Au  lieu  que 
dans  les  Impériales  l’on  n’y  trouve 
que  les  charges  confiderabîes , 
gur  î Ponîifex  Maximus , qui  les  ren- 
doient  les  MailFres  de  toutes  i^s  cho- 
fes  faintes , & que  les  Empereurs 
gardèrent  depuis  Augufle  jufqu’à 
Gratien  , c’eft  à dire  ju-Cqu’au  temps 
que  la  Religion  Payenne  fut  abfolu-. 
nient  abolie.  Trihmiùa.  Potejlate  , 
CohJuI  , & quelquefois  Proconjul , ti- 
tre qui  ne  fe  prenoit  que  lorfquc 
l’Empereur  eftoit  hors  de  Rome  , & 
qui  eftoit  cenfe'  compris  dans  le  nom 
d'imperator  durant  le  haut  Empire, 
car  depuis  Trajan  l’on  ne  le  trouve 
que  fur  les  Médaillés  de  Dioclétien, 
de  Maximien , & de  Conftantin.  Il 
ell  bon  de  remarquer  que  les  Em- 
pereurs ont  affedé  de  conferver  le 
nom  & la  dignité  de  Conful  com- 
me un  reife  de  liberté , quoy  que 
ce  ne  fut  plus  qu’un  ’neaunom  fans 
aucune  véritable  autorité  ,•  finon 
lorfque  l’Empereur  luy-mefme  le 
, vou- 
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vouloir  prendre  , foit  tout  feul , foit 
avec  un  Collègue.  Enfin  il  Ce  per- 
dit infenfiblement  au  temps  de  Ju- 
ftinien , qui  reiinit  cette  dignité  â 
l’Imperiale  j de  forte  que  depuis  luy 
pas  un  Empereur  n’a  fait  de  Con- 
fuls , ny  n ’en  a voulu  prendre , ou 
donner  le  nom  a perfonne. 

Il  eft  vray  que  quand  les  Medail- 
es  n’ont  point  de  telle , les  belles  aftioi, 
lélions  qui  y font  reprefentées  en 
iennent  lieu  , & alors  la  legende  du 
revers  eft  une  efpece  d’inlcription, 
l?ar  exemple  dans  la  Médaillé  de  Ti- 
)ere  battue  en  reconnoilTance  du  foin 
5u’il  prit  de  faire  rebâtir  les  Villes 
f’Afie  qu’un  tremblement  de  terre 
nvoit  ruinées , il  eft  reprefenté  afiis 
fur  une  chaire  Curule  civitatibus 
læ  rejlitutisy  & au  revers  une  fimple 
'.egende.  Tiberws  C^fur  Divi 
Fiiius  (^uguftus  Pont,  Max.  Tr.  PoU 
XXL 

1 II  paroift  par  ce  que  je  viens  de 
dire  que  je  ne  parle  que  des  Médail- 
lés des  Empereurs  , ou  des  Rois, 

|Car  pour  les  Médaillés  des  Villes 
[Si  des  Provinces,  comme  la  telle  eft 
Ordinairement  le  Genie  de  la  Ville, 

3u  de  la  Province , ou  de  quelqu’au- 
:re  Deïtë  qui  y eftoit  adorée  j la  lé- 
gende eft  aulfi  le  nom  de  la  Ville^ 
de  la  Province,  onde  la  Deïte?  ou 
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ou  de  tous  les  deux  eufemble.  Av- 
> &C.  Zzvc,  OAi®- 
"^v^cCîCQ^iCiu  } HaocfcAsyç  Qxcrojy , 8cc. 
Soit  que  le  nom  de  la  Ville  palTe  au 
revers , & que  le  nom  de  la  Deïtc 
demeure  à la  relie  ; loir  que  le  nom 
de  la  Ville  ferve  de  legende  à la  Deï- 
îe'  comme  Kstrciuscim  à Jupiter  Ham- 
mon , Mîo-ü-xvim  à Hercule,  &c. 

Dans  ces  mefmes  Médaillés  les  rc- 
Ters  font  toujours  quelques  lymbo- 
les  de  ces  Villes  -,  fou  vent  fans  legen- 
de , plus  fouvent  avec  le  nom  de  la 
Ville  , quelquefois  avec  celuy  de 
quelque  Magiftrat , comme  Aw^ivoctav 
f , &c.  De  forte  qu’il  eft 
vray  de  dire  que  la  legende  de  ces 
fortes  de  Médaillés  n’eft  que  l’ex- 
prelTioii  du  païs. 

Par  tout  ailleurs  les  belles  actions 
font  exprimées  fur  les  revers,  foit 
au  naturel,  foit  par  des  fymboles 
dont  la  legende  efH’expîication.  Au 
naturel?  comme  quand  Trajan  eft 
reprefonte'  mettant  la  couronne  far 
la  telle  au  Roy  des  Par  thés.  J^x 
Farthis  datus.  Par  fymbole  , com- 
me lorfque  la  vidloire  de  Jules  & 
d’Augufte  eft  reprefentée  par  un 
Crocodile  çy£çpto  capta.  L’on  voit 
aulîi  dans  Hadrien  toutes  les  Provin- 
ces qui  le  reconnoilTent  pour  leur  ré- 
parateur, & ceux  qui  n’en  comioî- 
' troient 


DES  Médaillés.  95 
troienc  pas  les  fymboles , Tappren- 
4ient  par  la  legende  B^itutori  GaU 
Jixy  l{eflitutori  Hifpanix  y &c.  Ainfî 
les  difterentes  vidoires  marquées  par 
•des  Couronnes , par  des  Palmes  , par 
des  Trophées , & par  de  femblables 
marques  qui  font  d’elles  mefmes  in- 
dilrerentes,  fe  trouvent  déterminées 
par  la  legende.  zy^jia  juha6ia  d’Au- 
gufte  , c^lemamia  deviBa  de  Con- 
ilantin  le  jeune  , judxa  capta  de  Vef- 
pafien,  ^rmenia  Mejopotamia  in 
potejîatem  popult  Romani  redaBæ  de 
Trajan,  ou  fimplement  De  Germa- 
yiis -i  De  Sarmatis  , de  M.  Aurele. 

Car  les  legendes  les  plus  {impies  ont 
fouvent  le  plus  de  dignité. 

Mettant  donc  à part  les  legendes  Rapport 
de  la  tefte  deftinées  à marquer  le  d?raie. 
nom , foit  tout  feul  comme  BrutMSy  sende 

r i r r ■ 1 1-  avecio 

çyihata  y Cajar , loit  avec  les  qualitez,  type, 
ainli  que  nous  venons  de  le  dire,-  » 
les  autres  legendes  ne  doivent  eftre 
que  des  explications  des  fymboles 
qui  paroilTent  fur  les  Médaillés , par 
lefquels  on  prétend  faire  connoitre 
les  vertus  des  Princes , certains  éve- 
nemens  finguliers  de  leur  vie , les 
honneurs  qu’on  leur  a rendus  , les 
grands  biens  qu’ils  ont  faits  à l’E- 
itat , les  monumens  de  leur  gloire, 
les  Deïtez  qu’ils  ont  le  plus  honorées, 

& dont  ils  ont  crû  avoir  receu  une 

prote- 


Let  ver- 

*Uf, 


J)ans 

Chuie. 
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protedion  particulière.  Parce  que 
les  revers  comme  nous  l’avons  dit 
n’eftant  chargez  que  de  ces  fortes  de 
choies  J les  légendes  y ont  un  rapport 
clTentiel , eftant  comme  la  clef  des 
types  ) que  l’on  auroit  bien  de  la  pei- 
ne à deviner  fans  leur  fecours,  fur 
tout  dans  les  fiecles  éloignez  , & dans 
des  païs  où  les  coutumes  font  toutes 
differentes. 

Et  c’efî:  en  cela  qu’excellent  les  Mé- 
daillés du  haut  Empire , dont  les  ty- 
pes font  toujours  appliquez  pour 
quelque  bonne  raifon  : au  lieu  que 
dans  le  bas  Empire  l’un  & l’autre 
efl  donné  indifféremment  à tous  les 
Empereurs  , plûtoft  par  coutume 
que  par  mérité.  Témoin  le  Gloria 
exercitus,  FeLix  temporum  renovatay 
CTc. 

Comme  les  vertus  qui  ont  rendu 
les  Princes  les  plus  aimables  & les 
plus  eftimables  à leurs  peuples  , font 
les  revers  les  plus  ordinaires  : les 
legendes  les  plus  communes  font  cel- 
les qui  les  font  connoître , tantoft 
par  leur  fimple  nom,  comme  dans 
Tibere  Afocierntioniy  Clementiæ . 
fiitiæ.  Tantoft  en  les  appliquant 
aux  Princes , ou  par  le  Nominatif, 
ou  par  le  Génitif  fpes  ^ugufta , ou 
fpes  tylugufliy  Conjlayitia^ugujla  ,0X1 
Çonjlantia  (^ugujii,  gardant  aufîî  in- 
différé- 
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[ <iifFeremment  le  mefme  régime  à 
j l’egard  de  la  vertu  mefme.  Firtus 
i t^ug.  ou  virtuti  Clementia  o» 

\Clementii  &c. 

î Les  honneurs  rendus  aux  Princes  Les 
► confiftent  particulièrement  aux  fur-  ‘’ç"'. 
t noms  glorieux  qu’on  leur  a donnez, 
ipour  marquer  ce  qu’ils  ont  fait  de 
ipius  confîderable  , ou  ce  qu’ils  ont 
eu  de  plus  eminentj  car  il  faut  les 
diftinguer  ainfi  des  monumens  pu- 
blics, demeurez  les  témoins  de  leur 
[gloire.  Dans  ce  fens  ils  ne  peuvent 
icftte  exprimez  que  par  la  legende , 

|lbk  du  coftéde  la  telle,  foie  du  co- 
fté  du  revers.  Par  exemple  dans 
iTrajan  le  beau  titre  Optimo  Principi 
fe  trouve  tantoll  fur  un  cofle' , & 
cantoll  fur  l’autre.  Dans  Commo- 
flde  celiiy  de  Félix  qu’il  joignit  le  pre- 
jiniier  avec  Pius^  & que  fes  Succef- 
jfeurs  ont  voulu  garder,  fe  met  toù- 
lours  du  codé  de  la  telle.  Ceux 
qui  marquent  les  Procinces  vaincues, 
tomme  Britanmeus  , ^rmeriiacHs  , 
P)aacu5  . Parthicus , Parthicus  Maxi- 
mus , Germayikus , ^^diabenkus , CTc. 
ife  trouvent  quelquefois  à la  tefte, 
quelquefois  au  revers,  au  lieu  que 
^es  titres  qui  maquent  leur  grandeur, 

3u  leur  puilTancc , font  toujours  au 
revers.  Gemo  Senatus  ^ Genio  exerck  Aut: 

, Gmo  popuUB^m.  B^itutori  or- 

E his 


Ha, 
drien. 
Con- 
ftantin. 
Ha- 
drien- 
Faufli- 
»e  1b 
jeune. 
Tulia 
Tia. 

Les  con- 

fecra- 

îions. 


FaveLivs 

généra 

«es. 


?laxen» 
<ce.  Sept. 
Severe. 
.\’are- 
îien. 
6ept.Se- 
t eie  Ha- 
drien. 
Augu- 
^le.Con- 
jPiantin. 
TIaso-  ' 
dofe  {«v;: 
5uae.  . 


9S  La  Science 
hïs  terrarum  , DeheHatori  gentium  har^ 
hararum.  Locupletatori  orbis  terra^ 
rum.  Cependant  le  Genitrix  orbis  ^ 
Mater  caflrorum  . Mater  fenatus  ^ Ma- 
ter patria  fe  ttoüve  du  cofté  de  la  te-  j 
fte , comme  le  Pater  pair i<£  y eft  plus 
ordinairement. 

Pour  les  honneurs  rendus  apre's  la 
mort , qui  qonfiftent  à les  mettre  au 
rang  des  Dieux  , ils  s’expliquent  par 
le  mot  de  Çonjecràtio , par  celuy  de 
Pater-,  ào.  Divus  , & de  Deus.  Di- 
yo  Pio.  Divus  Miigtijlus  Pater , Deo 
& Domino  caro.  Quelquefois-  au- 
tour des  Temples  & des  Autels  on 
mtt  Memori a felix  , ou  Memoria  ce- 
ternue.  Quelquefois  aux  Princelïès 
ttternitas , ou  jideribus  recepta  , & du 
cofte'  de  la  telle  Diva,  & les  Grecs 

©ÉPfp 

Les  legendes  qui  expriment  les 
bienfaits  répandus  fur  les  Villes  , fur 
les  Provinces. fur  l’Empire.,  font  ^ 
ordinairement  fort  courtes , & for.c  ] 
{impies , mais  elles  ne  laidènt  pas  d’e-  ^ 
lire  magnifiques. (Par  exemple  Con-  / 
fèryatçr  pirhis  Fundator  pacis.  j 

i^Ûor  orbis..  R^jlitutor  urbis  , Hi-  . ( 
fpanice'.,  paxator  orbis.  ], 

$aJ(is  generis  humani,  G-andium  I{ei-  j, 
pihitfj£.  Gkria.Ptom.  Hilaritas  pop.  j’ 
i^m*  Laliüa  fundata.  Tellus  pabili-  j, 
tAc  Dxuper0tor  omnium  ge^ium*  Glo-  > 

ria 
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rh  orhis  î€rYt£.  Bonù  B^ifublicie  na- 
ti.  Gloria  uovt  fceculi.  Viflor. 

Quelquefois  la  maniéré  en  eft  en-  Caiba. 
core  plus  vive  comme  M^ma  renaf- 
cens.  R^ma  refurgens.  Libertas  rejU<~ 
tut  a. 

Les  bienfaits  plus  particuliers  y Faveurs 
fonc  exprimez  plus  diftindement , 
comme  -R^itutor  monet<ei  Remijfa  à 
diicentijjima  Quadragefima  remiffa,  Akx.^ 
hiculatione  [taliæ  remiffa.  Fifci  ^udai  caiigu- 
ci  calumnia  fublata.  Congiarium  Pop. 

Rom.  datum.  PuelU  Faufiiniana.  Via 
Trajana.  Indulgentia  in  Cartaginenfes.  sepr. 
JReliqua  vetera,  JF  S.  Novies  millies^ir^° 
abolita.  C'eik  à dire  izoooooo. 
hei  Urbance  frumento  con^iîuto. 

On  connoift  encore  par  les  legen-  Evene- 
des  certains  evenemens  particuliers  «ngu. 
à chaque  Province,  qui  ne  peuvent 
eftre  exprimez  que  par  des  fymbo- 
les  communs.  Par  exemple  une  Vi- 
doire  avec  un  Trophée  , ou  une 
Palme,  ou  une  Couronne,  ne  peut 
! eftre  déterminée  que  par  le  mot  V'i-  vefpa- 
\£ioria  Germanica , Visoria  Navalts , 

I Vicdoria  Parihica  , Pratoyiani  réceptif 
\0‘  Imper atore  recepto.  'Qiii  marque 
l'Ja  maniéré  heuteufe  dont  Claude  fut 
Teceu  par  les  falthfts.  La  grâce  que 
Ton  fit  à Néron  de  le  recevoir  dans 
rtous  les  Colleges  Sacerdotaux , Sacer-^ 

^dos  (ooptdtus  in  omnibus  Conkgiis  fu~ 

Fj  Z fT(t, 
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pra  nimerum.  Pax  fundata  cnm  Per. 
jis.  A la  mort  de  Gordien  , la  mer- 
Teille  qui  arriva  àTarragonne  lorf- 
que  de  l’Autel  d’Auguflie  Ton  vit 
ibrtir  une  Palme  , dont  ils  firent  une 
Médaillé,  avec  le  type  du  miracle, 

& les  quatre  lettres  C.  V.  T.  T.  Co-  . 
lonia  Vidirix  To^ata  Tarraco , & dont 
l’Emperçur  fit  une  agréable  rail- 
lerie. 

Les  monumens  publics  font  aulfi 
connus  & diftinguez  par  la  legende, 
de  forte  que  ceux  qui  ont  efté  bâtis 
par  le  Prince  niefme  font  mis  au  no- 
minatif, ou  au  génitif,  ou  exprimez  ; 
par  un  verbe  : au  lieu  que  ceux  que 
j’on  leur  a bâtis  ou  confacrez  font 
mis  au  datif.  Macellum  zyiugujii.  Bajï^  \ 
Uca  Ulpia.  z^quaMarcia.  Portus  0-.  j 
jlienfis.  Forum  Trajam  , Templum  Divi  [ 
z.Âugujli  reflitutim , parce  que  ces  edi-  j 
lices  ont  elle'  bâtis  par  Néron  , par  y 
Trajan,par  Antonin.Aulieu  que  nous  j 
voyons , CF  z^ugujlo , f ovi  Dec,  ^ | 

Divo  Pio , Optimo  Principi , pour  mar-  j 
qiier  les  Temples  bâtis  à l’honneur  Ij 
4’AugufLC>.&  les  Coîomnes  éleve'es  le 
à Antonin  & à Trajan.  ui 

L’attachement  particulier  que  les  | 
Princes  ont  eu  à certaines  Dei tes,  Ôc  | 
les  titres  particuliers  fous  lefquels  ils  1, 
les  ont  honore'es , en  reconnoillancc 
ou  de  leur  protedlion  en  general , ou  ^ 
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tle  quelques  grâces  particulières  qu’ils 
leu  avoient  receuës,  nous  eft  connue 
,pai  les  maniérés  diflerentes  de  la  lé- 
gende. Nous  connoiiïbns  que  Nume- 
merien  honnoroit  fingulieremeiit 
Mercure , parce  qu’il  elt  au  revers 
de  fa  Médaillé,  avec  ce  mot  Pietas 
Nous  connoidons  que  Dio- 
icietien  honoroit  Jupiter  comme  fou 
(Protedleur , parce  que  nous  voyons 
là  fes  Médaillés  confervatori  tfo- 
vi  fropugmîori.  Q_uc  Gordien  iuy 
îattribuoic  le  fuccez-d'une  Bataille, 
où  fes  gens  n’avoient  point  lâché  le 
[pied,  ftatori. 

ï . Sur  les  Médaillés  des  Priiicedes  on  Pa,- 
[mettoit  l’image  & le  nom  des  Deï- 
tez  de  leur  fexe.  Cerér  , P’c- 

fia  y Venus  y Diana.  On  marquoit  le 
; bonheur  de  leur  mariage  par  Venus 
uFelix.  La  reconnoi dance  qu’elles  a- 
(lYoient  de  leurs  heureufes  couches 
l^unoni  Lucinje.  Celle  de  leur  fecon- 
Idité  Veneri  genitrici.  La  bonne  for- 
itune  des  Princes  qui  a toûjouts  efté 
leur  principale  Deïté  , fe  trouve  aulfi 
'le  plus  fouvenr  fur  leurs  Médaillés 
len  toutes  fortes  de  maniérés.  For- 
\tuna  (^ligufla  y perpétua.  Fortwht  fe- 
<liciy  miiliebri,  Fortuna  manens.  For^ 
t tuna  obfequens  y Foriuna  redux.  Ex- 
I primant  indifféremment  le  nom  ou 
par  le  nominatif,  ou  par  le  datif,  ou 
E 3 par 
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par  Taceufatif.  Car  nous  voyons- 
egalement  À'fars  viâor-t  Marti  ulto- 
ri , Martem  propugnatorem  , &i  mef- 
jBe  Àdiirîis  ultoris , mais  c’eft  au  Tem- 
j le  bâti  pour  venger  la  mort  de  Ju- 
les, ce  qui  fait  une  diirerence  nota- 
ble. ïl  ne  faut  pas  icy  oublier  que 
les  legendes  qui  marquent  les  noms,  - 
le  font  ou  par  le  nominatif,  Cafar' 
^uguftus  y ou  par  le  génitif,  D/vi' 
fuliiy  ou  par  le  datif , lmp.  Nervesy 
Trajano , Germanico  , O'c,  ou  par 
iaeeufatif,  M AYPHA.  AAES- 
A N A P O N , &c.  Cependant  je  n’em 
ay  point  trouvé  d’exemples  Latins,: 
que  ceiuy  de  Galiieh , Gallienum  <^Hg, 
au  revers  oh  conferyationem  falmis.  • 

Ne  parlons  plus  maintenant  des 
perfennes , mais  des  chofes  mefmes' 
qui  paroi ffent  fur  les  Médaillés , &• 
qui  n’ont  point  d’autre  legende  que 
leur  nom  & leurs  qualitcz , je  range- 
ray  à ce  nombre. 

I.  Les  Villes,  les  Provinces,  les* 
Fleuves,  dont  nous  voyons  les  unes 
avec  leur  llmple  nom  Tiberis , Danu^ 
vins  , F^henus  , Nilus  , ^^gyptos  , Ht- 
fpama , Italia.  , Dacia  , ç_Africa 
ma , (Mlerandrea  , Obulco  , Valentiai 
Italica,  Bilbil.'s.  Les  autres  font  re- 
vêtues de  leurs  qualitez  8c  de  leurs 
prérogatives,  Colonia  'fnlia 
HiixBerytus.  Calonia  immmis , tihee 
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>_^u<?u(ia.  Cclonia  aurelia  Metrôfoiis 
Sidon.'  Colonia  prima  FUvia 
jla  CxfarenÇis.  Municipium  Ilerda. 
^JElium  municipium  coiÜutanum  cÀnto-  - 
nmiamm.  - 

Les  Villes  Grecques  y mettent  leurs' 
privilèges  I E P A C , AC  Y A O Y , AY- 
TONOMOY  , EAEY©EPAà, 
NAYAPXIAOC,KOAî2NrAC,’ 

Pour  marquer  rhonneur  qu’elles- 
avoient  d’eftre  inviolables  j c’eft  à 
dire  que  l’on  ne  pouvoit  en  retirer 
les  criminels  qui  s’y  eftoient  réfu- 
giez IEPAC  aC.  d’avoir  le  droit 
de  fe  fervir  de  leurs  loix , & non  pas 
des  loix  Romaines  A VT.  Le  droit 
du  païs  Latin , ou  des  Citoyens  Ro- 
mains K O A £2  N I A.  Celuy  d’avoir 
un  Port  de  Mer  où  il  y eut  de  Vaif- 
I féaux  NAYAPXIAOC.  Celuy d’e- 
trc  excempt  des  Tributs  Sc  des  Im- 
I poils  EAEX0EPAG-  Les  autres 
privilèges  particuliers  des  Colonies 
qu’elles  avoient  obtenus.  Ceux  des 
' Neocores  qu’elles  eftoient  fort  foi- 
gneufes  de  marquer  AlC.  TPîC 
' TETP  APKiS  NES2KOPÎ2N.  En- 
. fin  les  alliances  qu’elles  avoient  avec 
; d’autres  Villes  exprimées  par  OMO- 
I NOIA. 

X.  Les  enfeignes  militaires  , & les  Encei. 
1 armées  entières , dont  la  legende  nous 
apprend  le  nom  , & celuy  des  Le- 
E 4 gions 
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gions  particulières , dont  elles  eftoient  ' 
conipofe'es.  Nous  appreuons  que 
M.  Antoine  a eu  jufqu’à  trente  Lc- 
5. trions  gions,  par  les  nombres,  Legio  I. 
ïi  IL  111.  &c.  jufqu’à  XXX.  Nous 
apprenons  les  noms  particuliers  de 
ces  Légions , & la  diftindion  de 
celles  qui  fervoient  fur  mer  & fur 
terre , parce  que  nous  trouvons  Le- 
gionis  antiques , Legionis  JCy'II. 

ClaJJicæ  Leg.  XX.  Hijpanica.  Le- 
gionis  XXI L Lrimigenia  C^c.  Les 
titres  d’honneur  qu’elles  avoient  me- 
litees  par  leur  valeur  , & par  leur  fi- 
delité font, marquée  s par  ces  mots 
Legîons  Lcgio  /.  fextum  fia  , fexîum 

îie?.'’"  cXàjutrix  VIL  Pia 

VIL  Piâclis.  Legio  !uA^g'  X.  Gern . 
Pia  viBrix.  Nous  y trouvons  mef- 
me  les  Cohortes  , comme  dans  An- 
toine. Cohor  .ffeculatorum  , cohortes 
fréter ianoYum  feptem.  Dans  Gallien. 
Coh.  prxtorianos  Philifpis,  Dans  Au- 

guide. 

Lrsrt.  L’on  trouve  le  nom  des  armées, 
joeci.  ^ des  païs  où  elles  ont  combattu  , 
«irtn.  témoin,  £xcrci/«i  Dacicus,  Exerc.  Rx- 
iicus  y Exercitus  Syriacus  , Exercitus 
Eritannicus  CVc.  Témoin  Exfedirio 
^udaica  Parthica , Nous  avons 

mcfme  la  marche  des  Empereurs 
lorfqu’ils  s’alloient  mettre  à la  telle 
de  leurs  armées , exprimée  par  ce' 

mot 
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mot  ProfeBio  f^dvcntus  w?.- 

ç^ug.  lorfciu’iîs  arrivoient  en  quel  - ‘ 

que  Ville.  Trajeüus  „_JuguÇci  lorf- 
qu’ils  avoient  palTé  heureufement 
quelque  grand  fleuve , ou  quelque 
bras  de  mer  i il  y a un  beau  Médail- 
lon du  jeune  Gordien  embarque' , 
dont  le  revers  à dix  figures.  Le  foin 
qu’ils  prenoient  de  faire  faire  l’exer- 
cice à leurs  Soldats  par  celuy-cy  Dtf-  cam- 
ciplina  ou  Difdplina  ^Ju^.  Les  Ha- 
rangues  qu’ils  leur  faifoieiit 
CKÙo  Cohortium.  Le  ferment  de  fi- 
delite'  que  l’on  faifoit  prêter  aux 
Soldats  Fides  exercitus.  }’ay  veu  un 
Médaillon  de  Commode  avec  treize 
figures. 

i 3 . Les  Jeux  publics  qui  ne  ïont 
i marquez  ordinairement  que  par  des  J-**- 
1 vafes  d’où  il  fort  des  Palmes,  ou 
i des  Couronnes  i ne  fc  diftingiicnt  que 
par  la  legendeY'qui  contient  ordi- 
nairement ou  le  nom  de  celuy  qui 
: les  a inftituez , ou  de  celny  en  l’iion- 
: neur  duquel  on  les  faifoit.  Ainîî 
l’on  apprend  que  Néron  fut  rauretir 
des  Jeux  qui  fe  faifoient  à Rome  de 
cinq  en  cinq  ans  , par  la  Médaillé  où 
: il  y a Cntamen  quinquf>male  liorme 
conjhtutum.  Par  la  legende  du  re- 
9 vers  de  Caracalle  MHTPOnoA 
?•  ANKYPAG  ACKAHDIA  CI2- 
( T^PIA  IC©  nTGIA.  L'onap- 
E 5 prend 
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prend  qu’àAncyre,  enGaiatic,  l'on 
y celebroit  en  l’honneur  d’Efcuiape, 
dit  le  Sauveur , les  mefnies  Jeux  qui 
fe  ceîebroient  dans  l’Ifthme  de  Co- 
rinthe en  l’honneur  d’Apollon  j il  n’y 
a qu’à  voir  ce  qui  en  èft  rapporté 
par  Monheur  Morel  dans  le  projet 
qu’il  nous  a donné  du  plus  beau  def- 
feiii  que  l’on  ait  jamais  formé  pour 
la  fatisfaclion  des  curieux. 

Vous  trouverez  dans  ce  projet  la 
îegende  des  principaux  Jeux  des  an- 
ciens J & le  fçavant  difcours  que 
Monfieur  de  Spanheim  a fait  fur  cé- 
fujet.  K A B E ï P I A Ceux  qui  fe 
faifoient  à Theffalonique  eh  l’hour 
ncur  des  Cabires.  ©EOTAMIAi 
Ceux  qui  fe  ceîebroient  principale- 
ment en  Sicile  pour  honorer  le  ma- 
riage de  Proferpinc  & de  Pluton. 
C E O Y P E I A.  Ceux  .qui  avoient  efté 
infütuez  par  Sep.  Severe.  KOMO- 
AEîA.  Ceux  que  l’on  faifoit  par 
l’ordre  de  Commode,  &c. 

4.  Les  vœux  publics  qui  le  faifoient 
par  les  Empereurs  de:  cinq  en  cinq 
ans , ou  de  dix  en  dix fe  peuvent 
aufîi  bien  mettre  parmi  les  légendes, 
que  parmi  les  inferiptions  puifqu’ils 
fe  trouvent  plus  fouvent  autour  de 
îa,  Medailieuque  dans  le  champ  , vui 
moins  dans  Je  haut  empire  , car  dans- 
lé  bas  ce  îi’eft  pas  la  mefme  chofej 
sémoia 
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témoin  la  Médaillé  de  M.  Anrele 
jeune , ou  le  revers  reprefente  les 
vœux  que  Ton  fît  au  temps  de  fon 
mariage.  Vota  puhlica.  Témoin  la  G£var- 
Medaille  d’Antonin.  Fota  fufeepta 
decennalia.  Et  dans  l’autre  dix  ans 
après  , J^ta  Decennalium.  Dans  le 
bas  Empire  on  ne  trouve  autre  cho- 
fe  que  ces  fortes  de  vœux , que  l’on 
founaitoit  toujours  de  poulTer  une 
fois  plus  avant  que  le  terme:  ce  que 
l’on  exprimoit  par  ce  mot  multis. 

Par  exemple , Vota  X.  miiliis.  XX. 
ou  par  céluy-cy  Sic.  Par  exemple. 

Sic  X.  Sic.  XX.  Il  eft  vray  que 
jamais  je  ne  les  ay  trouvez  au  delà 
de  XXXX,  Ce  qui  fait  voir  qu’au- 
cun de  ces  Princes  n’a  régné  quaran- 
te ans,  chacun  d’eux  contribuant  à 
vérifier  l’oracle  du  Sage.  Omnis 
Poîentdtus  vita  Prévis. 

Monfieur  du  Gange  a merveilléit- 
fement  bien  eclaircy  tout  ce  qui  re- 
garde ces  Médaillés  votives , c'eft  ain- 
fi  qu’il  les  nomme.  Il  nous  apprend 
que  depuis  qu’Augufle  feignant  de 
vouloir  quitter  l’Empire  , accorda 
par  deuk  fois  aux  prières  du  Sénat, 
de  continuer  à le  gouverner  |)our  dix 
ans.  ^On  avoir  commencé  a faire  à 
chaques  Décennales  de  prières  publi- 
ques , des  Sacrifices  & dés  Jeux  pour 
la  confervâûon  Empereurs.  Qiic 
E 6 dans 
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dans  ie  bas  Empire  on  en  fit  de  cinq 
ans  en  cinq  ans , & que  c’eft  de  là 
qu’il  arrive  que  depuis  Dioclétien 
l’on  trouve  fur  les  Médaillés  les  Vbtis 
V.  XV.  iScc.  Que  la  coutume  en  du- 
ra jufqn’â  Theodofe  , apre's  quoy 
l’on  ne  trouve  plus  cette  forte  d’é- 
poque. Il  femble  que  le  Cliriflia- 
nifme  eftant  parfaitement  eftably , on 
ne  voulut  plus  foulFrir  ces  ceremo- 
nies 5 où  il  pouvoir  y avoir  encore 
des  relies  du  Paganilme-  De  forte 
que  le  Votis  multis  qui  fe  trouve  à 
une  Médaillé  de  Majorianus , n’ell 
point  alTiirement  la  mefme  chofe , 
mais  une  maniéré  d’acclamation  pa- 
reille à celle  qui  fe  trouve  Plura  na- 
talia  féliciter. 

5.  L’une  des  chofes  les  plus  cii- 
rieufes  que  les  Médaillés  nous  ap- 
prennent par  les  legendes,  ce  font 
les  dilîerens  titres  que  les  Empereurs 
ont  pris , félon  qu’ils  ont  veu  leur 
puilTance  plus  ou  moins  affermie. 
Jules  Cefar  n’ofa  jamais  prendre  ni 
le  titre  de  Roy  , ni  celuy  de  Seigneur, 

- il  le  contenta  de  celuy  à'Imperator, 
DiBator  perpetuo  , Pater  patrice.  Ses 
fucceffeurs  s’attirèrent  infenfibîement 
le  pouvoir  de  toutes  les  Charges. 
L’on  les  vit  Souverains  Pontifes  , 
Tribuns , confuls , Proconfuls  , Cen- 
feurs , Augures.  Je  ne  parle  que  des 
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Magiftratiires , car  pour  les  cjualitcz 
i elles  devinrent  arbitraires , & le  peu- 
ple s’accoutumant  peu  à peu  à la 
iervitude , laifla  prendre  au  Souve- 
rain tel  nom  cjue  bon  luy  fembla, 
.mefme  ceux  des  Deitez.  Témoin 
.Hercules  I{omanus  à Commode.  Sot 
Domîms  Imperii  ^E^mani  à Âurelien. 
Augufte  ne  fe  nomma  d’abord  que 
CjeJar  Divi  Films , & puis  Imper ator,  Augu- 
en  fuite  Triumvir  K£ip-  conjlituendcey  invR 
en  fuite  Enfin  il  y ajoù- 

ta  la  pui  flan  ce  de  T ribial  qui  le  fai- 
foit  Souverain.  Caîigula  garda  les 
trois  noms,  lmp.  Cæf.  t^ug.  Clau- 
de y ajouta  Cenfor.  Vitelliusne  vou-cenfet. 
lut  jamais  prendre  celuy  de  Cæfar^ 

& ne  prit  que  fur  la  fin  celuy  d’ Au- 
gufte , fè  contentant  àTmperator, 
Domitien  fe  fit  Cenfor  perpétuas-, 
fans  que  depuis  luy  l’on  puiflè  ja- 
mais rencontrer  cette  qualité  fur  les 
Médaillés.  On  trouve  dans  le  bas 
Empire  Perpétuas  t^ugujlus  , mais  Perpe- 
ce  n’eft  qu’aprés  Anaftafe.  Je  ne  fa-  ïugu- 
che  perfonne  qui  eut  ofé  prendre  la 
qualité  de  Seigneur  devant  Æmilien,  Domi. 
dont  Goltzius  cite  une  Médaillé.  D. 
N.C.  Domino  nofro  CjeJccn 
liano  FortiJJimo  Principi. 

J’ay  appris  de  Monfieur  Morel  que 
cette  Médaillé  eft  faufle , & que  c’eft 
un  Maximien  dçguifé  en  Emilien  j 
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de  forte  qu’il  faut  rapporter  ce  titre 
à Aurelien  à qui  l’on  a frappé  une 
Médaillé  Deo  & Domino  nato  ç_y^u- 
reliano.  Depuis  ce  temps  là  l’on  n’en 
trouve  aucune  jufqu’à  celle  Deo  & 
Domino  Caro.  ■ Dans  la  fuite  elle  eft 
devenue  commune  à tous  les  Em- 
pcreurs'ï  jufqu’à  la  fin  de  l’Empire, - 
que  les"  Empereurs  d’Orient  prirent 
le  nom  de  Rois  des  Romains.  BA- 
ClAEVC  PÛMAION  , excepté 
ceux  que  la  pieté  porta  i ne  vouloir 
^ plus  mettre  ibr  les  Médaillés  ni  leur 
t?efte , ni  leur  nom  , mais  à mettre 
celle  de  jefus-Ghrift-  avec  cette  lé- 
gende ^eJüs-Chriflus  Bafileus  Bafikon. 
Zemifees  eft  le  premier.  Quelques 
uns  de  fes  fuccellèuts  Tont  fuivi , 
plufieurs  n’ont  plus  voulu  d’autre  re- 
vers'que  l’image  de  la  Sainte  Vierge, 
de ^ Saint  George , ou  de  quelque  àu- 
itre  Saint.  ' ^ 

Je  ne  dois  pas  oublier  le  nom  de 
Dtfpe.  A E C n O T H G , que  les  derniers 
^ Empereurs  de  Conftantinople  ont 
voulu  porter.  G’eft  un  mot  Greè 
qui  dans  fa  première  origine  fignifîé 
ce  que  marque  en  Latin  le  mot  Herus', 
& en  François  celiiy  de  Maiftre , par 
rapport  aux- Serviteurs.  On  en  fit 
à peu  prés  ce  que  les  Latins  avoient 
fait  du  nom  de  comparé  à ce- 
lüy  d’ Augufte.  B A C I A E ï C ré- 
pons 
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fondant  à ç^uguflus , & A E C n o- 
T H C à Cæ/ar.  Ainfi  Nicephore  a- 
yant  fait  couronlier  fon  fils  Staura- 
cius , il  ne  voulut  que  le  nom  dé 
AECnOTHC,  laifiànt  à fon  pe- 
re  par  refped:  celuy  de  BA  CI- 
A E T C.  Ce  fut  j uftemént  au  remdj 
que  les  Empereurs  Grecs  celTerefît 'de 
mettre  des infcriptions Latines/  Cet- 
te deîicatefie  néanmoins  ne  dura  pas, 
les  Empereurs  faivans  ayant  préféré 
la  qualité  de  AECnOTHC  à cel- 
le de  baCIAEïC,  comme  Con- 
ftantin  & Michel  Ducas , NicephO” 
re  Boraniate  , Romanus , Diogenes* 
les  Comnenes,  & quelques  au trè^i 
A Timitation  des  Princes  > les  Prin- 
ce (les  prirent  aulfi'  le  nom  AEC- 
n Ô I N A > comme  Théodore,  fem  in^ 
de  Théophile. 

Pendant  que  nous  parlons  des  Enir 
pereurs  de  Conftantinople  , il  ne  faut 
pas  Omettre  le  titre  qui  fe.  trouve 
louvent  fur  les  Médaillés  de  ce  temps 
dans  la  famille  des  Gomnenes,  & 
de  ceux  qui  les  ont  fuivis  j fçavoir 
nÔP^JYrOTE  N iTHTO  C.  Ce 
mot  vient  d’un  Appartement,  du  Pa- 
lais que  Conftantin  avdit  fait  bâtir, 
pavé  & revêtu  d’un  rnarbre  fortpre- 
cieux'à  fonds  rouge  & moucheté  de 
blanc , Sc  qui  eftoit  deftiné  aux  cou- 
ches des  Impératrices  dôht  les  en- 
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fans  fè  iiomm oient  en  fuite  nez  dans  j 

la  Pourpre. 

On  fera  bien  aife  d’apprendre  icy 
cjue  lesGtecs  ont  donne  quelquefois 
aux  Cefars  ie  nom  de  Bafil^us , quoy 
quej^mais  en  Latin  , ils  n’ayent  fouf-  , 
fprt  çeluy  de  ^x.  Témoin  la'lvic- 
Mon-  dàiile  du  jeune  Caracalle  ANTÎ2- 
vJiUant  NEINOC  BAC  IA  E Y C.  Nous 
avons  cependant  un  Hanniballianus. 
que  Conftantin  fit  appeller  licx. 
Monfieur  de  Spanheim  rapporte  des 
Médaillés  des  Roys  Grecs  où  l’on 
trouve  tout  enfemble  B A C I A E U G 
AYTOKPATOPOC.  Une  deTri- 
phon,  une  de  Tigranesj  II  en  cite 
aulîi  parmi  les  Empereurs  une  de 
Cajus  TAIOC  KAICAP  ©E0~ 
CAYTCKPATHP  qui  eft  une 
honteufe  flatterie.  Goitzius  rappor- 
te deux  Médaillés  où  Néron  eft  qua- 
lifié Patron,  NEPIÎN  nATP£2N, 
lîA-  NEPÎ2NI  nATpnNI.  Ceux  de 
tpSîn  Samos  ont  honoré  les  deux  enfans 
de  Severe  du  nom  de  nouveaux  So- 
leils NEOI  HAIOI.  les  regardant 
comme  des  affres  favorables  qui  pro- 
mettoient  à l’Empire  un  nouvel  éclat. 
C’eft  la  Médaillé  que  l’on  avoir  fi 
mal  figurée  à Occo  qu’il  a mis 
KEO  THAEOC. 

L’on  trouve  dans  le  bas  Empire  > 
iiiüor.  le  jiom  de  Senior  avec  celuy  de  Do-  I 

mimiSy  ; 


DES  Médaillés.  115 
minus-,  comme  nous  difons  en  Fran- 
çois Seigneur  & Maiftre.  Mais  fans 
toucher  à la  queltion , fçavoir  fi  le 
mot  François  Seigneur,  vient  du  La- 
tin Senior  je  fuis  oblige  de  dire  que 
dans  les  Médaillés  de  Dioclétien  oc 
de  Maximien  qui  font  les  feules  où 
je  fay  veu , il  femble  qu’il  fignifîe 
la  mefme  chofe  que  Pater,  & que 
ce  terme  relpeclueux  fut  employé 
par  les  Celais  qu’ils  cre'erent  pour 
gouverner  l’Empire  , d’autant  plus 
que  nous  ne  le  voyons  qu’avec  le  da- 
tif, D.  N.  Diocletiano  FeiiciJJimô  Se^ 
niori  cy^ugufto  , Qiialité  qu’ils  leur 
confervoient  mefme  apres  qu’ils  eu- 
rent quitté  l’Empire  -,  témoin  la  loy 
deuxieme  du  Code  Theodofien  de 
Cenfu  , où  Conftantin  & Licinius 
parlant  de  Diocletien  l’appellent  Do- 
minum  CT*  Parentem  noflrum  Seniorem 
cy^uguflum. 

Philippes  le  jeune  devant  que  de 
s’appeller  i^ugujhs,  avoit  la  qualité 
de  Nobilis  Cxjar , qui  a efté  conti- 
nuée depuis  pour  les  en  fans  des  Prin- 
ces qui  n’eftoient  pas  alîbciez  à l’Em- 
pire, ou  pour  ceux  fur  qui  les  Em- 
pereurs fe  remettoient  du  Gouverne- 
ment de  J’Empire,  comme  Diode- 
tien  qui  créa  quatre  Cefars  Conftan- 
tius , Maximin,  Severc,  & Maxi- 
mien , donc  les  Médaillés  portent  le 

Nohï^ 
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Nobilis  Cæfar-i  car  pour  le  Prirtceps' 
wis.  luventuîis  y c’eft  une  cjualite'  que  l’on 
donna  aux  fils  des  Empereurs  des 
temps  d’Aogufte.  Cajus  CT  Lucius 
Cæfares  Principes  luventutis.  Pour  le' 
nom  de  Cæfar  tout  feul  faifant  di- 
ftinélion  d’avec  celuy  d’Augufte , on 
le  trouve  dds  le  temps  de  Geta  & de 
Caracaila  fils  de  Severe , & clans  les' 
enfans  adoptez  Aslius , &^Aurelius. 
Il  feralbe  qu’Aeliüs  ait  eite  abfoîu-- 
ment  le  premier  dans  qui  le  nom  de 
Gefar  fe  foit  trouvé  feparé  de  celuy 
d’Augufte.  Comme  dans  le  haut 
Empire  le  nomdeCefar  & d'Augu- 
fte  a efté  continué  aux  Empereurs 
fiivius.  durant  plufieurs  fiecles  pour  dater 
leur  ambition  3 comme  s’ils  avoient 
efté  les  heritiers  de  la  grandeur  8c 
des  bonnes  qnalitez  de  ces  deux  pre- 
miers Empereurs , aulli  bien  que  de 
leur  nom.  Dans  l’Empire  de  Con- 
ftantinople  le  nom  de  Flavius  a efté 
depuis  Conftantin  l’ambition  de  tous - 
les  Princes , que  l’on  ne  pouvoir  flat- 
ter plus  agréablement  qu’en  les  ap- 
pellant  de  nouveaux  Gouftantins  No~ 
vus  Conjlantinus,  Pour  rendre  ce  nom 
plus  illuftre  on  a toujours  prefuppo- 
0a  !e  avoir  pafié  de  la  famille  de 

si-ouve  Velpafien  en  droite  ligne  jufqu’à 
Medaa  Conftantin,  vérifiant  ainfi  l’heureux 
ïjfe®  prefage  de  ce-  Temple  dédié  par 

Do- 
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(Domitieiî  çy^ternitati  Flaviorum. 
î II  eft  vray  neanmoins  que  ce  nom 
1 Flavius  c^MÎ  depuis  ce  remps  là  fèm- 
I bloic  entièrement  oublié , ne  recom- 
r mença  à renaiftre  que  dans  la  fa- 
( mille  de  Conftantin  , laquelle  eftant 
ç éteinte,  Jovien  ne  JailTa  pas  d’en 

i garder  le  nom & les  fueceflèurs  à 
Ion  exemple.  II  n’y  eut  pas  jufqu’à 
ides  Rois  Lombards  qui  s’en  firent 
i honneur , comme  Autharite  : & quel- 
j ques  Rois  Goths , comme  Reccare- 
|:  de.  Ce  qui  paroift  n’avoir  duré  que 
J )ufqu’à  Heraclius  & Conftantin  fon 
1 fils  , du  moins  ne  le  trouve  - t’elle 
J!  pas  depuis  fur  les  Médaillés.  . J’en- 
l cens  les  Médaillés  originales , & non 
i pas  celles  de  Strada  qu’il  a fait  à plai- 
fir , & où  il  a mis  ce  nom  melme 
: aux  Comnenes  , & aux  (Angeles. 

L’ambition  des  Princes  Grecs , Sc 
la  fiaterie  de  leurs  fujets  nous  four- 
I niffent  fur  leurs  Médaillés  une  gran- 
de quantité  de  titres  qui  font  incon- 
. nus  aux  Empereurs,  baciAeïc 
B A c I A E O N s Nicator  , Nicepho- 
rus  i Evergeies'i  Eupàtor , Soter  y Epi- 
phanés  , Ceraums , Callmicus , Diony^ 
fins  y Theopator.  Ils  ont  efté  anlîi 
bien  moins  fcrupuleux  qùe  les  Latins 
pour  fe  faire  donner  le  nom  de  Dieu, 
Demetrius  s’eftant  fait  appeller 0e oc 
■N  1 K A T îî  P . Antiochus  0 e o c 

En  I- 
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Elll^ANHC  NIKHOOPOC  UlI 

autre  Demetrius  0 e o c O i A o n a- 
T O P l;!];  T H P Ils  ne  faifoienc  pas 
mefme  difficulté  d’en  prendre  les 
fymboles , comme  le  foudre  , & les 
cornes  de  Jupiter  Hammon  , avec  la 
peau  du  Lion  d’HercuIe.  Tous  les 
liiccefleurs  d’Alexandre  s’en  firent  un 
point  d’honneur. 

Eftant  devenus  fiijets  desRomains, 
ils  leur  donnèrent  ce  mefme  titre,, 
d’où  vient  que  l’on  ne  le  trouve  pref- 
que  que  fur  leurs  Médaillés  , car  tres- 
peu  de  Latines  portent  le  mot  Deus, 
en  comparaifon  des  Grecques  où  l’on 
trouve  ©EA  PÎiMA.  0EA  Syn- 
KAYtoc.  ©eoc  nepûn.  ©eoc 
Kaicap  Sebactoc  caioc 
K A I c A P © E O C.  Ils  ont  mefme 
appelle  Hadrien  aApi  anoc 
O A Y M n I O C , ayant  bâti  à Athè- 
nes un  Temple  commun  à tous  les 
deux.  Commode  a eu  le  mefme 
nom  oA  Y M n I O c Ko  m m o A o c j 
& les  Impératrices  ont  elle  flatte'es 
des  mefmes  qualitez,  & appellees 
Junon  Venus  , &c.  àqui  elles  neref- 
iembloient  ordinairement  que  par 
leurs  galanteries. 

Nos  Princes  Romains  quoy  que 
bien  plus  modelles  , fe  font  nean- 
moins donnez  les  noms  de  Grand , 
de  Fieux,  d’invincibles,  de  Jufles. 

de 
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; de  Sages , de  Prevoyans , &c.  An- 
i.tonin  fut  le  premier  nomme'  Piuf,  Pms 
\ Commode  eut  la  vanité  d’y  joindre 
i Félix , fur  quoy  l’on  fit  mille  rail- 
i!  leries.  Sept.  Severe  ayant  affedic  te 
r.  nom  de  Pertinax  qu’Helvius  avoit 
\ pris  pour  marquer  fa  fermeté  , en 
i revint  à Severus  Plus.  Pefeennius  fe 
nomma  fujîus.  Diocletien  fut  nomiylé 
BeatiIJimus  & Felicijfmus  , & fon  Cql- 
jlegue  à l’Empire,  le  fut  aulG  à cès 
ititres  nouveaux,  que  les  enfans  de 
(Conflantin  eurent  l’ambition  de  ne 
fpas  laifier  périr,  témoin  le  Médail- 
lon de  Conftantius  ViSloria  BeatiJJi- 
morum  Cdefurum.  Monfieur  Patin 
srapportc  un  Probus  d’or  avec  ce  mot 
:J^icioriofo  femj^er.  Conftantin  s’appel- 
k la  Maximus , à l’exemple  des  Em- 
r pereurs  qui  avoient  joint  ce  mot  à 
I leurs  furnoms.  tÂrmeniacus  Maxi^ 
i mus.  Parthicus  Maximus.  Vidorin 
} celuy  à'hmFlus.  Car  je  veux  croire 
‘ qu’lis  ne  fouffroient  qu’à  peine  que 
1 l’on  leur  donnait  les  noms  des  Dieux, 

E comme  ^ovi  crefeentiy  Jovi  juveniy 
V 'foMi  fulgerami  y CTc.  & qu’ils  ne  les 
; regardoient  que  comme  des  expref- 
fions  du  refped  & de  l’ajffedion  de 
leurs  fujets.  Le  mérité  extraordi- 
naire de  Balbin  & de  Pupien , joint 
àla  douceur  de  leur  Gouvernement, 
les  fit  nommer  Psires  Senatus,  Titre  Pâtre* 
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qui  fut  depuis  donné  par  flatterie  I 
quelques  Impératrices  comme  nous 
l’allëiis  dire.  Ges  deux  Princes  pa- 
rurent toûjoüts  fl  Unis  J & de  fl  bon- 
ne intelligence , qu’on  ne  Ce  conten- 
ta pas  de  la  marquer  par  un  revers 
commun  à leurs  predecefleurs  Co«- 
çordia  tydugg. , Mais  on  mit  les  deux 
mains  jointes , marque  d’Uiie  étroite 
amitié,  exprimée  par ces’mots  z^mor 
mutuus  zÂug^.  Chantas  mutua 
Fides  muiua  , Pietas  mutua. 

Les  Princefles  receurent  la  qualité* 
d’Aiigufta  , dés  le  haut  Empire. 
lia  ç^ugufha  J ^ntoniay  zAgri^inai 
Scc.  Mefme  celles  qui  ne  furent ja  • 
mais  femmes  d’Empereurs.  fu/ia 
Titiy  Marcianay  Matidia  y &:c.  Les 
autres  y ajoûterent  des  titres  que  Ton 
leur  avoir  donnez  par  flatterie  , com- 
me JuHa  G-enitrix  orbis.  Fauftina 
Mater  cafîrorum.  Mater fenatus.  Ma- 
ter fatri^e.  Jiilia  domnay  la  feule  de 
toutes  les  femmes  qui  ait  ofé  s’ap- 
peller  Pta , Félix , zAugufla.  Les  Ro- 
mains n’ayant  pas  cédé  aux  Dames 
fl  liberâlemenr  que  nous  la  qualité 
de  Sexe  deyof. 

Nous  apprenons  de  Mon  fleur  du 
Gange  que  dans  le  bas  Empire  les 
meres  des  Empereurs  ont  eu  le  titre 
de  Vènerabih's , par  la  belle  infeription 
qu’il  rapporté  Piifjim,^  CF  yenerabiH 

F>omF 
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^Domimæ  noftræ  Hdena  z^ugufla , ma^ 

{tri  Domini  mjîri  viBoris  femi>ef  z^H- 
gufîi  Conflantini , aviæ  he^kjjimo^ 

Yu  71  dominarum  tiojirorunt  ^ Cæfarurn , 

Ordo  0“  Populus  ‘Neapolitdms.  Par 
’où  il  eft  naturel  d’expliquer  le  re- 
f,  vers  de  la  Médaillé  de  la  confecra- 
I tion  du  grand  Coiiftantin-  faite  par 
î les  Payens , la  figure  qui  y eft  eftant 
kelle  d’Heleile  , & le  VN.  M-R. 
j fignifiant  Venerabilis'  nofini  mater, 

I Les  alliances  entrent  aulïî  dans  la  Lej*!. 
jlegende  des  noms,  non  feulement 
1, celle  des  adoptions  qui  faifoient  por-  Lesado^ 
ter  le  nom  de  fils  > mais  celles  de 
i nepveux  & de  niepces.  A quoy  il , 

I faut  réduire  toutes  les  alliances  du 
I fang  , pour  n’en  faire  point  de  diffe- 
I rens  titres , fans  y oublier  mefme  . 

' celles  qui  n’ont  efté  que  de  pure  ami-  Lesaii^^ 
tié,  ou  de  pure  confidcratioti.  Tel 
' eft  dans  la  Médaillé  Ariobarxancs 
uRoy  de  Capadoce  nomme'  ^îx-Actfft;- 
i pour  marquer  rattachement 

' qu’il  avoir  aux  Romains.  Telles  les 
3 Médaillés  des  Arfacides  quife  ndm- 
'‘moient  ^tÀé?Ss.})vsç.  Telle  la  Médail- 
lé où  Herode  Agrippa  fe  nomme 
• , pour  faire  voir  Ton  at- 

rachement  à la  perfonne  de  l’Empé- 
rfeur  Claude.  Comme  les  Ptolomc'es 
' s’eftoient  nommez  Vhiiopaîor -y  P/?/- 
lêmetor  ■<  Fhiladelphe.  Depuis  que  lés 
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Empereurs  furent  Cbreftiens , Nice- 
phore  dit  Bctaniate , prit  par  devo- 
uon  le  titre  de  <PiÀoxçiç(^, 

Nous  trouvons  donc  fur  les  Mé- 
daillés les  titres  de  pere , de  mere, 
de  grand-mere  , de  nis , de  petit  fils 
Sc  d’arriere  fils.  Cajus  Cæjar  Divi 
^uUi  flius.  Cajus  Lucius  Cdfares 
i/Lugujli  fila.  Drufus  Ce  far  Tiberii 
t^ugujli  films.  Germanicus  Celàr 
Tiberii  <tfAugufli  filius  Divi  c^ugufli 
nepos.  Cajus  Cefar  D . z^ugujli  pro- 
nepos.  Divo  Maximiano  Patri.  Un 
autre  D.  Max,  Socero.  Divo  Romu- 
lo  Filio,  Divo  Conftantio  Cogmto. 
Agrippina  Mater  CajiCæfaris  cMug. 
Agrippina  Aug.  Divi  Claudii  Cxfari 
Neronis  mater.  Diva  Domitilla  Divi 
Vèfpafiani  ç^ugufli  jilia.  Di  vis  Pa- 
rcntibus  ©e12n  aAeAO.ÎÎn  ioY- 

AlA  COAIMIHC  CE  B,  MH- 

T P A c E B.  Marciana  Aug.  Soror 
lmp.  Trajani.  Sabina  Hadriani  Aug. 
Uxor.  lmp.  Maxentius  Divo  ConjUn- 
tio  adfini. 

Ces  mefnies  Jegendes  découvrent 
aufli  le  peu  de  temps  que  duroit  la 
reconnoiflance  de  ceux  qui  ayant  elle' 
adoptez,  ou  qui  ayant  à leur  pere 
ou  à leur  mere  l’obligation  de  l’Em- 
pire , apres  avoir  pris  d’abord  la  qua- 
lité' de  fils  , la  quittoient  bien* toit 
apres  aulTi  bien  que  le  nom.  Trajan 
prenoit 
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^reuoit  d’abord  le  nom  de  Nerva  qui 
il’aYoit  adopté , qui  peu  apres  difpa- 
rut,  pour  ne  garder  plus  que  celuy 
de  Trajan.  Hadrien  luy  rendit  la 
pareille.  D’abord  c’eftoic  Nerva  Tra- 
ianus  Hadrianus  , bien  - toft  ce  fut 
Hadriauus  tout  feul.  Et  le  bon  An- 
itonin  qui  s’appelait  Titus  Aelius 
Hadrianus  Antoninus , s’appella  peu 
apres  Antoninus  Auguftus  Pius  ; au 
lieu  que  la  vanité  & l’ambition  leur 
faifoit  garder  des  nomsT  quoy  l’on 
l’avoit  aucun  droit , ni  par  le  fang, 
ni  par  le  mérité.  Ainli  celuy  d’An- 
;:onin  s’eft  trouvé  attaché  à fix  Em- 
aereurs  jufqu’à  Caracalle,  & Elaga- 
Dale:  celuy  de  Trajan  à Dece,  &c. 

Ces  noms  propres  devenus  corn- 
ai uns  à plulieurs  ont  beaucoup  broiiil- 
lé  l’hiftoire  Latine  des  antiquaires , 
aarce  que  les  Médaillés  Latines  ne 
sortent  aucune  époque  -,  au  lieu  que 
es  Médaillés  Grecques  beaucoup  plus: 
îxaéles  à mettre  les  furnoms,  & à 
marquer  les  années,  ont  extrême- 
nent  facilité  la  connoilTance  de  cer- 
Jains  Rois,  que  l’on  n’auroit  Jamais 
Tpien  débrouillez  fans  cela;  comme 
Ves  Antiochus,  les  Ptolemées,  & les 
I lutres. 

N’oublions  pas  de  marquer  que 
ï lans  les  legendes  des  Médaillés , l’on 
rouve  fouyent  le  nom  du  Magiftrac 
F fous 
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fous  lequel  elles  ont  efté  frap.pees. 
Sur  les  Grecques  cela  s’exprime  par 
Eni  CTPA  THro  Y,  ou  fimple- 
ment  Avêv7rûir<^  , ou  bien- 

s-ictiv.  Ezt  ©Ê<yy(^  A^^ovt(^  uvcc^^v-- 
çiav.  ETnTrcitra  T^otfj/jyjXTS&fç 

L’on  trouve  encore  Ja  qualité  d’H- 
rEMÎ2N  & de  nPECBEYTHC. 
Dans  les  Colonies  Latines  on  y voit 
les  noms  des  Duumyirs  à l’ablatif. 

11  manqueroit  quelque  chofe  à 
cetrc  Inftruélion , fi  je  ne  difois  rien 
de  la  pofition  de  la  legende.  L’ordre 
naturel  qui  la  diitingue  de  l'infcri- 
ption,  eft  qu’elle  foit  fur  le  tour  de 
la  Médaillé , au  dedans  du  grenetis, 
en  commençant  de  la  gauche  à la 
droite,  & cela  generalement  entou- 
res depuis  Nerva.,  Mais  dans  les 
douze  Cefars  il  elt  allez  ordinaire 
de  les  trouver  marquées  de  la  droi- 
te à la  gauche , ou  mefme  partie  à 
gauche  & partie  à droite.  Il  y en 
a qui  ne  font  que . dans  l’exergue 
comme  DE  GERJié^NIS.  DE 
S^B^M^TIS , Scç.  Il  y en  a qui 
font  en  ligne  parallèle , l’une  au  def- 
fus.  du  type  , & l’autre  au  delîous,, 
comme  dans  Jules.  Il  y en  a dans 
If^  mefme  Empereur  pofées  en  tra- 
vers &.cQmme  en  fautoir.  Il  y en 
a en  pal  comme  daE)§  Jules  du  cofté 
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idc  lâ.teftc,  au  revers  qui  eft  ia  te- 
ifte  de  M.  Antoine.  Il.y  en  â au  mi- 
dieu  du  champ  cQup_ees  par  da  figur- 
re-5  un  revers  de  M.  Antoine  d’un» 
ifort  beau  Trophée.  Un  autre  du 
imefme , où  unbeau  Palmier  au  mi- 
dieu  d’une  couronne  de  Lierre  coupe 
Ices  mots  Alexaudr.  Aegyp^  Enfin  ü y 
en  a en  baudrier  comme  dans  cellede  j 
luies  i ce  qui.  fait  voir -que  la  choie 
i a.  toujours  de'pendu  de  ia  fantaifie 
; de  l’ouvrier . On  jpourroit  eftre  trom- 
pé à certaines  Metkilles  où  la  légen- 
de fe  trouve  à la  mode, des  Hebreux, 

. de  la -droite  à da  gauche  Celle  du 
; Roy  lGcIos  eft  de  cette  forte,  s A A j. 

! Quelques  uneS'  de  Paîerme 
I Na  T iMq  ONAn-,  &' celle  de  Cefarée 
qui  a fait  croire  que  l’on  l’avoic  au- 
trefois nommée  Alphaca , au  lieu  de 
Flavia  A A<I).  Comme  celle  de  Li- 
pare  inconnue  pour  eftre  écrite  n I A 
pour  A HT  AP. 

Il  ne  faut  pas  oublier  à inftruire  Le*  re. 
le  jeune  curieux  de  ces  lettres  REST. 
qu’il  trouvera  fur  plufieurs  Médail- 
lés , & qui  marquent  celles  que.  les 
Empereurs  fuivans  ont  reftituées, 
pour  renouveller  la  memoire'de  leurs 
predecefieurs.  Claude,  eft  je  premier 
I qui  reftkua  certaines  Médaillés  d’ A u- 
I ^ufte.r  Néron  fiti  le  mefme.  Tite 
'i  a l’exemple  de  fon  pere  en  reftitua 
‘ F a de 
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de  prefque  tous  Tes  predeceiïeurs,  ^ 
mais  GalJien  fans  y mettre  le  Reft, 
fit  battre  tout  de  nouveau  la  cônfe- 
cration  de  tous  les  Emperears  pre-  i 
cedens  en  deux  Médaillés,  dont  Tu-, 
ne  avoit  un  Autel , & l’autre  une 
Aigle.  On  les  reconnoift  par  le  vo- 
lume, & par  le  métal,  qui  n’eft 
que  billon. 

Finiflbns  çerte  Inftrudtion  en  re- 
marquant que  l’on  ne  peut  donner.. 
de  réglé  certaine  pour  placer  les  le-  i 
gendes  fur  les  Médaillés.  Car  en- 
core qu’il  foit  vray  que  la  legende  i 
efl  l’ame  de  la  Médaillé,  il  fe  trou- 
ve cependant  quelques -■  corps  fans  : 
ame  j c’eft  à dire  des  Médaillés  fans  ' ; 
legende  ni  du  cofte'  de  la  tefte,  ni  I 
du  cofte'  du  revers , non  feulement  j 
dans  les  Confulaires  , mais  aufîî  dans  j 
les  Impériales.  Par  exemple  dans  j 
la  famille  Julia,  la  tefte  de  Jules  fe  f 
trouve  fouvent  fans  legende.  Il  y a i 
auflî  des  revers  fans  legende  ; & fùr 
tout  dans  cette  mefme  famille  , ! 

une  Médaillé  qui  porte  d’un  cofte'  ; 
la  tefte  de  la  Pieté  avec  la  Cicogne,  < 
& de  l’autre  une  couronne  qui  en-  • 
ferme  un  bafton  Augurai , & un  va- 
fe  de  Sacrificateur  fàns  aucune  le-  ^ 
gende. 

Il  s’en  trouve  qui  ne  font  que  de  - ^ 

mi  animées , pour  parler  ainfi , par-  î 
' ce  '< 
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ce  que  Ttin  des  codez  eft  fans  legen- 
cïe  ; tiriroft  celuy  de  la  tede , & tan- 
toft  celuy  du  Revers.-  Nous  avons 
plufîeurs  teftes  d’Augufte  fans  inf- 
criprion , comme  celle  qui  porte  au 
revers  la  Statue  equeftre  que  le  Sé- 
nat luy  décerna,  avec  et  mot  Çæfar 
Divi  plius.  Nous  avons  une  infinité 
de  revers  fans  legende , quelque  fois 
mefme  confiderables  pour  le  corps 
du  type  8c  pour  le  nombre  des  figu- 
res , parmi  lefquelles  je  croy  que  l’on 
peut  mettre  ceux  qui  li’ont  que  le 
nom  du  monétaire  ou  le  fimple  S C. 
puifque  ni  l’un  ni  l’autre  ne  contri- 
bue rien  à expliquer  le  type.  Tels 
font  trois  ou  quatre  belles  Médail- 
lés 'de  Pompée , avec  de  fort  beaux 
-revers  qui  mont  que  le  pom  de  AU 
Afinatius  Sahin^s  iFroquaPor. . Deux 
belles  de  Jules  Cæfat  , dont  Tubc 
chargée,  d’un  Globe  , des  Faifeeaux, 
d’une  hache,  d’un  caducée,  & de 
deux  mains  jointes  , n’a  que  le  nom 
L.  BYCA.  l’autre  qui  porte  une  Ai- 
gle Militaire,  Une  figure  aflife  te- 
nant une  branche  de  Laurier,  -ou 
d’Olivier  , couronnée  par  derrière 
par  une  Viéloire  en  pied,  n’a  que 
ex  S.  C.  Une  de  Galba  dont  le  re- 
vers eft  une  allocution  de  fix  figu- 
res, que  quelques-uns  croyent  cltre 
1 adoption  de  Pifoiï , fe  trouve  aulfi 
F 3 fans 
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fens  aucune  légende.  Les  Sçarans 
direnc,que  le  coin  eft  moderne , & 
que  la  véritable  Médaillé  porte  ^ ad- 
locutio. 


VII  INSTRUCTION. 

Des  différentes  Ij^vgues  qui  compo- 
. fent  les  inferiptions  ^ les  kgen^ 
^des  des  Médaillés  j félon  les  diffe^ 
rens  Fats  où  elles  vnt  efté  frap- 
^pées. 

SI  nous  voulions  donner  â cîettc 
Inftruilion  toute  l’cftendue  que 
peut  avoir  la  connoilTance  des  Mé- 
daillés antiques  & modernes , il  fau- 
droit  dire  que  l’on  y trouve  autant 
de  langues  différentes , qu’il*  y > a de 
difFerens  païs  où  l’on  a frappé  des 
Médaillés , ou.  des  ' Monnoyes  : & y 
faire  entrer  l’Allemand , le  François, 
le  Flamand , l’Italien  > l’Hollandois, 
^ tous  les  autres  Eftacs  où  l’on  bat 
jnonnoye  j d’autant  plus  qu’il  y a des 
curieux  de  monnoyes  aufli  bien  que 
de  Médaillés  , qui  ont  des  ramas 
confîderables  de  toutes  les  difFeren- 
tes  efpeces  qui  ont  eu  cours  dans  les 
païs  non  - feulement  de  l’Europe , 
»iais  encore  de  l’ Afie , Sc  de  l’Afrique. 

Mais 
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Mais  parce  que  nous  ne  recher-  Langue 

, i , ,,  Laurte- 

chons  que  ce  qui  s appelle  commu- 
nément Médaillés  dans  les  Cabinets, 
foit  qu’elles  ayent  efté  autrefois 
monnoyes  , ou  non  ; nous  ne  nous 
attacherons  qu’aux  principales  lan- 
gues qui  nous  font  connues , dont 
les  legendes  font  compofees  j pre- 
fuppolant  d'abord  que  la  langue  ne 
fuit  pas  toujours  le  païs,puifque 
nous  voyons  quantité'  de  Médaillés 
parmi  les  Impériales  frappc'es  en  Grè- 
ce , ou  dans  les  Gaules , dont  les  lé- 
gendes font  en  Latin  5 car  le  Latin 
a toujours  efté  la  langue  dominante 
dans  tous  les  pais  où  les  Romains 
ont  efté  les  maiftres  , & depuis  mef- 
me  que  le  Latin  eft  devenu  une  lan- 
gue morte , par  la  deftrudion  de  la 
Monarchie  Romaine , il  ne  laiflè  pas 
de  fe  conferver  encore  peur  tous  les 
monumens  publics , & pour  toutes 
les  monnoyes  confiderables  , dans 
tous  les  Eftats  de  l’Empire  Chre- 
ftien. 

Le  Grec  eft  l’autre  langue  fçavan- 
te  donron  s’eft  fervi  le  plus  univer-  que.*"' 
•fellément  pour  les  Médaillés.  Les 
Romains  ayant  toujours  eu  du  ref- 
pc(ft  pour  elle , & s’eftant  fiit  une 
gloire  de  l'entendre,  Sc  de  le  bien 
parler.  C’eft  pourquoy  ils  n’ent 
point  trouvé  mauvais  que  noii-feu- 
F 4 Icmcnt 
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lement  les  Villes  de  rOrient , mais 
que  toutes  celles  où  il  y avoir  eu  ces 
Grecs , en  confervafîent  la  langue  fur 
leurs  Médaillés.  Ainli  les  Médail- 
lés de  Sicile,  & de  plulîeurs  Villes 
dltâlie,  celles  de  Provence,  & de 
tout  ce  païs  que  l’on  appelloit  la 
grande  Grece , ont  gardé  la  langue 
Grecque  fur  leurs  Médaillés.  Ce  qui 
fait  une  partie  ü confîderable  de  la 
fcience  des  antiquaires  , qu’il  eft  im- 
poffiblc  d’eftre  jamais  un  parfait  cu- 
rieux , Il  l’on  n’entend  le  Grec  aulîî 
bien  que  le  Latin , & l’ancienne  Geo- 
graphie  aiilîi  bien  que  la  nouvelle. 

Cependant  pour  faire  honneur  à 
l’antiquité,  devant  que  de  parler  à 
fonds  de  la  langue  Latine , & de  la 
Grecque , je  veux  parler  de  l’Hebraï- 
que , & de  l’Arabefque , parce  que 
nous  trouvons  des  Médaillés  en  ces 
deux  langues , dont  un  jeu  ne  curieux 
pour r oit  mal  à propos  s’entefter  , fi 
l’on  ne  luy  donnoit  point  fur  cela 
les  lumières  necelTaires. 

^ngue  moment  qu’il  aura’  fait  rede- 

xion  fut  la  Religion  des  Juifs,  qui 
pour  ofter  routes  les  occalîons  d’I- 
dolatrie  ne  fouffroient  aucune  image 
taillée  ni  gravée  j gardant  à la  ri- 
gueur le  precepte  du  Decalogue , il 
luy  feraaifé  de  juger  que  toutes  les 
Médaillés  Hebra  ques  cù  il  y a la 
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teïle  de  Moyfe^  eiu  de  .<]^elqüe  au- 
tre perfonueifontLou  faudcs , ou  iriQ- 
dernes.  De  plus  il  verra  à l’oeil 
qu’elles  font  prefque  toutes  moulces. 

Je  dirois-  mefme  abfolument  que 
pas  une^Ai’a  efté  frappée  , dî  je  /ue 
'f^.ivois  -'qu’on  s’eftavifé  dlçn  frapper 
-quelques-ui^s  en  Allemagne :,i;depius 
- affez  peu  de  temps ihnc  ■ faut  eftre 
que  médiocrement  fça vaut,. pour  re- 
‘ connoiftre  que  le  coin  en  eft  moder- 
-ne.  Ainfi  la  Médaillé  de  Jefiis-Chrift 
« q-uoy  qu’flle  ‘eut  pu  eftre  faite  ,pâr 
' jp-id^ue:  Juif  Converti;  au  ChitHii- 
f hifiti«:,i-eft<ependant  une  de  ces  Me- 
îda'iiks  faites  à'pîaifir  dans  les  derniers 
iieclesv^  <lont  lés  curieux  ne  doi- 
vent faire  aucun . eftat.  Lors  donc 
que  les  Juifs  ^ ont  efté  obligez  de-  fe 
féfvft  de  JærmotmoiyeiRoinaine  im- 
ptliftiée  de  l’image^des  iBrincés  y ja- 
lïiâis  leur  monnoye  n’^ -cbangé ,i & 
jamais  ils  iv’en  ont  battu  au  coin  des 
Empereurs»  , ’ 

Cela  n’empcche  pas  qu’il  ne  nous 
i'efte’ de  véritables  monnbyes  (d’argent 
& de  tu  ivre , qui  ont  îéu  efïeéfi  ve- 
inent cours  dans  la  Judée,  & dont 
Ja  legende  eft  ou  Hébraïque  ou.  Sa- 
maritaine. Je  dis  argent  &c  cuivre, 
•parce  que  je  n’en  ay  jamais  vu  d’or, 
'&  que  des  fçavans  difent  que  jamais 
'les  Juife  n-’en  ont  battu.  Tels  font 
• " E 5 les 
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les  Sicles  , demi  Sicies  » double  Si- 
cle , quart  de  Sicle , ou  autres  fortes 
de  pièces  que  l’on  fait  accroire  aux 
ignorans  eftre  des  trente  deniers  que 
Judas  receut  des  Juifs  lorfqu’il  leur 
'Vendit  noftre  Seigneur.  Car  je  ne 
voy  pas  pour quoy  les  monnoyes  He- 
braiques  ne  fe  feroient  pas  aufli  heu- 
xeufèment  confervees,  que  les  mon- 
noyes Romaines,  qui rempliflent les 
Cabinets.  La  legende  eft  uniforme 
pour  toutes  ces  monnoyes  grandes  & 
petites.  D’un  cofté  Schequel  Ijraely 
-le  Sicle  dlfrael.  De  l’autre  ^erouf- 
thala'tm  haquedofcha  , Jerufalem  la 
Sainte.  Le  type  n’eft  pas  toujours 
îemefme , ordinairement  neanmoins 
c’eft  d’un  cofté  une  branche  d’arbre 
éployée,  que  l’on  appelle  la  verge 
•d’Aaron.  xDc  l^uttefunivafe  à brù- 
"1er  des  psàrfûms , dont  )on  voit  for  - 
: tir  la  fumée , que  certains  môins  in- 
ftruits  fur  ces  maderes  difent  eftre 
le  vafe  où  l’on  gardoit  la  manne 
^idans  le  Tabernacle  > contre  le  tcmoi- 
j gnage  & des  yeux  & de  la  raifon. 
Cela  eft  indubitable  à l’égard  de  ceux 
d’où  il  fort  de  la  fumée  : mais  à l’é- 
gard de  ceux  qui  ont  les  caradleres 
Samaritains , tels  que  font  prefquc 
tfous  ceux  de  cuivre.  Ton  ne  le  peut 
'•^juger  que  par  analogie } parce  quftie 
‘‘Vâfe  ft’éft  pas  tout  à fàiç  dcila  mef- 
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ine  forme,.  & cjii’il  n’en  fort  point 
de  fumee  , mais  au  deflus  il  y a 
quelques  lettres  niifes  pour  fignifier 
le  nom  de  Dieu , à ce  que  croit  sur  e. 
.Villalpand  qui  a traité  à fond  cette 
matière,  & qui.foùtient  que  jamais 
il  a’y  a eu  fur  la  monnoye  des  Hé- 
breux , ni  £gures  d’homme , ni  de 
belle , mais  feulement  des  Arbrif- 
feaux  , ou  des  Palmiers  ^ ou  des  grap- 
pes de  railin.  IL  en  rapporte  mef- 
.me  quelques-unes  où  il  y a une  ma- 
niéré d’époque  fçavoir  Tempus  Cir- 
cuncifionis  , ou  chofe  femblable  : qui 
luy  fait  faire  des  conjectures  où  je 
croy  qu’il  y a plus,  d’imagination, 
que  de  réalité.  Les  cara<^eres  de 
tous  ceux-là  font  Samaritains , ou 
comme  difent  les  autres  AlTyriens  & 
Chaldéens.  Monlieur  Morel  dit  en 
avoir  yû  du. temps  des  Machabées, 
mefme  avec  le  nom  de  Simon. 

Il  ne  faut  pas  confondre  avec  ces  . 
Médaillés  véritablement  antiques , 
certains  Talifmans , & certains  Car- 
.rez  compofez  de  lettres  Hébraïques 
toutes  numérales , que  l’on  appelle 
Sigilla  PLanetarumy  dont  fe  : fervent 
les  tireurs  d’horofeope , Ôc  les  . di- 
- feurs  de  bonne  avanture , non  plus  , 
que  d’autres  figures  magnifiques , 

• dont  on  trouye  les  modèles  dans 
t r Agrippa  >.  & -pour  faire  valoir 
F 6 leurs 
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leurs  myftcres  fe  fervent  de  noms 
& de  caraderes  Hébraïques.  Tout 
cela  à proprement  parler  ne  doit  point 
entrer  parmi  les  Médaillés , mais  feu- 
lement parmi  les  curiofîtéz,  dont  il 
eft  parle'  aux  Ades  des  Apoftres, 
dont  les  Gentils  qui  fè  convertif- 
foient  à Jefus  - Chrift  connoilToient 
d’abord  la  fuperftition , & qu’ils  ve- 
noient  brûler  aux  pieds  des  Apo- 
ftres. Suffit  donc  d’en  avoir  donne' 
une  connoilTance groffiere,  afin  qu’on, 
ne  s’y  laiffie  pas  tromper. 

point  feparer  les  langues 
que.  e'trangeres , je  donne  le  fécond  lieu 
aux  Médaillés  Arabefques.  L’on  en 
trouve  une  affiez  grande  quantité  ,• 
dont  fort  peu  de  gens  neanmoins 
font  curieux  > parce  qu’elles  font  tou- 
tes modernes  ,•  que  la  fabrique  en  eft 
pitoyable  j que  tres-peu  de  gens  en 
connoifiènr  la  langue  & le  caradere, 
& qu’elles  ne  peuvent  fervir  à quoy 
que  ce  foit  dans  les  fuites  > n’y  ayant 
que  peu  de  teftes  de  quelques  Prin- 
ces Mahometans.  Cependant  qui 
auroit  l’habileté  de  Monfieur  de 
M -îe  Court,  fe  pourroit  faire  un  plaifir 

Court.  1^1»  r ■ r 

comme  luy , d avoir  une  Imte  prei- 
que  complette  de  Princes  Arabes, 
qu’il  a feeù  non  feulement  ramafiér, 
Le  P.  du  mais  parfaitement  déchiffrer.  Le  Pe- 
re  du  Moulinet  que  tous  les  jeunes 

anti- 
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antiquaires  rcgretent  à caufe  de  fa 
bonté  , d’un  certain  naturel  pbligearvE 
1 qui  fe  dpnnoit  à tout  le  nionde.j  & 

I qui  ne  cherchoit  qu’à  faire  plaifir  , 
en  avoir  aulfi  ramaflé  environ  6o,, 

}’en  ay  veu  auiîl  aflez  bon  nombre 
chez  feu  Monfieur  Caicavy  , . qqe  fon 
fils  l’Abbé  avoir  décrites^,  & ,qu’ïl 
avoir  fait  déchiffrer  p^r  ;uh  Arabe. 

Les  unes  & les  autres  ; font  aujour- 
d’huy  entrées  dans  le  Cabinet  du  Roy. 
Monfieur  Morel  a fait  graver  la  plus 
belle  de  celles  qui  nous  refbent  en 
cette  efpece  qui  eft  de  Saladin  , ou 
comme  on  le  nomme  Salahoddin  le 
; grand  enneuai  des  Ghreftiens.  ; D’un 
’cofté  l’on  voit  fa  tefte  avec  celle  <in 
. jeune  Almelek  Ifmahel , fils  de  Nu- 
rodin,  qui  eft  de  la  fin  du  douziè- 
me fiecle..  La  legeiide  eft.  en  Arabe 
^ofèph  fiUuf  fob:,  comme  s’appélloit 
Saîadin,  & au  revers 
Prijtceps  fidelium.  . 

Je  mets  au  troifiemerang  les  Mç- 
- dailles  dont  les  legendes  font  en  lan- 
gue & en  caraéfere  Punique  , -dpnt  Langue 
la  plufpart  paroifient  battues  en;  1^- 5““"  ^ 
pagne  , & en  Afrique  par  les  Aarra- 
zins , au  moins  le  cara<ftere  approche 
beaucoup  de  l’alphabet  Sarracenique. 

Je  ne  fuis  pas  afièz  habile  pour  dé- 
cider fi  la  plu fpart  de  celles  que  nq^is 
appelions  Puniques  > ne  font  .pqîpt 

pure- 
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purement  Efpagnoles  , comme  le 
croit  Ant.  Auguftinus , veut  que 
ce  ne  foit  que  le-  Latin  exprime'  par 
les  caraâ;eres  qui  avoient  alors  cours 
dans  le  païs. 

Il  y en  a d’ancien  langage  Efpa- 
gnol , comme  il  y en  a qui  /ont  con- 
'Itammant  Africaines  , frappe'es  du 
temps  des  Roys  de  Syrie , & depuis 
Jules  Cefar.  Celle  du  Roy  Jubadont 
la  legende  du  cofte'  de  la  tefte  eft 
Latine,  ^uba^  & celle  du  revers 
eft  de  ces  caraderes  inconnus.  Il  y 
en  a qui  n’ont  aucune  legende.  D’au- 
tres n’en  ont  que  d’un  cofte-  en  let- 
tres Puniques  , comme  celle  que  l’on 
dit  porter  la  tefte  de'  Didon,  &au 
"revers  un  Cheval,  ou  du  moins  la 
-tefte  du  Cheval , ou  quelquefois  un 
^Palmier.  La  fabrique  en  eft  plus 
belle  que  celle  des  Arabefques , mais 
«avec  moins  de ' volume , & moins  de 
relief  que  les  Efpagnoles.  C’eft 
“dommage  que  nous  en  avons  perdu 
' Palphabet , &-ce  feroit  un  grand  bon- 
heur fl  nous  pouvions  enfin  le  df- 
couvrir  , comme  Mohfieur  rEvef- 
--que  de  Pâmiez  nous  le  fait  efperer. 
'Pour  moy  en  examinant  ceux  que 
Jean  Baptifte  Palatin  a fait  Impri- 
mer en  ï 545«  j’^y  trouve  que  celuy 
qu’il  appelle  des  Sarrazins  , avoit 
^ beaucoup  cîe  rapport  avee  le  caiad.ecc 
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de  nos  Médaillés , & j’cn  ay  mefme 
formé  quelques  mots- qui  avoient  im 
fcns  affez  comorme  aux  infcripttoiii 
que  poorroicnt)  avoir  ces  Médaillés, 
battues  dans  des  païs.  dontdes  Sarra- 
2ins  ont  efté  long-temps  les  m^iltres. 

Ce . qui  mç  fait  i dire;  que  .ces  cara- 
-éberes  ne'fontrpoint  . les>VeriEabIes 
lettres  Puniques , c’eft  qu’ils  n’onc 
pas  avec  l’ancien  Hebreu  4a  relTem- 
blance  qu’ils  devroient  avoir , la  laru- 
'gue  Punique  »’eftant  point  autre 
^qu’une  corruption  de  î’îHebràïque, , 
comme  l’a  fort  bien  juftifiéMonfieur 
rBochart  dans  Ton  Phalegy  où  il.  a £ça- 
vament  dechiflré  la?  Scene  .du  ¥(mu~ 
lus  de  Plaute  , qui  avoit  tant  donné 
d’exercice  aux  Tçavans. 

C’eft  en  ce  lieu  qu’il  faut'jplacer 
iîout  ie  iieftç  des  langues  ^Barbares  La«w 
'.qui Tc’oçrottvent Tuer ks  Médaillés, 

- dont  la  fabriqué  n’a  tien  que  ^de  bru-  «*• 
te  ^ pour  les  types  * çommetpour  ks 
Icgeudes.  Le  vulgaire  des  curieux 
"les  appelle  Gothiques,  mais  c’eft  a - 
: bufer  du  nomi,  ^ faire  tort  aux  Rôis 
Gûths,  au  moins  à certains  dont  il 
nous  refte  des  -Médaillés  , qui  ont 
confervé  quelque  chofe , & de  la  lan- 
gue , & de  la  Majefté  Romaine. 
Telles  font  celles  de  Theodoric , d’A- 
• Ithalaric , de  Theodahat , de  Baduda, 

' dit  Witices , de  Tejas  dontiâ  iabri> 

que 
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que  eft  belle,  le  relief  coiilîderable, 
'&  le  caraélere  tout  Roinaiiv.  Telles 
paroifleut  encore  celles  de’  quelques 
Rois  Wandales  & Goths  que  rap- 
Dîaio.  porte  Anton.  Auguftinus,  comme  de 
Ciinthanundus  troilîeme  Roy  des 
Wandales^  en  Àfriqüe;^^  de  Cbindaf- 
wibdus  vRôÿ  des  Gotbs'darts  la  Gaü- 
le  Narbonnéife  i'd’Egica'i  d’Ervi- 
gius  , de  Witizanes.  Telles  font 
celles  de  Reccarede,  de  Witeric,  de 
Suinthila  , de  Reccefluintlms , de 
Wamba  qui  ont  régné  en  Efpagne, 
& dont  le  méfme  Autheuf  rapporte 
Jes  Médaillés  i au  lieu  que  ce: que 
noiis  appelions  Gothique  , foit en  or, 
foit  en  argent , fôit  en  bronze  , n eft 
que  mifere  : les  teftes  ayant  à peine 
forme  humaine , & la  plufpart  des 
I^endes  abfolument  inconnues  ^ tel 
^ eft  ce'  qiîi  pôrteJ.Ie  noMa<  'AteyIa.,  & 
q[uèlques  autres  qui  font  J)robahIe- 
ment  Gaulois,-  Huns»  ou  Sarrazins. 

Parlons  donc  maintenant  des  deux 
maiftrelïès  Langues  qui  compofent 
îeèlegendes  & les  infcripcions  des 
Mfedailles  fT|avoir  la  Grecque  & la 
Romaine  , qui  y paroiflent  dans  tou- 
te leur  beauté , foit  pour  la  pureté 
de  l’exprefTion , foit  pour  la  netteté 
du  caraélere  5 J’entends  dans  les  pre- 
miers-fîecles  i car  peu  à peu  dans  la 
decadénee  deTEmpiic , l’on  s’appcc- 

çoit 
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çoit  aufîî  de  la  decadence  des  Lan- 
,gues  & du  Caradlere. 

, Je  commence  par  les  Médaillés 
Grecques,  non-feulement  parce  que 
ce  qui  nous  refte  parmi  les  Impé- 
riales égale  prefque  les  Latines , & 
les  furpalle  mefme  en  beauté  dans 
certains  Empereurs:  Mais  parce  que 
parlant  en  general , devant  la  naif- 
fance  de  Rome , & devant  que  ja- 
mais on  y eut  battu  monnoye , les 
Rois  & les  Villes  de  la  Grece  avoient 
déjà  porté  l’art  de  frapper  les  Mé- 
dailles J ufqu’au  point  où  les  Romains 
ont  bien  eu  de  la  peine  à arriver  du- 
rant les  plus  heureux  temps. 

Le  Caractère  Grec^  compofé  des  Caraa«* 
lettres  que  nous  appelions  Majufeu- 
les  , s’eft  confervé  uniforme  fur  tou- 
tes les  Médaillés , fans  qu’il  y paroif. 
fe  prefqu’aucune  alteration  , ni  aucun 
changement  dans  la  conformation 
des  caraéteres , quoy  qu’il  y en  ait 
eu  dans  l’ufage  & dans  la  pronon- 
ciation. Il  n’y  a que  la  lettre  S qui 
n’a  pu  fe  conferver  que  jufqu’à  Do- 
mitien  j car  depuis  ce  temps- là  on 
l’a  voit  conftament  chaiigée  en  C 
ou  en  {bit  au  comrncnceraenr  , ou 
au  milieu  , ou  à la  £n.  L’on  trou- 
ve aulîi  12;  & E marqué  par  te  , le 
n par  r , le  r par  c , l’C  par  k eo 
JJ  Jv-  L’on  y trouve  pareillement 
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un  me/Iange  de  Latines,  &deGrcc-  i| 
^ues  , non- feulement  dans  le  bas  Em- 
pire où  la  barbarie  regnoir , mais 
^ mefme  dans  les  Colonies  du  haut 
Empiré  S R F latines  fe  trouvent  pour 
le- C.  P.  ^).  Çrec.  Monfieurde  Span- 
-‘heim  en  donne  les  exemples. 

’ Il  faut  donc  bien  prendre  garde  à 
’ne  pas  condamner  aife'ment  des  let- 
" Eres  mifes  les  unes  pour  les  autres  ^ 
car  c’eft  eftre  novice  dans  le  métier, 
que  de  ne  pas  fçavoir  que  fou  vent 
“ E s’éft  mis  pour  H , A © £ N A I n N, 
O pour  12 , HP  O C.  H en  forme  de 
pure  afpiration , H I-M  E P A ï 12  N.  Z 
pour  S Z M ï P N A ï 12  N , & S pour 
Z SETC  , ou  mefme  EAEtC 
pour  ZEïC.  A pour  12  à la  fin  des 
noms  dépeuplé  AIIOAAIINIA- 
TAN  „ KïA12nFATAN  , pour 
T12N,&  quelques  autres  fembla- 
bles. 

Le  Caraélere  s’efl  encore  confervé 
dans  fa  beauté  jufqu’à  Gallicn  , de- 
puis lequel  temps  il  paroift  moins 
rond  Sc  plus  affamé,  fur  tout  dans 
les  Médaillés  frappées  en  Egypte , 
ou  lé  Grec  eftoit  le  moins  cultivé. 
Depuis  le  régné  du  grand  Conftan- 
tin  jufqu’à  Michel  Rhangabe,  c’eft 
à dire  prés  de  500.  ans  durant,  je 
ne  trouve  que  la  lèulc  langue  Latine 
fur  les  Médaillés , quoy  que  battues 
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ta  pluipax  à Conftaiitinople , hormis 
Quelques  caraéleres  Grecs  qui  ,(e 
foyent  fur  les  rervers , ou  pour  iflar- 
]uer  les  differcns  Monétaires  j com- 
T.e  nous  avons  dit  ailleurs  , ou  pour 
ervir  de  monogrammes  , comme 
lous  voyons  àTocas  K.  ' & à Leon 
llàufiqûe  A' K. 

Michel  cftdonc  le  premier,  où  la 
Icgende  commence  à eftre  Grecque, 

8c  où  l’on  trouve  le  mot  de  BatriMt/ç, 
que  les  Empereurs  n’avoient  jamais 
voulu  prendre.  làique  les  cara- 
fteres  commencentà-s’alterer,  auùî 
bien  que  la  lânoûc  qui  jufqn’aux  Pa- 
kologues  ,'n’eÆ  plus.qu’an‘  mélange 
de  Latin  & de  ^rec  -,  comme  l’on 
peut  voir-dans  lés  famiUes.  Byfanti- 
nés  de-Monfîeur  du  Gange,  t à qui  L,>re 
nous  Ibm mes  obligez’  de  tout  ce  que 
nons  d^avonsMe  plus  curieux  des  cangq.* 
Médaillés  dir  bas  Empire.  J*auroi& 
tort  de  lu  y refulcr  en  paflant  Eélo- 
ge  que  fon  érudition  profonde  ÿ’Sc 
mille  bonnes  qualitez  qu’il -avoit, 
méritent  de  tous  les  fçavans  ; puif- 
gue  jamais  il  n’a  reflifé-  à petlonne 
qui  fe  foit  adrellé  à luy,  de  "com- 
muniquer avec  une -bonté  inconce-  ^ 
vable  toutes  les  connoilTances'  que 
fon  travail  luy  avoit  acquifes,  fon 
plus  grand  plaifir  eftant  d ’ayder  ceux 
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cju’il  jugepit  capables  de  quelqui|,j, 

chofe.'  ,itt 

Médaillés  Latines  font  les  plu  i jj 
tins.  connues,  & celles  qui  ont  mieu:-Lj 
confcrvé  leur  langue,  & leur  cara 
ftere,  jufqu’à  la  barbarie  de  Conijjj 
iflantiuople , dont  nous  venons  dq^jj, 
parler.  Il  efl:  vray  neanmoins  qii<|^j 
vers  le  temps  de  Dcce  on  cominen  ‘ 
ce  à appercevoir  de  l’alteration  dan  :jj| 
le  caraftere  qui  perd  fa  rondeur  & 
fa  nettete',  iufqu’à  devenir  difficil<!,[j 
à lire,  les  N cflant  faites  comme 
des  M , ainfi  que  l’on  peut  voir  dam , 

• le  revers  Pamonice  Sc  femblabjes , u' 
Ce  qu’il  y a de  particulier  c’eft 
quelque  temps  apre's  le  caradlere  f£  ^‘ 
rétablit,  & demeure  allez  beau  juf 
qu’à  Juftin  , qu’il  commence  à s’al-  ii^ 
terer  de  nouveau,  pour  tomber  ep- 
fin  dans  la.  derniere. barbarie,  où  il::^| 
ic  trouve  fous  Michel  dont  nous  ve- 
nons  de  parler.  Il  faut  encore  icy  '^ 
avertir  charitablement  le  nouveau  ^ 
Curieux  de  ne  pas  prendre  pour  des 
ortho-  fautes  d’orthographe  , l’ancienne  ma-  ! 
ancien-  •niered’ecrire  que  les  Médaillés  nous!! 
confervent , & de  ne  pas  fe  feanda- 1 ^ 
lifer  de  voir  V.  pour  B.  Danuvius. 
O.  pour  V.  Volcanus , Divos.  E E. 
pour  un  E long,  FEELIX  ni  deux  ’ 
IL  VIIRTVS.  S & M.  retranchez  ? 
à.lâ  fia  ALBINV.  CAPTV.  XS.  “ 

pour 
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rour  X.  M AXSVMVS.  F.  pour 
m.  TRIVMFVS,  & chofes  fèm-, 

Niables , fur  quoy  les  anciens  Gram-  - 
lairiens  les  pourront  inftruire.:  i : ’ 

f II  eft  temps  He  placer  lès  Medaü-.  • ' 

bs  modernes  , & les  Monnoycs  que 
iiaque  nation  a commencera  frap- 
er  depuis,  la  decadence  <iê«  l’Empi-. 
e Romain  , & où  l’on- voit  les  ca?-  . 
Saderes  & les  langues  differentes^  de . 
Chaque  ’païs.»  Les  F rançQis:^.  les  An-  : 

;lois , les  Allemans , les  Hollandois, 
fes  Suédois  les  Polonois,  &ç.  ont 
nain  tenant  non  feulement  ileurs- 
vlonnoyes  , mais  mefmei  des.  Me- ^ 

[ailles  qui  peuvent  fervir  ^beaiiconp  .• 

; 1-Hiftoire.  Moidîeur  l’Abbe. 

»t  qui  a une  partaite  connoillance  Mon- 
lu  moderne , nous  a fait  voir  l’avan-  JlAbbê 
âge  que  les  fçavans  en  peuvent  ti- 
er  pour  leur  propre  gloire,  & pour 
utilité  publique , par  la  belle.  ,& 
harmante  Hiftoire  de  Hollande  qu’il 
ous  à donnée , qui  eft  un  ouvrage 
es  plus  accomplis  dans  ce  genre , 
our  l’invention  & pour  l’execution, 
sfous  en  avons  déjà  parlé  ailleurs  , 
lais  je  ne  puis  m’empêcher  de  dire 
:y  qu’il  eft  furprenant  que  d’un  fi 
eau  travail , il  ne  luy  loit  revenu 
ue  de  l’honneur,  & que  l’on  luy 
it  voulu  faire  paffer  en  compte  les 
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appIawdiilemcnSiqu’il  a receus  dedans 
dehors  le, Royaume., 

Sur-  toutes  ces  forces:  de  Médailles, 
de  monnoyes  &îdc  Jetons  ^ on.  voit 
tous  les  differens  langages  de.ces  païs, 
avec  les  cara<^eres  qui  leur  fout  pror 
près,  principalement  fur  les- Aile-, 
mandes  ^ & Hollandoifes où  les  lé- 
gendes font,  fouventxl’.ünç  i longueur, 
inconnue  à toute  l’antiquité^  Il  faut 
remarquer  neanmoins  querla*: plus, 
grande  partie  a .retenu  la  langue  &Je 
caraélere  Latin  ^ tout  le  monde  con- 
Ténaiît  pat  un  confentement  tacite, 
que  cette  langue  eft  Ja,  plus  propre 
pour  les  monnumens  publics.  On 
voit  à l’œil  que  le  caraftere  Latin  eft 
altéré'  dans  pluùeurs , & dégénéré  eu 
Gothique,  aufli  bien  que  dans  les' 
inferiptions , &.dans  les  manuferits. 
Ilî  fum^- d’avertir  icy  que  bien  loin, 
que  ce  foit  une  marque  , d’antiquité 
ni  dans  les  uns  ni  dans  les  autres , 
c’eft  au  contraire  une  preuve  coiiftan- 
te  des  derniers  fiecles , puifque  plus 
on  approche  du  lîecle  d’or  qui  eft 
celuy  d’Augufte,  où  la  langue  Ro- 
maine s’eft  trouvée  dans  fa  plus,  hau- 
te perfection,  plus  le  caraCtere  eft 
rond,  & bien  formé*  Je  n’en  dis 
pas  davantage , puifque  h Ton  vou- 
loic  en  eftre  inftruit  à fonds,  il  n’y 
‘2  qu’à  coafulcer  le  plus  aimable  de 

BOS 
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ttos  fç^vans  Dom.  Jean  .Mabilhon , d 
qui  en  a fait;  un  ouxrage  qu’il  a in-  ' 
titulé  De  re  Diflomatica  » où  il  ne 
manque  rien>  pour  eftre  un  chef, 
d’œuvre,  comme  il  ne  manque  rien 
à l’Auteur , pour  foûtenir  la  haute 
réputation,  qu’il  s’efl  acquile  chez 
les  e'trangers,  audi'  bien  que.  parjmi, 
nous. 


VIIL  INSTRUCTION. 

De  la  conj-ervation  des  Médaillés 
d^ ou  dépend  particulierement  leuT- 
beauté  leur  prix. 

NO  ü s avons  peu  de  chofes  à di^ 
re  fur  ce  fujet , qui  ne  laiflent 
pas  d’eftre  fort  necelTaires  à l’iuftrurr-. 
d:ion  d’un  Curieux  qui  commence,  , 
& qu’il  faut  empêcher  d’eftre  fur- 
pris  par  les  trafiquans,  qui  tâcheiu: 
de  perfuader  que  plus  les  Médaillés 
font  vielles  & defigure'es , plus  elles 
font  coniiderables.  Ces  gens  qui  ne 
font  curieux  que  de  leur  intereft 
voudr oient  faire  croire  qu’il,  eft  des 
Médaillés  comme  des  Drappeaux  St 
des  Enfeignes  militaires,  dont  les 
plus  déchirez  & les  plus-vieux  font 
les  plus  honorables.  Çluanto  lacer  a 
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pu  ^ tamo  piu‘  bella , dk  la  devifè 
c|u’on  voit  à la  teftc  d’un  Livre  plein 
d’eiprit  , intitule'  La  poverta  con- 
tenta. 

Il  n’eft  pas  ainfî  des  Médaillés. 
Les  plus  antiques  ne  font  pas  les  plus 
belles  & les  plus  precieufes  , que  lorf- 
qù’eiles  font  parfaitement  confer- 
ve'es  J de  forte  que  le  tour  de  la  Mé- 
daillé & le  grenetis  en  Ibit  entier» 
que  les  figures  imprimées  fur  les 
deux  collez  eu  foient  connoiflables, 
& que  la  legende  en  foit  lifible. 

Il  ellvray  que  cette  parfaite  con- 
fervation  ell  quelquefois  un  jiille 
fujet  d’avoir  la  Médaillé  pour  fufpe- 
éle , & que  c’ell  par  là  que  le  Pa- 
doüan , & le  Parmefan  ont  perdu 
leur  crédit.  Cependant  ce  n’eft  point 
une  preuve  infaillible , qu’elles  foient 
modernes,  puifque  nous  en  avons 
quantité  d’indubitables , de  tous  mé- 
taux, & de  toutes  grandeurs,  que 
l’on  appelle  Flenr  de  coin  , parce  qu’el- 
les font  aullî  belles , aulli  nettes , & 
aufli  entières  , que  fi  elles  ne  faifoient 
que  fortir  de  la  main  de  l’ouvrier. 

Le  prix  de  la  Médaillé  eft  aug- 
menté par  une  autre  beauté  que  la 
nature  feule  donne,  & que  l’art 
jufqu’à  prefent  n’a  pù  contrefaire. 
C’eft  le  Vernis  que  certaine  terre 
lait  prendre  au  métal , qui  en  cou- 
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yre  quelques  unes  d’mi  bleu  Turquin, 
prefque  aufli  beau  que  ccluy  de  la 
Turquoife  j d’autres  d’un  certain  ver- 
millon qui  eft  indubitable  % d’autres 
d’un  certain  brun  éclatant  & poli» 
plus  beau  fans  comparaifon  que  nos 
figures  bronzées , & dont  l’œil  ne 
trompe  jamais , ceux  mefme  qui  ne 
font  que  médiocres  comioiJleurs  » 
pallant  de  beaucoup  tout  ce  que  peut 
donner  le  fel  j'\rmoniaque  mêlé  avec 
le  vinaigre.  Le  vernis  ordinaire  eft 
d’un  vert  très- fin  , qui  s’attache  aux 
traits  les  plus  délicats  fans  les  effa- 
cer, plus  proprement  que  le  plus  bel 
email  ne  fait  aux  métaux  où  l’oii 
l’applique.  Le  bronze  feul  en  eff: 
fufceptible  j car  pour  l’argent  la  rouil- 
le verte  qui  s’y  attache  ne  fert  qu’à 
le  gaffer , & il  faut  l’ofter  avec  le 
vinaigre  , ou  le  citron  quand  on  veut 
que  la  Médaillé  foit  effimée. 

Quand  donc  vous  trouvez  une  Me-  Medîfî- 
daille  frufle  , c’eff  à dire  à laquelle 
il  manque  quelque  chofe  de  ce  que  rejhtcr. 
nous  venons  de  dire  , foit  que  le  mé- 
tal foit  écorné , ou  rouge , le  grene- 
tis  effleuré , les  figures  biffées , la 
legende  effacée,  la  tefte méconnoif- 
fable:neluy  donnez  ja.ç:ais  de  place 
dans  voftre  cabinet.  Mais  plaignant 
le  fort  malheureux  des  grandeurs 
immaûies , iaiffez  aller  ces  Princes, 

G qiâ 
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qui  ont  autrefois  fait  trembler  la 
terre  , mollir  fous  l’enclume  de  l’Or- 
févre  , ou  fous  le  marteau  du  Chau- 
dronnier. I 

Si  cependant  c’eftoient  de  certai-  i 
nés  Médaillés  fi  rares , qu’elles  puf-  | 
fent  pafier  pour  uniques , ou  que  l’un  j 
des  deux  coftez  fut  encore  entier,  ' 
ou  que  la  legende  fut  finguliere  & | 
lifible  , elles  meriteroient  d’eftre  cou-  | 
fervées , & ne  laifleroit  pas  d’avoir  ' 
leur  prix.  Car  il  y a peu  de  cabi-  i 
nets , où  il  n’y  en  ait  quelqu’une  de 
ce  carabtere , & l’on  eft  trop  heu-  ! 
reux  quand  on  peut  avoir  certaines 
teftes  rares,  pourvu  qu’elles  foient  : 
tant  foit  peu  connoifiables  ; fur  tour  : 
il  ne  faut  pas  fe  rebuter  pour  une  le- 
gende efface'e , quand  le  type  eft  bien 
conferve,  puifqu’il  y a des  fçavans 
qui  les  déchiffrent  à merveilles  j té- 
moin Monfieur  Vaillant  & Moniteur 
Morel , qui  avec  un  peu  d’application 
rappellent  les  mots  les  plus  invifibles, 

& refufcitent  les  caraderes  les  plus 
amortis. 

Î1  eft  bon  de  fçavoir  que  les  bords 
des  Médaillés  qui  font  éclatez  par 
la  force  du  coin , ne  font  pas  un  dé- 
faut qui  diminue  le  prix  de  la  Mé- 
daillé , quand  les  figures  n’en  font 
point  endommagées  -,  au  contraire 
c’eft  un  des  lignes  les  plus  certains 

que 
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^uc  la  Médaillé  n’eft  point  moulee, 

& cjue  feulement  elle  eft  antique. 

Ce  ligne  ne  lailTe  pas  neanmoins  d’e- 
ftre  équivoque  à l’égard  de  ceux  qui 
auroient  battu  fur  l’antique , com- 
me nous  le  dirons  dans  la  leçon  fui- 
vante  j car  cela  ne  prouveroit  pas  que 
la  telle  ou  le  revers  ne  fût  contre- 
fait , & d’un  coin  moderne  , & peut- 
eftre  tous  les  deux. 

Prenez  garde  audî  à ne  pas  rebuter  Mcdaîi- 
les  Médaillés  d’argent  dont  les  bords  leîé«*’ 
font  dentelez,  & que  l’on  nomme 
Numifmata  [errata , parce  que  c’efb 
encore  une  preuve  de  la  bonté , & 
de  l’antiquité  de  la  Médaillé.  Elles 
font  communes  parmi  les  confulai- 
resjufqu’au  temps  d’Augulle  , depuis 
Jequel  je  n’en  ay  veu  aucune.  Il  s’en 
trouve  de  bronze  parmi  les  Roys  de 
Syrie , mais  il  femble  que  ce  n’eft 
que  pour  l'ornement,  & non  pas 
pour  la  necenfité  , comme  dans  les 
Médaillés  d’argent , où  la  malice  des 
faux  monnoyeurs  a obligé  de  pren- 
dre cette  précaution,  dés  le  temps 
de  la  Republique  ; parce  que  s’étant 
donné  la  peine  de  contrefaire  les 
coins  des  Monétaires , ils  faifoient 
refondre  la  monnoyc  : & ne  repre- 
nant qu’une  petite  feuille  d’argent 
pour  couvrir  le  cuivre  , ils  l’a  rebat- 
-iQÎen:  avec  beaucoup  d’adrelTe  j ce 
G que 


î48  La  Science 
que  l’on  appelle  parmi  les  curieux 
des  Médaillés  Fourrées , donc  nous 
a-Yons  parle  ailleurs. 

Pour  remedier  donc  à ce'c  incon- 
vénient , & pour  découvrir  leur  four- 
be, Ton  inventa  la  mode  de  crene- 
îer  les  Médaillés , & de  de'crier  tous 
les  coins  dont  on  trouvoit  des  efpe- 
ces  fourrées  ^ d’où  il  s’enfuit  à pre- 
jjMedaiî-  feot  deux  chofes.  La  première  que 
an-  Medaillcs  fourrées  font  indubi- 
tablement  antiques  & frappées , n’y 
ayant  eu  aucun  profit  à contrefaire 
de  la  momioye  décriée  hors  de 
commerce.  La  fécondé  que  lorfquc 
les  Médaillés  fourrées  ont  une  tefte 
& un  revers  curieux , elles  font  or- 
dinairement rares , & d’un  plus  grand 
prix  que  celles  qui  font  de  bon  al- 
îoy  ; parce  que  les  coins  en  ayant  efté 
calfez , & l’efpece  décriée , il  eft  de 
iieceffité  qu’il  y en  ait  un  bien  plus 
petit  nombre.  Comme  le  relief  ôc 
î’épaiîTeur  donnoit  occafion  à ces  Mé- 
daillés fourrées  , on  prit  le  parti  dans 
le  bas  Empire  de  faire  les  Médaillés 
fi  minces , qu’il  ne  fût  pas  poffible 
de  les  fourrer  , & cette  fécondé  ma- 
niéré parut  plus  efficace  que  la  pre- 
mière , pour  empêcher  la  fourbe  des 
faux  monnoyeurs. 

îl  fe  trouve  quelques  autres  dé- 
fauts à la  confervation  des  Medail- 

ksa 


DES  Médaillés.  140 
les  , qui  viennent  du  peu  de  foin  des 
Monnoyeurs  j Par  exemple  , lorfuue 

le  coin  ayant  coule'  forme  deux  te-  p/vetre, 
, . fortes  do 

lies  pour  une  , deux  grenetis , ou  Medaii. 

deux  legendes,  Lorfque  les  lettres 
de  la  legende  font  ou  confondues  , 
ou  efface'es , ou  de'place'es , comme 
il  y en  a pluf  eurs  fur  les  Médaillés 
de  Claude  le  Gothique , & des  tren- 
te Tyrans,  Sont  des  monflres  dont 
il  ne  faut  pas  faire  des  miracles  > ôc 
fur  quoy  il  ne  faut  jamais  rien  efta- 
blir , Car  quoy  que  cela  n’empêche 
pas  que  la  Médaillé  ne  foit  antique» 
cela  en  diminué  notablement  le  prix. 

Pour  cerraines  qui  ont  une  tefte 
d’Empereur  avec  certains  revers  bi- 
zarres , ou  qui  appartiennent  à un  au- 
tre Empereur  que  seluy  dont  elles 
portent  la  telle , il  ne  faut  en  faire 
aucune  ellime , n’ellant  qu’un  effet 
ou  de  l’ignorance,  ou  de  la  mahee 
du  faux  monnoyeur. 

Enfin  il  arrive  quelque  - fois  que  hud. 
le  Monnoyeur  oublie  de  mettre  les 
deux  quarrez,  & lailTe  ainfi  la  Mé- 
daillé fans  revers.  Cela  efl  fort  com- 
mun dans  les  monnoyes  modernes 
depuis  Othon  ôc  Henry  l'Oileleur. 

Dans  les  antiques  Confulaires  il  s’en 
trouve  , Sc  quelques  - unes  dans  les 
Impériales  de  bronze.  Nous  les  ap- 
pelions incujes.  La  conformaticn  de 
G 3 ce^î 
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ces  Médaillés  pourroit  furprendre  u»  , 
nouveau  curieux , parce  qu’au  lieu  de 
revers,  elles  n’ont  que  les  mefmes  j 
figures  qui  font  à la  telle , frappées  j 
comme  pour  en  faire  un  moule.  J’a-  ; 
Youë  que  j’ay  toujours  eu  peine  à 
comprendre  que  cela  foit  arrive  fau- 
te d’avoir  appliqué  le  fécond  carré,  1 
& que  j’aimois  mieux  me  figurer  i 
d’autres  raifons  j jufqu’à  ce  que  j’ay 
appris  par  un  des  hommes  de  Fran- 
ce qui  entend  le  mieux  le  balancier, 
que  cela  venoit  de  la  précipitation  i 
du  Monnoyeur , qui  devant  que  de 
retirer  une  Médaillé  qu’il  venoit  de  ; 
frapper , rem  et  toit  un  nouveau  rond,  j 
qui  trouvant  d’une  part  le  quarré, 

& de  l’autre  la  Médaillé  precedente, 
marquoit  de  deux  collez  les  mefmes 
telles , d’un  collé  en  relief  & de  l’au- 
tre en  creux  j mais  toujours  plus  im- 
parfaitement , l’elFort  ellant  beau- 
coup plus  foible  du  collé  de  la  Mé- 
daillé J que  de  celuy  du  carré. 

H ne  faut  pas  oublier  de  parler  icy 
des  contremarques  , que  les  jeunes 
curieux  pourroient  prendre  pour  des 
défauts  , parce  qu’elles  femblent  des 
difgraces  arrivées  aux  Médaillés  dont 
elles  entament  le  champ  quelquefois 
du  cofté  de  la  telle,  d’autrefois  du 
cofté  du  revers  , particulièrement 
dans  le  grand  6c  moyen  bronze.  Ce- 

pen- 
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pendant  ce  font  des  beautez  pour  les 
f'çaYans  qui  leur  font  rechercher  ces 
' forces  de  Médaillés , où  ils  reconnoif- 
i fent  le  changement  de  prix  qui  leur 
eft  indiqué  par  ces  contre-marques, 
comme  nous  en  voyons  à nos  Sous 
que  le  peuple  nomme  Tappes: , à cau- 
fe  du  coup  que  fait  l’enfonçure  qui 
y demeure.  Le  malheur  eft  que  les 
antiquaires  ne  conviennent  pas  de  la 
fîgnilîcation  des  caraéleres  que  l’on 
y trouve.  Aux  unes  N.  P RO  B. 
Nota  prohata  monetæ.  A d’autres  N. 
CAPR.  Nota  cufa  à populo  B^omano, 
Celle  que  j’ay  veuë  fur  un  moyen 
bronze  d’Augufte  , pourroit  bien 
eftre  un  monogramme  CAR.  Cufa 
àpop.B^m.  y^Lj  un  Tibere  contre- 
marqué  R M.  qui  pourroit  s’expli- 
quer Montre  pretium  rejlitutum.  Mais 
je  ne  fçay  que  deviner  fur  un  petit 
bronze  contre  - marqué  en  deux  en- 
droits NT. 

. il  y en  a dont  la  contre-marque 
eft  une  tefte  d’Empgrcur j’en  ay 
une  de  Bithinie  où  il  y en  a trois  ; 
j’en  ay  vu  d’autres  avec  une  corne 
d’Abondance.  Pour  celles  où  l’on 
trouve  S.  C.  clics  ne  fouiirent  point 
de  difficulté. 
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IX.  INSTRUCTION. 

De  la  connoîjfmice  des  ornemer.s 
des  fymboles  ^ dont  les  Médailles 
Je  trouvent  chargées, 

RI  E N n’eft  plus  capable  de  rebu- 
ter ceiuy  qui  commence  à amafb 
fer  des  Médaillés,  que  la  difficulté 
qu’il  trouve,  non -feulement  à ex- 
pliquer, mais  encore  à connoiftre 
<e  qui  y eft  reprefenté.  Les  teftes 
fe  connoi fient  d’abord  par  la  légen- 
de , mais  les  ornemens  qui  les  ac- 
compagnent, & les  fymboles  dont 
les  revers  font  chargez , font  autant 
d’Enigmes  capables  d’embarrafier 
par  leur  ob  feu  ri  té , fi  l’on  n’a  au- 
moins  les  premières  notions  de  ce 
qui  fe  prefente  à nos  yeux.  C’eft  à 
quoy  j’ay  deftiné  cette  inftruâiion. 

Pour  la  rendre  plus  méthodique, 
nous  commencerons  à montrer  ce 
qui  fe  trouve  le  plus  ordinairement 
du  codé  de  la  tefte , & puis  nous 
traiterons  des  revers. 

Les  telles  qui  fe  voyent  fur  les 
Médailles  font  quelque-fois  de  fim- 
ples  teftes  qui  nnifient  avec  le  col; 
quelque  fois  ce  font  de  buftes  avec 

les 
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]cs  épaules  & les  bras , quelquefois 
des  figures  à my- corps.  Chacune 
de  ces  pofitions  reçoit  des  ornemens 
differens. 

Les  fimples  telles  font  quelquefois 
toutes  nues  , d autrefois  couvertes  tiiie. 
en  diverfes  façons.  Je  ne  parle  point 
de  celles  des  Princelîes,  parce  que 
l’on  ne  peut  donner  de  nom  propre 
à leurs  differentes  coëftures.  On  CoëCa« 
les  peut  mieux  connoillre  à l’œil , 8c 
les  exprimer  en  fuite  par  des  noms 
qui  ayent  (]uelque  analogie  aux  cpël- 
furcs  d’aujourd’huy. 

Dans  les  Médaillés  Impériales  lorf- 
que  la  telle  ell  toute  nuë , c’ell  or-  Teius 
dinairement  la  marque  que  ce  n’ell 
point  une  telle  d’Empereur,  mais 
de  quelqu’un  de  fes  enfans  , ou  vé- 
ritables , ou  adoptifs,  ou  de  quel- 
que heritier  prefomptif  de  l’Empire. 

Tel  ell  le  jeune  Néron  , Aeliiis  ado- 
pté par  Hadrien , Aurelius  par  Aii- 
tonin  , ôte.  ou  bien  ce  font  des  per- 
fcnnt«  qui  n’ont  jamais  régné  com- 
me Drufus  , Germanicus , Antoni- 
nus , &c.  Cependant  l’on  ne  peur 
fur  cela  faire  de  réglé  generale  j car 
fi  l’on  vouloir  dire  que  perfonne  n’a 
pris  la  Couronne  devant  que  de  ré- 
gner, on  feroit  voii*de  fimples  Câr- 
fars  couronnez  de  Laurier,  ou  parez 
du  Diademe , comme  Conllanrin  le 
G 5 jeune, 
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jeune , & Conftaiitius  dans  la  famil- 
le de  Conftaiitin.  Et  Jfi  l’on  vouloit 
■avancer  qu’au  moins  tous  les  Em- 
pereurs regnans  ont  pris  la  Couron- 
ne ou  le  Diademe  j on  montreroit 
avec  la  mefme  facilite  plulîeurs  Mé- 
daillés d’Augufte  de'ja  Empereur  , 
de  Néron , de  Galba  , d’Othon , 
d’Hadrien , &c.  où  leur  telle  fe  trou  • 
Te  toute  nue. 

Les  telles  couvertes  le  font  ou  du 
Diademe , ou  d’une  Couronne , ou 
d’un  Cafque,  ou  de  quelque  habil- 
lement étranger , ou  d’un  voile. 

Le  Diademe  effc  plus  ancien  que 
la  Couronne.  C’ell  le  propre  orne- 
ment des  Rois  , qui  n’ell  devenu  que 
dans- le  bas  Empire,  celuy  des  Em- 
pereurs. C’ell  un  tilTu,  tantoft  plus 
S>c  tantoft  moins  large , dont  les  ex- 
tremitez  noiiées  derrière  la  telle  > 
tombent  fur  le  col.  Ce  n’eft  que 
depuis  Conftancin  que  les  Empe- 
reurs Romains  s’en  font  fervis,  en 
le  relevant  par  des  perles , ou  par 
des  diamans , ou  lîmples , ou  à dou- 
ble rang , & permettant  aux  Impé- 
ratrices de  le  porter  j ce  qui  ne  s’e- 
floit  point  veu  dans  le  haut  Empi- 
re, où  jamai^ telle  de  femme  ne  fût 
couronnée. 

Les  Couronnes  des  Em.pereurs  de- 
puis Jules  Cefar  font  ordinairement 

de 
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de  Laurier,  le  droit  de  laporteLluy 
fut  accorde'  par  le  Sénat , &.  depuis 
continue'  à les  fucceOeurs. 

Juftinien  eft  le  premier  qui  a pris 
une  efpece  de  Couronne  fermee  > 
qui  tantoft  eft  plus  profonde  en 
forme  de  bonnet , & tantoft  plus 
platte  , approchant  du  Mortiéif'  de 
nos  Prehdens  , excepte  qu’il  eft  fur- 
monte'  d’une  croix  , & fouvent  bor- 
de' de  perles  à double  rang.  C’eft 
ce  que  Monlieur  du  Cange  appelle 
Camelaucïum  , que  l’on  a confondu 
ordinairement  avec  îe'Mantelet , que 
l’on  appelle  Camail , à caufe  de  la 
relîemblance  du  mot , quoy  que  l’uri 
foitpour  couvrir  les  épaulés , au  lieu 
que  l’autre  eft  pour  couvrir  la  telle. 

Les  Couronnes  Radiales  fe  don- 
nent aux  Princes  lorfqu’iis  font  mis 
au  rang  des  Dieux  , foit  devant  j fcic 
après  leur  mort  : cette  forte  de  Cou- 
ronne n’eftant  propre  qu’à  des  Deï- 
tez,  dit  Cafaubon.  }e  ne  pretens 
pas  neanmoins  faire  de  cela  une  ma- 
xime conftante  : car  je  fçay  combieu 
il  y faudrpit  d’exceptions , particu- 
lièrement depuis  les  douze  Cefars. 
Nous  ne  voyons  point  qu’aucun  Em- 
pereur vivant  l’ait  prilë  devant  Né- 
ron ^ qui  la  meritoit  le  moins  de 
tous  ! Augufte  mcfme  n’en  ayant  eu 
l’hoiineui  qu’apre's  fa  mort.  , 
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Il  fè  trouVe  fur  les  Médaillés  pîu- 
leurs  autres  façons  de  Couronnes 
qu’il  faut  connoiftre.  Les  unes  font 
appellces  Rolf  raies  , compofees  de 
Proues  de  Vailîèaux  enlacees  les  unes 
dans  les  autres  , qui  fe  donnoient  apres 
les  vi£loirés  navales.  Agrippa  la  re- 
ceut  d’Augufte  apres  les  vidloires 
remportées  fur  la  Flotte  de  S.  Pom- 
peius  & de  M.  Antoine. 

Les  autres  font  appèllées  Murales, 
font  compofqes  de  Tours , c’elf  la 
recompenfe  de  çeüx  qui  avôient  pris 
îes  Villes V comme  c’eft  rcrnement 
^des'Genies  & desDeïtez  qui  les  pro- 
îegent.  C’elf  pourquoy  Cybele  la 
Deede  de  la  Terre,  & tous  les  Gé- 
nies particuliers,  des  Provinces  & des 
Villes,  portent  des  CoUroimes  Tou- 
relées. 

Il  y en  a de  Chefne  que  l’on  don- 
iioit  à ceux  qui  avoient  fauvé  la  vie 
à un  Citoyen  ; telle  elt  celle  qui  en- 
• Terme  les  infcriptions  Gb  Cives  jer- 
yatos.  Et  qui.  îe  voit  quelque  fois 
Tuf  la /telle  meline  .dü  Prince. 

Il  y en  a de  defiinées  à couron- 
ner ceux  qui  remportoient  les  prix 
aux  Jeux  publics.  Ainlî  aux  Jeux 
de  PIftme  de  Corinthe  nommez  //?- 
tnia-,  viélôrieux  elfo'ient  couron- 
‘ nez  d’Ache , qui  éll  line  efpece  de 
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noftre-,  on  en  voit  la  forme  , fur  îrne 
Médaillé  de  Néron.  .* 

Hadrien  en  faveur  d’ Antinous  eu 
fit  faire  une  de  Lotus , à laquelle  il 
donna  fou  nom  ANTIN  OEIA 
qui  fe  trouve  far  les  Médaillés. 

Les  Preftres  pour  marquer  le  Sa- 
cerdoce en  faifoient  de  crânes  de  ^ 
Bœufs , enlacez  avec  des  plats  où 
l’on  mettoit  les  entrailles  des  vidti- 
mes  , & des  rubans  dont  elles  eftoient 
pare'es  , quand  on  les  amenoit  à 
r Autel  5 on  la  trouve  fur  une  Mé- 
daillé d’Augufte.  Celle  que  Mon-  Table 
fieur  Patin  rapporte  avec  le  mot 
A P X I E r A T I K O N , ell  d’une  ma- 
tiere  qui  m’eft  inconnue  , mais  il  eft  choL” 
vifible  que  c’eft  une  Couronne  Pon- 
tificiale:  fans  qu’il  foit  necefTaire  pour 
cela  de  faire  le  mot  adjedlif , & de- 
fous  entendre  2TEOANON.  Puif- 
que  en  fubftantif  il  fignifie  la  digni- 
té de  Souverain  Pontife  qu’ils  defe» 
roient  à Augufte. 

L’on  peut  aifément  connoiftre  àLesCsf^ 
l’œil  les  differentes  façons  de  Cafques 
à la  Grecque  , à la  Romaine. 

C’eft  le  plus  ancien  habillement  de 
tefte  qui  paroille  fur  les  Médaillés, 

& le  plus  univerfel  i les  Rois  , les 
Empereurs  , & les  Dieux  mefme 
s’en  font  fervis  Celuy  qui  couvre 
la  tefte  de  Rome , a d’ordinaire  deux 

ailes 
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:ailes  comme  le  Petaîe  de  Mercure, 
Celuy  de  quelques  Rois  efb  pare  de 
Cornes  de  Jupiter  Hammon , ou 
fimplement  de  Taurau , ou  de  Belier, 
pour  marquer  une  force  extraordi- 
naire. 

Bonners  Les  Habillcmens  etrangers  font  la 
gçrs!**  Mitre  des  Rois  d’Armeiiie  Sc  de  Sy- 
rie , prefque  femblable  à celle  de  nos 
Evefques , excepté  qu’elle  eft  quel- 
quefois carrée  , ou  crenelée  par  le 
haut.  Tel  eft  fur  les  Mecjailles  Ab- 
gare  Roy  d’Edefte. 

La  Thiare  fort  approchant  de  cel- 
le des  Papes , fervoit  aux  Rois  de 
Perfe , & aux  Parthes. 

Le  Bonnet  Phrygien  ou  Armé- 
nien , a fcr\’i  à quelques  Rois  : car 
on  le  trouve  fur  la  Médaillé  de  Mi- 
das  , d’Atys , & fur  celle  de  Zemif- 
ces , dont  le  revers  qui  contient  l’a- 
doration des  Mages  , reprefente  ces 
trois  Princes  avec  ce  mefme  Bonnet. 

Plulîeurs  Rois  Grecs  ont  affeélé 
de  fe  coëffer  de  la  depoiiille  d’un 
Lion  , à l’imitation  d’Hercule,  com- 
me Philippes  pere  d’Alexandre.  A 
leur  exemple  quelques  Empereurs 
Romains  s’en  font  parez,  Commo- 
de , Alexandre  Severe , &c. 

^eVoi-  Le  Voile  qui  couvre  fouvent  late- 
fte  des  Princes  Sc  des  Princeftes, 
marque  ou  les  fqnélrons  Sacerdota- 
les 
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les  qu’ils  exercent,  comme  de  fàirt 
des  Sacrifices,  ou  qu’ils  font  misas 
rang  des  Dieux  j honneur  qui  leux 
a efte'  rendu  par  les  Payens  jufqu’à 
Conftantin , dont  on  foufFrit  l’Apo- 
theofe  fur  la  monnoye , les  Empe- 
reurs Chreftiens  ne  fc  croyant  pas 
encore  allez  Maiftres  pour  bannir  gé- 
néralement toutes  les  ceremonies 
Payennes.  Mais  bien-toft  apres  les 
Princes  & les  Princefles  alFedercnt 
par  dévotion  de  faire  paroiftre  fur 
leurs  Médaillés  une  main  qui  fortoit 
du  Ciel , & qui  leur  mettoit  la  Cou- 
ronne fur  la  telle , reconnoifiant  ain- 
fi  qu’ils  tenoient  de  Dieu  la  Couron- 
ne qu’ils  portoient.  Telle  efl  Eu- 
doxia  & fon  mary  Arcadius  , Elono- 
rius,  Galla  Placidia,  &c. 

Il  me  femble  que  cela  liiffit  pojgr 
faire  croire  que  ce  n’eft  pas  par  im- 
piété que  l’on  a foufiert  dans  le  bas 
Empire,  un  certain  cercle  qui  entou- 
re la  telle  de  quelques  Empereurs» 
que  l’on  appelle  pareil  au 

cercle  de  lumière  que  nous  mettons 
aux  Images  des  Saints.  L'on  le  voit 
dillindlement  aux  Médaillés  de  Mau- 
rice, de  Focas,  & de  quelques  au- 
tres j Cela  me  fait  reflbuvenir  de  cer- 
taines Médaillés  du  haut  Empire , 
où  l’on  voit  la  telle  du  Prince  en- 
vironnée de  rayons  .comine  celle  du 
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Soleil.  Au  contraire  la  pieté  ées  1 
Princes  qui  ont  régné  depuis  Zemif-  1 
ces,  & Judinien  l^hinofmerus  , leur  a | 1 
fait  fouvent  mettre  fur  leurs  Medail-  ! 1 
les  la  telle  de  Nollre  Seigneur,  Sc  i ( 
de  fa  Sainte  mere , avec  le  Nimh^  1 
dont  nous  parlons.  ^ i ( 

Les  telles  des  Deïtez  portent  com  - j ; 
me  les  Princes  ou  la  Couronne,  ou  j 
le  Cafque , ou  le  Voile , ou  le  Bon-  ! 
net , ou  quelque  autre  fymbole  qui 
îes  doit  faire  connoillre. 

La  Couronne  de  Laurier  fait  con- 
noillre  Apollon  & le  Genie  du  Sé- 
nat appelle  ©EA  SYNKAHTOC, 

Sc  lEPOïClA, 

La  Couronne  d’Epics  cil  le  fym- 
bole de  Cerés. 

La  Couronne  de  Fleurs  fait  con- 
noillre Flora. 

La  Couronne  de  Lierre  ou  de  Vi- 
gne , marque  Bacchus  & les  Bac- 
chantes. 

La  Couronne  des  Rayons  marque 
îe  Soleil , quand  ils  partent  de  la  te- 
fte , fans  eftre  liez  par  un  cercle. 

Le  Cafque  convient  à Mars  & à 
Minerve  j mais  quand  il  ell  furmon- 
té  par  le  Chahuan , c’ell  indubita- 
blement Minerve. 

La  Barette  avec  deux  ailes , ell  le 
Chapeau  de  Mercure  ? nommé  par 
îes  Latins  Petajus, 

Utt 
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Un  Bonnet  fans  bords  comme  nos 
bonnets  de  nuit,  marque  Vulcain, 
les  Cyclopes  , ou  les  Cabires  & For- 
gerons. 

Un  lèmblablc  Bonnet  furmonté 
d’une  étoile  , marque  Callor  & Pol- 
lux. 

Le  Bonnet  Phrygien  recourbé  en 
pointe,  fe  donne  au  Dieu  Lunus.  | 

Le  BoëlTeau  qui  Te  voit  fur  la  te- 
fte  de  Serapis  & de  tous  les  Genies, 
marque  la  Providence  qui  ne  fait 
rien  qu’avec  mefure,  8c  qui  nour- 
rit les  hommes  & les  animaux. 

I Telefphore  Dieu  de  la  fanté  por- 
te une,  Capotte  toute  femblable  à 
celle  de  nos  Matelots,  ou  des  Sol- 
dats qui  font  Phiver  en  fadion. 

Junon  elt  fouvent  voilée , mais 
celle  qui  prefide  aux  nopces  fous  le 
nom  de  funo  Pronuba  elt  envelopéc 
prefqu’à  my-corps  d’un  grand  Voi- 
le, nommé  Flammcum,  Junon  dite 
Sofpita  eft  coëfFée  d’une  dépouille  de 
Chevre  avec  les  deux  cornes. 

Il  y a d’autres  Deïrez  qui  ont  la 
telle  nue  , avec  un  fymbole  , parti- 
culièrement chez  les  Egyptiens.  A- 
pis  eft  un  Tauran  qui  porte  une  fleur 
de  Lotus  entre  les  deux  cornes,  une 
marque  blanche  au  milieu  du  front, 
& le  croiflant  blanc  fur  la  tefte, 
Ofiris  a le  mefme  fymbole,  Ifis  & 
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Je  Canope  portent  fur  le  devant  de 
la  telle  uneefpece  dedeijf,  pluslar-  | 
ge  & plus  épanouie  que  le  Lis.  On  ; 
dit  que  c’elt  la  fleur  d’Auroëfne  di-  i 
te  par  les  Grecs  A<^^orovev,  Elle  eft  | 
commune  aux  deux  Canopes  pour  ; 
l’un  & l’autre  lèxe,  comme  on  le  ^ 
voit  fur  quelques  Médaillés  j Le 
Dieu  retenant  le  nom  de  Canope , 

& la  Deeflè  prenant  celuy  d’Eume- 
nythis.  L’Elperance  porte  la  mef- 
me  fleur,  plus  approchante  du  Lis. 

Je  ne  puis  pas  medifpenfer  de  di- 
re un  mot  des  Panthéons,  qui  font 
des  telles  parées  des  fymboles  de 
plulîeurs  Deïtez  differentes.  Telle 
eft  celle  qui  fe  trouve  à la  Médaillé 
d’Antonin  Pie , & de  la  jeune  Eau- 
ftine,  qui  eft  tout  enfemblc  Serapis 
par  le  Boëfleau  qu’elle  porte.  Le 
Soleil  par  la  Couronne  des  rayons  ; 
Jupiter  Hammon  par  les  deux  cor- 
nes de  Belier  : Pluton  par  la  grolïe 
barbe:  Neptune  par  le  Trident  : 
Efculape  par  le  Serpent  entortillé  au 
manche. 

Monlîeur  Baudelot  dans  la  fçavan- 
te  deflertation  qu’il  a faite  fur  les 
Dieux  Lares , où  il  a mis  mille  bel- 
les chofes,  qui  marquent  beaucoup 
d’érudition,  veut  que  les  Panthéons 
viennent  de  la  fuperflition  de  ceux 
qui  prenant  pour  les  protecteurs  de 

leurs 
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leurs  maifons  plufieurs  Dieux , les 
reünilTent  tous  dans  une  mefme  fta- 
tuë  qu’ils  ornoienr  de  differens  fym- 
i boles  propres  de  chacune  de  ces  Der- 
tez.  Il  en  a fait  graver  plufieurs 
pourlervir  d’exemple,  & de  preuve. 

Les  Buftes  qui  font  fur  les  Me-  Le*  la», 
dailles  fe  trouvent  accompagnez  de 
fymboles  qui  leur  font  particuliers, 
quand  les  deux  bras  paroifieiit , com- 
me il  eft  ordinaire  dans  les  Médail- 
lons , & dans  les  plus  petites  Medaiî- 
’les'du  bas  Empire.  Car  alors  on 
leur  met  à la  main. 

Un  Globe  pour  marquer  qu’ils 
font  les  Maiftres  du  monde.  Ce  Glo- 
be eft  quelquefois  furmonte'  par  une 
iridoire  aillée  , qui  prefente  une 
Couronne , afin  de  faire  comioiftre 
que  c’cft  à fa  faveur  que  le  Prince 
' doit  l’Empire  du  monde , quelque- 
fois d’une  croix  , depuis  Conftantin, 
par  où  les  Princes  Chreftiens  ont 
voulu  reconnoiftre  qu’ils  tenoient 
l’Empire  de  Jefus  - Chrift  , qu’ils 
I nomment  pour  cela  le  Roy  des  Roys. 

; Le  Sceptre  qu’ils  tiennent  à la  Le  sce^ 
i main  lorfqu’ils  font  en  habit  Con- 
i fulaire,  comme  font  prefque  tou- 
jours les  Empereurs  de  Conftantino- 
ple , eft  furmonte  d’un  Globe  char- 
gé d’un  Aigle,  qui  par  ces  marques 
. de  la  fouvcraine  puillance , fait  con- 
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îioiftre  que  le  Prince  gouverne  patjij, 
luy-mefme.  Dés  le  temps  d’Augu-l^, 
fte  l’on  voit  le  Sceptre  ConfulairelL 
dont  nous  parlons.  f'' 

Focas  eft  le  premier  qui  a fait  met- 1 
îre  une  croix  fur  le  Sceptre,  à foiiL 
exemple  les  autres  ont  quitté  le  Sce- 
ptre  , pour  ne  plus  tenir  que  des  croix 
de  dilferentes  formes , & de  difFe-  j 
rentes  grandeurs.  ^ 

Lorfqu’ils  font  armez  avec  le  Caf- j j: 
que  & le  Bouclier»  ils  ont  ordinal- 
ïement  un  Javelot  à la  main,  ou 
fur  l’épaule. 

Quand  ils  font  en  Robe  dans  le  i j 
bas  Empire  leur  Sceptre  eft  une  Fe-  j 
iule  , nommée  N A P © H s , qui  con-  i 
ftfte  en  une  tige  aftèz  longue , donc 
le  haut  eft  quarré  & plat.  L’ufage  i 
en  eft  fort  ancien  parmi  les  Grecs , 
qui  appelloient  leurs  Princes  Naiti- 
cophores  Porteferules. 

Dans  la  famille  de  Conftanrin , $c 
dans  quelques  autres , l’on  voit  Ibu- 
vent  les  Princes  portant  une  efpece  : 
de  Guidon  nommé  Labarum.  C’eft  : 
un  quarré  fur  lequel  eftoit  figuré  le  : 
monogramiTie  du  nom  de  Chrift, 
dont  le  grand  Conftantin  avoit  fait  I 
vfon  Enftigne  depuis  qu’il  eut  em- 
brafie  le  Chriftianifme , avec  un  A 
& un  n aux  deux  coftez  qui  fait  : 
gonnoiftre  la  Divinité  de  Jefus , qui  : 

dit 
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£go  fiim  07*  12.  principium  O* 
fuis . 

La  Foudre  qui  accompagne  quel-LaF«i^ 
quefois  la  telle  des  Princes  , comme 
I celle  d’Augufte,  marque  la  Louve- 
1 raine  autorité',  3c  un  pouvoir  e'gal 
jaux  Dieux. 

! Depuis  Anaftafe  l’on  voit  dans  la  l-ac'ü  > 
main,  des  Empereurs  une  efpece  de 
I fachet , ou  de  rouleau  long  & e'troit, 
dont  il  n’eft  pas  aife'  de  deviner  le 
I myftere.  Les  uns  difent  que  ce  n’eft 
qu’un  mouchoir  plie'  que  jettoit  de 
I la  loge  celuy  qui  prelidoit  aux  Jeux> 
pour  les  faire  commencer.  Et  que 
c’eft  pour  cela  que  les  Confuls  dont 
BOUS  avons  les  figures  en  tiennent 
un  femblable.  D’autres  difent  que 
c’eft  ce  fachet  plein  de  cendre  & de 
poulfiere,  que  l’on  prefentoit  â 
l’Empereur  à la  ceremonie  de  fon 
facre , nomme'  A K A Kl  A , comme 
qui  diroit  un  moyen  de  fe  confèrvcr 
dans  l’innocence , par  le  fouvenir  de 
la  mort  que  cette  poulfiere  renoii- 
velloit.  Peut-eftre  que  ceux  qui  di- 
fent fimplement  que  ce  n’eft  qu’un 
rouleau  de  papiers  ôc  de  mémoires 
que  l’on  prefentoit  aux  Princes  5c 
aux  Confuls , & qu’ils  tenoient  à 
la  main  pour  les  re'pondre,  Ibntaulîi 
bien  fondez  que  les  autres  dans  leurs 
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conjectures , d’autant  plus  que  lorlX- 
que  les  Statues  font  entières  > l’on 
•voit  ordinairement  au  pied  une  pe- 
tite cadette  faite  ce  femblé  pour  fer- 
rer ces  papiers. 

Le  CroilTant  eft  fouvent  employé' 
pour  foûtenir  le  Bufte  des  Princefles  ; ' 
elles  tiennent  dans  l’Eftat  dont  le  \ 
Prince  eft  le  Soleil , la  place  que  l’on  ; 
donne  à la  Lune  dans  le  Ciel.  Le 
Dieu  Lunus  le  porte  aux  e'paules 
pour  Ion  fymbole  naturel , par  la  pen- 
fee  fuperftitieufe  de  certains,  qui 
ont  crû  que  la  Lune  eftoit  une  Deï- 
té  mâle , & que  ceux  qui  l’adoroient 
comme  une  Deelfe  eftcient  toujours 
malheureux  dans  leur  mariage , & 
ii’eftoient  jamais  les  maiftres  de  la 
maifon, 

Le  Bufte  des  Amazones  eft  ordi- 
nairement arme'  d’une  petite  hache 
d’armes , qu’elles  portent  fut  l’e'pau- 
le , avec  un  petit  bouclier  fait  en 
croiftant  que  les  Latins  nomment 
Pelta» 

Les  Cabires  portent  un  gros  mail- 
let à deux  teftesi&  Vulcaindes  te- 
nailles & un  marteau,  qui  fouvent 
dans  le  revers  fe  mettent  avec  l’en- 
clume. 

Le  Bufte  d’Anubis  eft  connu  par 
la  tefte  de  chien , & par  le  iîftre  d’I- 
que  l’on  luy  met  à la  main. 

La 
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La  malTuë  & la  dépouille  de  Lion; 
eft  le  fymboie  d’HercuIe  , & des 
Princes  qui  pretendoient  eftre  de  Tes 
defcendans  , ou  les  imitateurs  de  fà 
valeur , comme  les  Macédoniens. 

Je  finis  par  une  efpece  de  Buftes 
qui  vont  jufqu’à  my-corps  , tels  qu’il 
s’en  rencontre  fur  des  Médaillons, 
ou  fur  le  grand  bronze , où  l’on  voit 
le  Cafque  , le  Bouclier  & le  Che- 
val que  l’on  tient  par  la  bride,  pour 
marquer  les  Vidoires  remportées 
ou  dans  les  véritables  Combats , ou 
dans  les  Jeux. 

Comme  c’eft  particulièrement  fur 
les  Revers  que  fe  placent  les  fymbo- 
les , fans  la  connoifiance  defquels  on 
ne  peut  tirer  des  Médaillés  ni  le  plai- 
fir , ni  l’inftrudion  que  les  curieux 
en  prétendent  ; il  faut  en  parler  avec 
plus  d’application  & de  méthode - 
Je  remarque  donc  qu’il  y en  a de 
certains  attachez  aux  figures  ; d’au- 
tres qui  fe  trouvent  ou  feuls,  ou 
feparez  j d’autres  où  les  figures  mef- 
mes  fervent  de  fymboie  , foit  que  ce 
foient  des  figures  d’hommes , ou  d’a- 
nimaux , ou  de  chofes  infenfibles. 

Des  fymboles  attachez  aux  figures, 
les  uns  font  communs  à plufieurs 
qui  ne  fe  diltinguent  que  par  la  lé- 
gende. D’autres  font  uniques , Sc 
tiennent  lieu  de  legende,  lorfqu’il 
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ne  s’y  en  rencontre  point.  Car  ilne|; 
faut  point  de  legende  pour  deviner  ;i 
qu’une  figure  qui  tient  la  foudre  àlj 
la  main  , & un  aigle  à fes  pieds  , eft'j 
Jupiter; ou  qu’une  autre  qui  tient 
une  Harpe  & une  branche  de  lau-  j 
rier  eft  Apollon.  ;| 

L’Hafle , qui  eft  un  Javelot  làns  j 
fer  , ou  plîitoft  un  ancien  feeptre  j 
plus  long  que  les  ordinaires , cou-  |j 
vient  à toutes  les  Deïtez  , marquant  ji 
la  bonté  des  Dieux , & la  conduite  j 
de  leur  providence  , également  dou-  { 
ce  & efficace.  Juftin  marque  ex-  j 
prefiement  , que  la  coutume  d’en  | 
donner  à toutes  les  Deïtez,  vient  de 
la  fuperftition  des  Anciens , qui  dés 
le  commencement  du  monde , a- 
voient  adoré  le  Sceptre  comme  les 
Dieux  mefmes.  Sans  doute  parce 
que  les  Statues  eftoient  alors  rares, 
éc  difficiles  à voir.  Car  je  ne  puis 
pas  me  perfuader , quoy  que  les  pa- 
roles le  portent,  qu’ils  les  adoraf- 
Icnt  comme  de  véritables  Deïtez. 

La  Patere  dont  on  fe  fervoit  pour 
les  Sacrifices,  femet  pareillement  à 
la  main  de  toutes  les  Deïtez,  & 
fouvent  à la  main  des  Princes.  Des 
Princes , pour  marquer  la  puilfance 
Sacerdotale  unie  avec  l’Imperiale, 
par  la  qualité  de  Souverain  Pontife. 
Des  Deïtez,  Toit  du  premier,  foit 

du 
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jÎu  fécond  ordre  , pour  faire  connoi- 
! ftre  que  l’on  leur  rendoit  les  hon^ 
j ncurs  divins , dont  le  Sacrifice  eft  le 
j principal.  C’eft  pourquoy  fouvenc 
! il  y a aufiî  un  autel,  mr  lequel  il 
I femble  que  l’on  verfe  la  Patere. 

La  Corne  d’abondance  fe  donne  cotaa 
à toutes  les  Deïtez,  auxGenies,  & dan^?" 
aux  Héros,  pour  marquer  les  ri- 
chefles , la  félicité  , & l’abondance 
1 de  tous  biens,  procurée  par  la  bon- 
; té  des  uns,  &par  les  foins  8c  lava- 
I leur  des  autres.  Quelquefois  l’on 
I en  met  deux,  pour  marquer  une  a- 
bondance  extraordinaire. 

Le  Caducée  eft  encore  un  fymbo-  LeCi. 
le  commun , quoy  qu’attribué  à Mer- 
cure.  Il  fignifîe  la  bonne  conduite, 
ja  paix  & la  félicité.  Il  eft  eompo- 
fé  d’un  bafton  qui  marque  le)pou- 
voir  , de  deux  Serpens  qui  marqueur 
la  prudence , 8c  de  deux  ailes  qui 
marquent  la  diligence  , toutes  quar 
lirez  neceiîaires  a rendre  les  gens 
heureux  dans  leurs  entreprifes. 

, Les  fymboles  que  j’appelle  uniques 
font  fans  «ombre  j il  fuffit  de  mar- 
quer icy  les  plus  communs. 

Le  Thyrfe , qui  eft  un  Javelot  en-  ^ 

: touré  de  lierre  ou  de  vigne , eft  le 
lymbole  de  Bacchus , & de  ceux  de 
fa  fuite , 8c  marque  la  fureur  que  le 
\ vin  infpirc. 
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La  Foudre  dans  la  main  d’un  Btî- 
fte , ou  à cofté  , ou  au  delTous  , mar- 
que la  tefte -du  Ve-jove  t qui  eft  Ju- 
piter foudroyant  & en  colere , lorf- 
que  ce  n’eft  pas  latefte  d’un-Empe- 
reiu'  i car  il  y en  a quelques-uns  que 
l’on  a flattez  de  la  foudre  aufli  bien 
que  les  Dieux. 

Une  branche  de  Laurier  à la  mahi 
d’un ' Empereur , fait  voir  fes  VL 
doires  , fes  Conqueftes  & .foii 
Trièmphe  ; Comme,  celle  d’Olivier 
ÿriarque  la  Paix  qu’il  a donnée,  ou 
confervée  à l’Eftat.  Les  autres  plan- 
tés particulières  marquent  les  Païs 
où  elles  naiffent'j  Comme  la  Rolç 
rifle  de  Rhodes  , &c.  '■ 

Deux  mains  jointes  montrent  la 
Xioncorde  des  particuliers,  ou  ïes  aL 
li an cés , Ou  l’amitié.  ' 

L’Enfeigne  Militaire  placée  fur  un 
Autel  , marque  une  nouvelle  Colo- 
nie , dont  le  bonheur  doit  dépendre 
He  la  protedion  desDieux  ; j’entens 
une  Colonie  faîte  de  vieux  Soldats, 
car  c’eft  ce  que  l’Enfeigné  veut  di- 
re j èe' quand  il  s’én  troüvéplufieurs, 
c’eR  à dire  que  les  Soldats  -ont  efte 
tirez  de  differentes  Légions. 

011  Gouvernail  pofé  fur  un  Glo- 
’ be  , accompagné  de  Fâifceaux , mar- 
que la  Souveraine  puiflance.  Et 
dans  la  Médaillé  de  Jules'  où  l’on  y a 

joint 
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joint  le  Cadacée,  la  Corne  d’abon- 
dance , & le  Bonnet  Pontifical , on 
' a voulu  marquer  que  Cefar  gouver- 
nant la  Republique  , la  Paix,  la  Fé- 
licité & la  Religion  florifioient. 

Le  Bouclier  fignifie  , ou  des  vœux  Les 
publics  rendus  aux  Dieux  pour  la  f£. 
confervation  des  Princes  jou  que  l’oii 
reconnoifl  que  le  Prince  eft  l’afieu- 
■ rance  & la  protedlion  de  Tes  Sujets^ 

On  les  appelle  Clipei  votivi.  On  les 
pendoit  aux  Autels , ou  aux  Colon- 
nes des  Temples.  L’on  en  voit  deux 
d’une  figure  extraordinaire  à une 
Médaillé  d’Antonin  Pie  , avec  ce  mot 
Concilia  , qui  par  allufion  au  Bou- 
clier fatal  envoyé  du  Ciel , & con- 
1 fondu  avec  douze  autres  tous  fem- 
I TIables,  marque  que  ce  bon  Prince 
I eltoit  le  Maiftre  de  la  deftine'e  de 
l’Empire. 

Des  Boëtes , ou  des  Urnes  mifes  Lîs 
fur  une  table , d’où  il  fort  des  Pal- 
mes.  Des  Couronnes  mifes  à cofie', 
avec  le  Sympule  , qui  efi  Un  petit  Va- 
fe  dont  on  faifoit  les  libations , dé- 
fignoient  les  Jeux  , aufquels  on  joi- 
gnoir  ordinairement  des  Sacrifices. 

Un  Vaillbau  en  courfe  , fignifie  la  v^if. 
joye,  la  félicité,  le  bon  fucces , l’af 
' leurance.  Quand  on  les  voit  au  pied 
! des  figures  tourelées , ils  fignifient 
que  c’eft  une  Ville  maritime,,  où  il 
Hz  ya 
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y a uq  Port  3c  du  Commerce.  Xt 
.^uand  ils  fout  au  pied  des  Vi<f^oires 
aifle'es,  ils  mar(5uent  des  Combats 
de  mer , où  l’on  a vaincu  la  Flotrc 
ennemie. 

Une  grappe  de  railîn  , fignifie  l’a- 
bondance , la  joye  , & le  pais  du 
bon  vin. 

. Une  ou  deux  Harpes  marquent 
les  Villes  où  Apollon  eftoir  adoré> 
comme  chef  des  Mufes. 

Le  Boefïeau  d’où  il  fort  des  e'pics 
de  bled , &;  des  Pavots  > ell:  le  fym- 
boîe  de  l’abondance,  & des  grains 
que  Ton  a fait  venir  pour  le  foulage- 
ment  du  Peuple  dans  le  temps  de  la 
famine. 

Les  Signes  Militaires  qui  fe  trou- 
’.vent  quelque  fois  jufques  à quatre , 
iîgnifient  ou  les  Victoires  des  Lé- 
gions , ou  le  Serment  de  fidélité 
qu’elles  prellent  à l’Empereur,  ou 
les  Colonies  qu’elles  ont  eftablies.; 
ou  quelque  fois  font  des  Drapeaux 
pris  par  les  ennemis,  & renvoyez, 
ou  repris  .par  force.  L’Aigle  eftl’En- 
feigne  principale  de  chaque  Légion. 
Les  autres  font  les  En  teignes  des 
Cohortes  j le  Guidon  eft  l’Enfeignc 
de  la  Cavalerie. 

Un  ballon  tourne  par  le  haut  en 
form.e  de  Croce , eft  la  marque  des 
Augures , on  l’appelle  en  Latin  Xi- 
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fuus,  lis  s’en  fervoient  pour  parta- 
ger le  Ciel , afin  de  faire  leurs  ob- 
Srvations.  On  y joint  quelque-fois 
des  poulets  à qui  Ton  donne  à masi- 
get;  ou  des  oifeaux  en  l’air,  dont 
j on  oBferve  le  vol.  Les  Augures 
j croyoient  par  l’une  & par  l’autre  ma- 
niéré pouvoir  deviner  les  chofes  à 
venir. 

Un  bonnet  furmonté  d’une  poin- 
te  croifee  fur  le  pied,  avec  deuxie'sio- 
pendans  que  les  Romains  nom- 
m oient  ç^pex  , & Filamina  , foit  feulj  Ponni. 
Ibit  joint  aux  Inflrumens  dont  on/* 

{è  fervoit  pour  les  Sacrifices,  fçavoir 
un  Vafe , un  Plat-baffin , un  Alper- 
fôir,  une  Hache,  avec  la  Teile  d’un 
anijiiâl , un  Couteau , un  Tranchoir,, 
un  Sympule  , marque  la  Dignité 
Pontificalë  & Sacerdotale.  La  Te- 
fte  marque  la  Yidime;  La  Hache 
, fett  pour  l’ailbnfmér.  Le  Bafijn , 
pour  recevoir  les  entrailles,  & les 
Chairs  qui  dévoient  eftre  offertes. 

Le  Couteau  pour  les  couper.  Le  Va- 
fè  pour  mettre  l’eau  luftrale  ,•  & l’Af- 
] perfoir  pour  la  répandre  fur  les  affi- 
i Ifans , afin  de  les  purifier.  Le  Syin- 
pule  pour  faire  les  libations  , 6c 
comme  l’effay  des  liqueurs  que  l’on 
épandoit  fur  la  Tefce  des  Viéfimes. 

La  Chaire  Curule  marque  la  Ma-  chiiro 
' giftrature , foit  des  Ediles , foit  4n 
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Préteur,  Toit  du  Conful  j car  tous.*! 
aboient  droit  à une  Chaire  d’y  voire  j 
en  forme  de  pliant.  Quand  elle  eft  J 
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traveriée  par  une  Halte  i c’eft  le 
fymboie  de  Junon , dont  on  Ce  fert 
pour  marquer  la  confecration  des 
PrincelTes. 

Un  ornement  de  VailTeau  recour- 
bé , que  les  Grecs  nommoient  Ax^o- 
— ry;pi9y  OU  Aic^oçôÀioy , marque  les  Vi- 
étoires  navalles  , & les  VailTeauxpris 
OU'  coulez  à fond  , quelque-fois  les 
Yiilcs  maritimes , comme  Sidon,  &c. 

Un  char  trairné  , foit  par  des  Che- 
vaux , foit  par  des  Lions , foit  par 
des  Elephans , lignifie  ou  bien  le 
Triomphe  , ou  l’Apotheofe  des  Prin- 
ces.Pour  le  Char  couvert  traifné 
par  des  Mules , il  ne  convient  qu’aux 
Princelles , & ne  marque  , que  leur 
confecration,  Sc  l’honneur  qu’on 
leurfaifoit  de  porter  leur  Image  aux 
Jeux  du  Cirque. 

Une  efpece  de  porte  de  Ville  , ou 
de  tour , qui  fe  trouve  depuis  Con- 
Itantin  , avec  ce  mot  Providentia 
, m arque  des  Magazins  faits 
pour  le  Ibulagement  du  peuple  ■ ou. 
comme  d’autres  difènt  la  Vi’ le  de 
Conftantinopie  , donc  l’étoille  qui 
paroift  au  delius  eft  le  fymbole., , 
Un  Panier  de  fleurs  & de  fruits, 
montre 


Ufte 

Tour- 


.Kinicr 

fiçurs. 


moutrc  h beauté  & la  fertilité  du; 

Païs  . . . i 

Une  efpece  de  Cheval  de  Frife  ^ic  cheyri 
j avec  des  pieux  enlacez,  comme  dansç^ 

1 k Médaillé  de  Licinius , montre 
i Camp  fortifié  & palifiadé  pour  la' 

I feureté  des  Troupes. 

Le  Trépied  couvert  ou  non  , avec  LeTré- 
I une  Corneille  5c  un  Dauphin  , eft;  le 
1 Ç'mbole^des  XV  vks  députez  pour, 

I garder,  les  praçles  des  Sybiiles  , ôc. 

; pour  les  confulcer  dans  l occafion., 

Ils  étoient  confervez  au  pied  de  k 
' Statue  d’Apollon  Palatin , à qui  la 
Corneille  eft  conlacrée , & à qui  le 
I Dauphin  fert  d’Enfeigne  dan?,  les  Ge^ 
remanies  des  XVvirs.  - . .. 

- Lq  jZpdiaqpe; avec  nous- fe-s  SigiT^lj  LeZo- 
|e  Soleil  & da  Lune  au  milieu , cofn-, 
me  dans  Sevére,  marque 

l’heureufe  étoile  des  Princes , & la 
confervation  de  tous  les  membres 
de  l’Eftat,  que  le  Prince  foùtient 
çomme  le  Zpdiaqi^e  les  AftreSi 
Ün  Sceptre  arrondi;  par  les^fieux 
bouts,  comme  un  Bafton  dcrCon^- 
mandement,  elt  appçllé  par  le  com- 
mun des  Antiquaires , Parajcamum  , 
ce  qui  veut  dire  un  poignard  , ou  une 
courre  épée  que  l’on  porte  à la  cein- 
ture . -, , Çepend^n t la  figure , & 1 a ma- 
niéré dont  on  le  tient  , ne  difcnt  rien 
moins^ que,  cela»  il  n’y  a qu’à  voij 
H 4 ■ ' ■ k. 
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îa  Médaillé  Ho«or  de  Gai-  i 

ba,  où  l’honneur  tient  ce  prétende  | 
'Par:iXonium  en  l’air,  ün  bout  ap-  i 
puye'  fur  le  genou.  Celle  de  Tïtc  1 
& de  Domitien,  où  l’un  & l’autre 
le  tient  appuyé  fur  le  flanc  & nulle-  ! 
ment  attaché  à la  ceinture.  Je  trou-  ; 
ve  une  Médaillé  d’Antonin  Pie  dans 
>age  Monfleur  Patin,  où  le  ParaKomum,  , 
<ju’il  appelle  en  ce  lieu -là  Scipio^ 
eft  en  travers  fur  les  deux  e^paules 
en  forme  de  carquois.  Dans  les  re- 
vers mefme  de  Vefpaflen où  Rome 
Tat.ay  armée  porte  le  ParaKonitm , il  n’eft 
point  attaché  à la  ceinture,  ni  de 
ligure  à le  pouvoir  eftre.  On  ne 
voit  pas  non  plus  que  l’on  le  puiflë 
aifément  manier  , ni  qu’il  y ait  cç 
que  nous  appelions  la  garde  de  l’épée, 
éc  que  les  Latins  nomment  Cafulus» 
D’ailleurs , je  ne  fçay  de  quel  ufa- 
ge  (èroit  une  pareille  arme , s’il  eft 
vray  comme  on  dit  que  c’eftoit  une 
petite  épée  fans  pointe.  Car  mal- 
gré la  belle  moralité  que  l’on  en  ti- 
re, fçavoir  que  le  Prince  doit  eftre 
modéré  dans  fes  châtimens  , & ne 
pas  punir  avec  la  derniere  rigueur^ 
î’épée  n’eft  donnée  que  pour  percer 
Tabiff!  & pour  tuer.  D’ailleurs,  que  devient 
Bu  ca-  ce  beau  fentimient , fl  l’on  leur  met 
Duc  a la  main  un  Javelot  tres-pointu , & 
quelque -fois  mefmc'  par  les  deux 
i bouts. 
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bouts , comme  dans  la  Médaillé  d*  An- 
j tonin  Pie,  & dans  celle d’EIagabaîc. 

I Une  Roue  marque  les  chemins 
publics  racommodez  par  ordre  du 
I Prince , pour  la  commodité  des  cha- 
j lois Commz  J^iaTr a jana.  Au  pied 
de  la  Fortune  elle  marque  Pincon- 
ftance , comme  à ceux  de  Nemefis 
elle  marque  les  fupplices  des  me'- 
clians. 

Les  Deïtez  le  connoiflènt  prefquc 
toutes  par  des  fymboles  particuliers, 
dont  je  ne  marqueray  que  les  prin- 
cipaux. 

Jupiter  par  la  Foudre  & par  l’Ai- 
gle. Neptune  pat  le  Trident  & le 
Dauphin. 

Les  Dieux  marins  Melicerta , Pa- 
lemon  , & Fortune , foie  que  ce  ne 
foit  que  la  mefme  Deïcé  fous  trois 
noms  diiferens , fbit  que  ce  foient 
efFeéiiveiîient  trois  Dieux  , n’onc 
que  le  mefme  fymbole  -,  car  ils  font 
reprefentez  par  un  enfant  fur  un 
Dauphin , & marquent  les  Jeux  ' de 
l’Iltme  qui  furent  inftituez  par  Sify- 
phe  en  l’honneur  du  premier. 

Junon  par  le  Paon,  apres  qu’elle 
eut  changé  fon  fidele  Argus  en  céc 
i Oifeau. 

Efculape  j Hygée , & Salus , par 
1 le  Serpent-,  le  premier  inventeur  de 
ce  que  la  Médecine  cherche  inutile- 
A H 5 ments 
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■ineiit  , fçavoir  le  moyen  de  fe  ra»  i 
jeunir.  ...  i 

Bacchus  efl  couronne  de  Pampres,  ' 

marque  de  lajoye  que  le  vin  mfpire^ 
Le  pot  à la  main  toujours  preft  à \ 
boire  & a faire,  boire  les  autres.  Une  j 
Penthere  à fes  pieds , parce  que  le  3 
:vin  rend  furieux.  Un  Thyrfe  à la  j 
•main  , &.  Ton  char  tiré  par  des  Ty-s 
grès.  . l 

Le  Ganope  Dieu  d’Egypte  eif  re-  ! 
prefentc  par  un  pot  de.  terre , d’où 
il  fort  une  tefte  qui  porte  la  fleur  : 
d’Ifis  5 ce  pot  plein  d’eau  percé  de 
tous  coftez , & les  trous  bouchez 
avec  de  la  cire , éteignit  le  feu  des  ' 
Per  fans  , qui  confumbit  toutes  les  au- 
tres Deïcez. 

A'ftarte  la  DéelTedes  Sidoniensefl 
fur  un  Char  à deux  roues  ; fur  le- 
quel elle  elt  placée.  G’cfl:  ainfî  que 
l’on  la  portoit  par  Pays  pour  amaf- 
fer  de  l’argent  j l’on  ne  convient  ait 
de  fon  nom  , ni  de  fa  hgure. 

Gybele  porte  la  Couronne  dé 
-Tours;,  parce  que  la  Terre  porte  les. 
Villes.  Elle  a des  Lions  à fes  pieds 
<qui  marquent  fes  amours,  furieufes 
'pourAtys.  Le  Crotale  ^ qui  eft  une 
efpece  de  Tambour  de  Bafque,  eft 
l’infirument  dont  fes.  Prcftres  fe  fer- 
. voient , comme  ceux  d’ifls  du  Siilire. 

Gérés,  fe  reconnoiû.  par  la  Cou- 
ronne. 
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EoiiÈèi  > d’Epics , par  fë-Char  traifiie 
par  des  Sçr pëos ^ par  les^  flam^^eau^d 
allumez  au  Mont  Ætna  poun  «her^ 
cher  proferpine ; : :.‘i  r ;> > ; : /I 
Düànerpax  le-  CroifTant  , par  UArt 
& par  lé  tCarxiîiois  V par  l’habit  :de' 
chafl'erefîHV'&:  par  le  Char  traifné 
par  deibCeris. : 

!i;;Poari;la.;Iiiane  ^.d’Ephefe  i'fôn  ty- 
pe; cft  tout  lingûiierj;-  eile  a uneiti-.’ 
finité.^  de  rnammelies  , parce,  qü’oii 
la  regarde  commelamere  dè  toutes 
choies.  Elle  eft.  foùtenuë  fur  deux 
appuis  1,  ayant  à fes  pieds  tantoft  detix 
Cerfs , tantoft  deux  Boeufs , fur  la 
tefte.i-un  pannief  de  .fruitSi  ^ Tout 
cela  éft  myfterieux , & fe  trouve  ex- 
pliqué dans  le  . frayant.  Oùyrage  de  " 
Monheur  Meneftrier-,  De  Diam  E-» 
fheÇia^ 

. Venus  fe  connoift  par  la  Pommer- 
que  Paris  luy  adjugea  par  fon  fils^ 
Cupidon  qui  eft  fouvent  aupre's  d el- 
! le , & par  un  Gouvernail  que  d’oé^' 
i lüy  donne  pour  montrer. le  pouvoir 
de  l’Amour.',  quelqueToisle Boucliet:" 
ôc.  le  Cafqiiê  pour  en  marquer  la- 
force.  < ■ 

; La  Paix  fe  fait  connoift  re  parTa^ 
liranche'îd’Qlivier , ou  par  un  flàm- 
1 beau , avec  lequel  elle'  met  ]e;feu 
» un  monceau  d’Armes,.*-  * 

i > . Providence  porte  une^Baeuet-- 
H ^ te: 
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te  dont  elle  femble  toucher  un  Glo-- 
bc^  pour  marquer  qu’elle  gouverne 
le  monde.  . 

L’Abondance  tient  à la  main  des  | 
Lpids  j elle  a à fcs  pieds  un  Pavot  j 
entre  des  Epies  fortans  d’un  Boefleau",  j 
qui  fe  met  en  reconnoiflàncc  des  : 
foins  que  le  Prince  a . pris  de  faire  j 
venir  des  prôvifions  de  bouche  au  i 
Peuple.  Quelque-fois  on  y voit  un  : 
V ai  fléau , qui  marque  le  bled  que 
l’on  a fait  venir  des  pays  e'ioignez. 

La  Pieté  eft  ordinairement  cou- 
verte d’un  grand  voile,  ou  les  bras 
étendus  en  forme  de  fuppliante,  ou 
tenant  en  main  un  Temple , ou  une 
boette  d’encens  pour  jetter  fur  un 
Autel.  A lès  pieds  une  Cicogne , 
parce  qu’elle  paroift  dans  les  prières 
publiques  & particulières,  & dans 
les  devoirs  que  l’on  rend  aux  parens, 
que  les  Cicognes  nourriflènt,  nom- 
me'es  pour  cela  par  les  Hebreux  & 
les  Latins  Pia. 

La  Liberté  rient  d’une  main  le 
bonnet , parce  que  les  Efclaves  croient 
toujours  tefte  nuë.  De  i’aUtre  une 
baguette  nommée  VindiBa , dont  le 
Prêteur  les  toueboit  pour  marque 
qu’il  les  tiroir  de  la  iervitude,  & 
du.  pouvoir  de  leur  Maiftre. 

Yella  a le  Flambeau  à la  main 

pour 
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pour  marquer  le  feu  cterucl  fous  k* 
quel  elle  eftoic  adore'c. 

' La  Libéralité  tienr  à la  .main  une 
tablette  en  carre,  emmaneWe,  pi- 
que'ed’un  certain  nombre  de  points, 
qui  marquent  ce  que  le  Prince  don» 
noitde  bled  & d’argent.  Elle  pre- 
fide  à tous  les  Congiaires. 

La  Pudicité  eft  couverte  d’ua 
grand  voile  , & le  doigt  fur  la  bou- 
che, pour  regler  les  habits,  les  re-* 
gards , & les  parolles. 

La  Securité  eft  alHft  negligem-* 
ment  fur  une  chaire , la  tefte  ap- 
puyée fur  fa  main , pour  montrer 
qu’elle  n’a  rien  à craindre. 

La  Fortune  eft  tantoft  afïift,  ôc 
tancoft  debout , tenant  un  Gouver- 
nail , parce  que  les  Payens  croyoient 
que  le  hazard  gouvernoit  tout,  ü- 
ne  roue  à cofté  d’elle , marque  de 
fon  inconftance  , chargée  de  la  cor- 
ne d’ Abondance , parce  qu’elle  ré- 
pand aveuglément  tous  les  biens. 

On  trouve  des  figures  fans  bras  & 
fans  pieds  que  nous  appelions  des 
Termes , & fi  nous  en  croyons  Po- 
lybe,  la  fuperftition  en  eft  venue 
des  querelles  que  les  peuples  ont 
eues  pour  leurs  limites  , lefquelles 
cftant  appaife'es , ils  pofoient  des  Sta- 
tues aux  Dieux  qu’ils  croyoient  avoir 
prefidé  à leur  accord > de  là  vient  le 
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füvis  Tetminalis  Crotoiiiates', 
des  Sybarites,  - 'i'  ' . ' c ' 2 

& ia-  Monnoy«.'>jfoK:ént 
egaknient  ia  Baiatice.:  ’SoBvsant-Dtï: 
met  trois  figures  pour  ia;' Monnaye/ 
c]ui  ont  chacune:  àrieürs  pieds  un 
fournean  à caufe  de  l’or  , de  l’argenc 
& du  cuivfe,  qui?  font. les  me'tauk 
^ont  oîî;  bat  la^  Mbnnoye.  : - 
• i Deux  Figures . aù  tu  iheu  deicfuei-/ 
lès  eft  ce'  mot  O MiÔN  Ql  A,  mar-» 
cj-uent  raiiiance  que  faifoient  certai-» 
nes'  Villes  les  unes  avec  les. autres, 
dont  ils  vouloient  que  leurs  Dieux 
fufient  les.  témoins  & les  garands. 

Deux  figures  v-qui  ont  à icïurs  pieds 
ime  “Roue  » & quidriennent  le  doigt 
fiirla  bouche font  les  Dèeïïes  van-^ 
gerefiès  des  crimes  dites  Nemefis, 
La  Roue  marque  la  leverite  , & le 
doigt  fur  la.  bouche  apprend  à ne  pas 
fe  plaindre  de  la  Juftice  de  Dieu , 
comme  fi  ■€!!€  e'pargnoir  les  coupa- 
bles , pour  ne  tourmenter  que  les 
’g^eftsiie  bien.  Lento  ehim  gradu  ad  fui': 
v'mdtBcem  divina  procedït- ira  : fed  tan- 
'ditat^m  fuppUcH  gravitaîe  <om^enfat , ,• 
<lit  Val.  Maxiiue. 

T rois  figures  qui  fe  ticrmeut  par 
la  main,  co.inme  pour danfer , font 
Jès  troi  s Grâces , . “ ’ *.  ^ 

Trois'  ^quf  'tiennent  ufi 

tgrand  v(Hi&*  'èçdiîcki.eiiiarc-/rur  leur 
V'  4 teibcÿj 
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tefte,  marquent  l’éternité  , où  les 
trois  différences  du  temps  paffé , pre^ 
jtbnt  futur , font  confondues. dàhÿ 
un  feul  inftant,  qui  eft  inco^pre^ 
henfîble  à i’efprit  humain.  •Elle  bft 
encore  marquée  par  la  teffe  du’ So- 
leil , & celle  de  la  Lune , dan^  les 
mains  d’une  h^üre  , parce  que  ce  font 
ks  deux  -Dieux*  que  les  Egyptiens 
croyent  éternels:. 

Trois  autres  figures  armées  de  Flam- 
beaux , de  poignards , & de  Serpen^, 
font,  les  Furies  dites  Eumenides -,  Sc 
Erinnies  , ?|ui  portent  la  difeorde , le 
fer  & le  feu  partout,  y * 

Qiiatre  petites  figurés -in arquent; 
les  q^uatre  :Saifons  dé  l’année.  LàÈ 
feule  qui  eft  veftné  marque  l’hyver, 
où  Ton  s’arme  contre  k froid. -L’au-^ 
tomne  a un  Lièvre,  parée  que  c’efè* 
le  temps  de  la  chaffe.  Le  Printemps 
porte  un  pannier  de  fleurs.  L’^Efté 
une  Faucille  pour  les  moiflons.  * 
Uneefpece  de  grofl'e  pierre  en  for- 
me de  Montagne  , traifnée  fur  un 
char , reprefente  le  Soleil , tel  qu’Hç- 
îagabale  l’adoroit , dans  l’opinion  de 
ceux  qui  difent  que  c’eft  une  pierre 
enflammée.  L’Etoile  qui  parbift  au- 
delfus  eft  le.Phofphore,  qui  précédé 
eét  Aftre , & qui  fert  à diftinguet 
les  Médaillés  de  ce  Prince  > d’avec 
celles  de  Caracalfe... 


Cour 


Wltwves. 


184  La  Scxbncb 

Pour  Je  Soleil  levant , il  eft  repre- 
fenté  par  une  figure  nue  couronnée 
de;rayons,  avec  unfoüec  à larnain* 
à ea^e  de  la  rapidité  de  fa  courfe. 

Une  autre  Pierre  en  forme  de  Py- 
ramide, placée  dans  un  Temple  avec 
deux  Pigeons,  reprefente  Venus  tel- 
le que  l’on  l’adoroic  à Paphos. 

Jupiter  eft  oit  aufii  adoré  fous  la 
forme  d’une  Montagne , & fe  nom- 
mpit  Jupiter  Lapis.  C’eft:  pourquoy 
celuy  que  les  Grecs  appelloient  ZÉYC 
KACIOCeftoit  figuré  par  une  Mon- 
tagne dans  un  Temple.  Et  l’on  croit 
que  le  Mont  Argée  en  Capadoce, 
pour  la  mefme  raifon , fe  trouve  fi 
fouvent  fut  les  Médaillés. 

Les  Figures  couchées  & appuyées 
fur  une  Urne  , marquent  les  Fleuves. 
D’autre  fois  cependant  les  Rivières 
paroifiènt  comme  des  figures  à my- 
corps  qui  nagent  dans  l’eau. 

Les  Figures  couchées  dans  des  lits, 
marquent  une  Ceremonie  particuliè- 
re des  Payens  nommée  LcÛ'ffleraium^ 
qui  dans  les  grandes  neceffitez  , com- 
me pour  faire  ceiîèr  les  maladies 
contagieufes  , metroient  les  Idoles 
de  certaines  Deïtezdans  des  lits  ma- 
gnifiques , comme  Apollon , Diane, 
Latone,  Ceiés,  la  fortune, Nepm- 
jie.  Hercule,  Mercure.  Tire-Live 
Teut  que  cette  fuperftition  qu’Ar- 

nobô 
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jftobe  leur  reproche,  ait  commence 
ji’an  5 5^.  de  Rome. 

I " Les  Provinces  ont  eu  de  tout  temps 
ides  marques  qui  les  font  connoiftre, 
Ifoit  dans  leur  habillement , foit  dans 
iles  fymboles  qui  les  environnent. 

I L’Afrique  eft  coëffee  d’une  telle 
|d’Eiephant.  Elle  a auprès  de  foy  un 
j Scorpion  , ou  un  Serpent,  ou  ua 
iLion,  qui  nailîent  dans  ce  Païs. 

! L’Afîe  eft  marque'e  par  le  Serpent, 
i & par  un  Gouvernail , qui  fait  voir 
que  c’eft  un  Païs  où  l’on  ne  pouvoiç 
aller  que  par  mer., 

L’Europe  n’a  point  de  fymboîc 
particulier.  Car  les  Médaillés  où  l’on 
voit  l’Europe  enleve'e  par  Tupitct 
transformé  en  Taureau  , font  les  Mé- 
daillés de  Sèyde. 

La  Macedoine  eft  veftuë  en  Co- 
cher le  foiiet  à la  main , ou  parce 
qu’elle  portoit  d’excellens  Chevaux 
de  chaaoy,  ou  parce  qu’elle  hono- 
( roit  particulièrement  le  Soleil.  Les 
Médaillés  de  ce  Païs  portent  aufli  la 
maduë  d’HercuIe , dont  les  Rois  fo 
vantoient  de  defcendre. 

La  Mauritanie  fe  marque  par  un 
Cheval , & par  une  Houlîine , à cau- 
fe  de  la  vîtefle  de  Tes  Coureurs,  à 
qui  l’on  ne  donnoit  jamais  de  l’épe- 
ron , ^mihe’  on  ne  leur  mettoit  ja- 
mais de  mors  â la  bouche. 

L’E. 
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nourrit  'grande  quantité  , liomrnd'  ; 
pour  cela  par  Catule  Cumculofa.  On  ’ 
îa  voit  en  habit  de  Soldat,  avec  uii  , 
petit  Bouclier , §c  deux  Javelots  , 1 | 
catife  de  la  valeur  de  Fes  peuples^ 
Elle  tient  des  Epies  à câufe  de  fa  fer- 
tilité''. 

La  Gaulé  a une  éfpece  de  Jàvclotr 
que  Virgile  nomme  Gajlm.  .Ellé; 
eft  veftué  d’un  faye , comme  enco- 
re aüjourd’huy  d’un  Juftaucorps  ^ 
f’efl:  un  feabi t in  iji taire . , • 

' ' ta  ’)udeG.  eft  én  'robbè  j & fè  cou-, 
nôifb  par  îe  Paîraiér  qu’elle  porte. 
C’eft  qu’elle  fait  partie  de  la  Phé- 
nicie , à qui  proprement  appartient 
je  Palmier,  dont  elle  a pris  le  nom 

^OINIS.. 

L’Arabie  fe  marque,  par  le  Cha-; 
mcau  Jqui  dans  .çe  Çays  eft  plus,  vi-^ 
fte  que  le  .Chêyal ,,  à çq  que  dit  Ari  t 
fto'te'^Fpar  la  Ganne  parfumee  ^ 
par  l’Arbre  qui  porte  l’Encens.  - 

La  Dace  en  habit  de  femme , por- 
tant un  Javelot , avec  une.  tefte  d’Af-. 
pe , marque  dé  jà  valeur- , les'-^ieiçus 
‘ayaiit  fÿt  l’honneur ',àl  êet^'^nlma^ 
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D E.s  Médaillés.  ig^7. 
Ayant  fait  en  Orient  la  monture  deS; 
Princes. 

La  Sicile  efl:  reprefentee  par.  une*. 
Tefteau  milieu  de  trois  ciiifles  , qui 
font  fes  trois  promontoires.  Elle  a. 
quelque -fois  une  Faucille,  & des 
Epies  pour  faire  connoiflre  fa  fer- 
tilité'. 

, . La  Pannonie  eft  marque'e  par  deux 
figures  de  Femmes  veftuës , pour 
marquer  les  frpids  du  Pays  > & des- 
Enfeignes  militaires  à la  main  pour 
faie  voir  la  valeur  de  fes  habitans« 

. L’italie  comme  la  Reine  du  mon- 
de , ell  reprefentee  aiïife  fur  un  Glo- 
be , tenant  un  Sceptre  à la  main  > la 
Couronne  Tourelée  à .caufe  de  la 
quantité  des  Villes  qu’elle  contient*. 
& avec  la  Corne  d’abondance  pour 
en  faire  voir  la  fertilité. 

L’Allemagne  eft  comme  une  gran- 
de femme  avec  un  Javelot  & un 
Bouclier,,  plus  long  8c  plus  étroit 
que  ceux  des  Romains.  i 

L’ Arménie  porte  le  bonnet  en 
queluche,  avec  l’Arc  & les  Flèches.: 

Les  Royaume  des  Parthes  eft  rc- 
prefenté  par  une  Femme  liabillée  a 
la  mode  du  Pays,  avec  l’Arc  & le 
Carquois , à Caufe  de  l’habileté  des 
Parthes,  à tirer. mefme  enfuyant-.''', 
La  Cappadoce  porte  la  Couronne 
Toureliée  , & un  Guidon  de  Cavar 
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lerie  , qui  marque  les  Troupes  que 
les  Romains  en  tiroient.  Elle  eft 
auffi  ordinairement  accompagnée  d'i. 
Mont  Argée,  fbit  qu’elle  le  tienne 
à la  main , fbit  qu’il  foit  mis  à (es 
pieds 

La  MefopotamJe  efl:  reprefèntéc 
entre  deux  Fleuves , le  Tigre  & l’Eu- 
frate , avec  une  efpece  de  Mitre  fut 
la  Tefl-e  , dit  Ant,  Aug.  mais  ü la 
Médaille  de  Trajan  qu’il  cite,  elt 
t^rmenia  O'  Mejo^otamia  in  potefla^. 
iem  P.I{.  redaBx,  il  y a grande,  ap- 
parence qu’il-<i  pris  l’un  des  deux 
Fleuves  qui  reprefente  la  Mefopota- 
niie , pour  la  Province  mefmé. 

La  Grand  - Bretagne , qui  eft  une 
îfle , Te  reconuoift  par  le  Gouvernail' 
fur  lequel  elle  s’appuye , & par  une 
Proue  de  Navire  qui  paroift  à fes 
pieds. 

Les  Villes  particulières  ont  eù  aufïî 
des  fymboîes  fur  lefquelsje  ne  m’é- 
tens  point,  parce  qu’ordinairement 
la  legende  les  fait  connoiftre,  & 
parce qne  parlai  t des  animaux,  par 
ou  je  veux  finir  cette  InRruéfion , 
on  pourra  en  connoiftre  les  princi- 
pales. 

tes  A-  ■ Le  Pegafe  aifle'  eft  le  fymbole  de 
oireaux,  Corinthe , où  Minerve  Je  donna  à 
Bellerophon  pour  Combattre  la 
Chimere. 

le. 
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. . Lq  Phænix  (îgnifie  tantoft  l’Eter- 
..nicé,  taiitoft  l’efperance  d’un  plus 
heureux  temps , à jcaufe  qu’il  renailt 
.xlc  fcs  cendres. 

Xe  Pâoa  & l’Aigle  marquent  la 
confecration  des  Princes  mis  au  rang 
des  Dieux. 

Le  Capricorne , ou  feul , ou  dou- 
ble , marque  l’horofcope  d’Augufte, 
fur  lequel  l’Empire  luy  fut  prédit  à 
Apollonie  , par  Theogenes  fameux 
Aftroîogue  chez  qui  Agrippa  l’avoic 
mene'.  C’eft  l’ancienne  penfée  des 
Medaliftes , combatuë  depuis  peu  par 
des  Sçavans  qui  foûtiennent  qu’Au- 
gufle  n’eft  point  né  fous  le  Capri- 
corne. 

Des  Poiflons  dits  Eelamydes,  qui 
-Xont  nos  Thons , marquent  les  Vil- 
les où  ce  poiflon  fe  pèche  en  plus 
grande  abondance , comme  Conftaa- 
tinople , où  l’on  en  pêche  une  ia- 
.finite'. 

Un  Dauphin  entortille  avec  un 
Trident  marque  la  liberté  du  Com- 
merce, & l’Empire  de  la  Mer, 

Un  Chien  barboiiillé  de  rouge> 
avec  une  Coquille,  eft  le  fymbolc 
de  la  Ville  de  Tyr  , où  l’on  a trou- 
vé le  poilTon  qui  fert  à teindre  la 
pourpre , par  ce  qui  arriva  au  chien 
•d’Hercule , qui  en  ayant  mangé  , re- 
xinc  le  mofeau  tout  teint  de  rouge. 
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La  Coquille  eft  ordinaire  fur  les  ^ 
dailles  deTyr,  le  chien  ne  fe  trouve  j 
4^ue  fur  fort  peu. 

Le  Cerf  marque  la  Yille  d’Ephe-  ^ 
:fe  , & les  autres  Villes  coafacrées  à;  j 
Diane. 

Le  Bœuf  marque  la  force  & la  pa-  [j 
tience.  La  paix  favorable  au  Labou-  L 
reur.  Les  Colonies  dont  ils' for-: 
moierit  renceinte  , eftant  conduits  ; 
par  un  Preftre  voile.  Les  Sacrifices  ' 
où  ils  fervoient  de  Vidbimes  , ayant  ' 
alors  les  cornes  chargées  de  Rubans 
de  laine,  que  l’on  nommoit 
on  Inful<£. 

Le  Crocodilo  & l’Hippopotame, 
marquent  l’Egypte  & le  Nil  ou  ils 
liaifient.  - 

Le  Serpent  quelque -fois  eft  un 
Efculàpe  , quelque-fois  Glycon  ou  le 
fécond  Efculape  -,  ordinairement  la 
Déefie  Sains,  ou  Hygee. 

Le  Coq  eft  le  fymbole  du  Dieu 
' Lunus quelque-fois  on  le  donne  à 
Mercure. 

Le  Sphinx  Sc  la  Harpie  marquent 
la  Ville  de  Gabala  en  Celjcfyrie, 
dont  l’une  eft  le  fymbole  de  la  Pru- 
dence , l’aurre  de  la  valeur. 

Le  Cheval  dans  les  Médaillés  Pu- 
niques eft  le  fymbole  de  Carthage. 

Des  Chevaux  paiHans  marquent 
la  Paix  & la  Liberté  i oU  fimpîe- 

ment 
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jDent  mi  Pays  abondant  en  paftu- 

L’ïdephant  marque  KEteruite,  à 
':e  qu’on  dit  à caiife  qu’il  eft  de 
^;res-longue  vie.  -Iifft  -pjus  alkirç 
ie  dire',  qu’il  marque  des  Jeux  : ou 
quelque-fois  l'Afrique,  où  il  s’en 
xouve  quantité'.  - 

Certains  animaux  exttâordiqaîres 
pi  fe  rencontrent  lur  les*  Èievers, 
ivec  ce  mot,  Mimificeyitia  ^ug.  oà 
üien  âtec  cèlüy-çy  ^ •Stteiddtes  ^ylug, 
r)e  lignifient  autre  choie  linon  que 
les  Princes  dont  eft  la  Médaille, 
pour  le  divertiirement  du  Peuple  les 
ent  fait  venir  des  Pàys  étrangers  , a- 
fiü  de  rendre  leurs  'Spedaciés  pluâ 
agréables.'  ’ ' 

i Avec  ces  notions  generales -que 
tîOüs  venons  de  donner  ^ ^ il ‘it’eft  per- 
Ibnne  qui  ne  puilïe  fort  agréablement 
s’appliquer  à amalîër  des  Médaillés, 
!cft  attendant  que- la  ledure , & l’u- 
fage  , luy  découvrent  les  myfteres 
t plus  cachez  de  certains  Revers  lîngù- 
îliers,  qui  font  rèfervez  aux  gens^ 
'i  confommez  dans  la  Science  des  Me- 
Idailles. 
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X.  INSTRUCTION. 

Deffauffès  Médaillés  , 

Des  differentes  maniérés  de  les  coft^  r 
trefairey 

Mt  de  la  fafon  d'en  découvrir  aife^ 

' ment  la janffeté, 

De  toutes  les  Inftruâiions  <jue 
nous  avons  données  , aucune 
n’eft  plus  necelTaire  aux  nouveaux 
curieux  que  celle  cy  ; car  faute  de 
i’avoir  eftudiée  avec  attention  , il  eft 
fres-aifé  de  les*riy^prendre , lors  prin- 
cipalement qu’ils  font  dans  la  pre- 
mière ardeur  de  leur  paflion  pour  les 
Médaillés , & qu’ils  font  alTez  opu- 
lents pour  ne  pas  appréhender  la  dé- 
penfe.  On  les  voit  tous  les  jours 
te  livrer  à la  mauvaife  foy  & à l’a- 
varice des  commerçans  , faute  d’en 
çonnoiftre  les  artifices.  Ainfi  l’on 
^s  trompe  d’autant  plus  aifément, 
que  les  meilleurs  connoifieurs  fc  trou- 
vent ibuvent  partagez  fur  de  certai- 
nes Médaillés , que  les  uns  croyent 
Antiques,  les  autres  Modernes  î les 
uns  moule'es-,  les  autres  frappées  ; 
à peu  prés  comme  dans  les  TaMeaux, 
où  les  yeux  les  plus  fçauans  ne  laif- 

friiC 
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fent  pas  de  prendre  quelqiie-fois  ua 
' original  pour  une  copie  , & une  co- 
pie pour  l’original.  Principalement 
depuis  que  parmi  les  Medaliftes  il 
s’efl  trouvé  unPadoüan  , & un  Par- 
mefan  en  Italie  , & un  Cartcron  en 
Hollande , qui  ont  fceu  attraper  par- 
faitement l’antique  ; comme  parmi 
les  Peintres,  il  s’eft  trouyyé  un  An- 
toine de  la  Corne  à Rome , & à Pa- 
ris un  Cany , qui  copient  avec  tant 
de  juftelTe  & de  vérité , que  tous  les 
jours  on  y eft  trompé. 

Pour  donner  donc  connoilïance  de 
I tout  le  myftere , il  faut  commencer 
à marquer  les  maniérés  differentes 
; de  falfifier  les  Médaillés , & le  mo- 
; yen  de  s’en  deffèndre  ,afin  que  le 
( mal  ne  demeure  pas  fans  remede. 

La  première  & la  plus  groffiere  elt 
de  faire  des  Médaillés  qui  jamais  Meaaîj. 
i ii’ont  efté,  comme  celles  de  Priam , 

' d’Enée,  de  Cicéron,  de  Virgile,  des  sç  qui 
Sages  de  Grece , & de  certaines  au-  mais 
très  perfonnes  illuftres  à qui  le  Par- 
mefan  ^ & quelques  autres  Ouvriers 
modernes , ont  fait  des  coins  tout 
exprès  pour  furprendre  les  curieux> 
j lorfque  l’envie  les  prend  d’avoir  des 
1 Médaillés  ffngulieres. 

C’eft  avec  la  mefme  mauvaife  foy» 

& pour  le  mefme  intereft , que  Poa 
a fabriqué  des  Revers  extraordinai- 
ï m» 
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res , Ôc  capables  de  piquer  Ja  curio-  j 
fite  ; par  exemple  un  Jules  Cefar , au  j 
Revers  , f^ni , v/d/ , vici  j un  A ügu-  j 
fte  au  Revers  » Feflina  lente  , qui  e-  ' 
ftoit  efFedivement  l’un  de  fes  bons  1 
mots,  mais  dont  on  ne  s’eftoit  pas  ! 
avife  de  conferver  la  mémoire  fur  le  ! 
me'taî.  ; 

Il  eft  aife'  à ceux  qui  ne  font  pas  ' 
novices  dans  la  connoilTance  des  Ca- 
binets , de  reconnoiftre  la  fourbe. 
Car  la  marque  infaillible,  c’eft  que 
toutes  les  Médaillés  font  moulees  ou 
frappées  d’un  coin  & d’un  métal  qui 
paroift  d’abord  ce  qu’il  eft , c’eft  à 
dire  moderne , n’ayant  ni  la  fîerte', 
ni  la  tendrelfe  de  l’antique. 

Me.îa.i-  La  fécondé  fourbe  eft  de  mouler 
^ss^mou- Médaillés  antiques  , ou  les  jetter 
en  fable  , & puis  les  reparer  fi  adroi- 
tement, qu’elles  paroifTent  frappées. 
On  les  reconnoift  ou  par  les  grains 
de  fable  qui  s’impriment  toujours 
d’une  certaine  maniéré  que  l’on  ap- 
percoit  £ùr  le  champ  de  Ja  Médail- 
lé 3 ou  par  certaines  _petites  enfon* 
çures , ou  par  les  bords  qui  ne  font 
pas  allez. polis  , ni  arondis  , ni  li  li-  ■ 
cez  que  les  Médaillés  frappées  j ou 
par  les  Caraderes  qui  ne  font  point 
francs,  m ai  > pochez  & épatez  j ou 
par  les  traits  qui  vtc  font  ni  fî  vifs, 
îîi  fi  tranchez.  L’on  Içs  reconnoift 

aulTi 
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auITi  par  le  poids  qui  eft  toujours 
moindre , par  la  rauon  que  Je  mé- 
tal fondu  par  le  feu  fe  raréfié , au 
lieu  que  le  battu  fb  condeiife  , & de- 
Tient  par  confequent  plus  pefant. 
Enfin  quand  la  Médaillé  eft  jette'c 
au  moule,  il; refte  ordinairement  la 
; marque  du  jetqui  ne  peut  eftre  bien 
effacée  par  ladime  , les  bords  qui 
ont  befoin  d’eftre  arrondis , laiffent 
aufli  voir  les  coups  de  lime  qui  font 
une  marque  effenrieJle  de  faiiffeté. 

Gomme  l’on  devient  tous  les  jours 
plus  raffinez , les  uns  à tromper  , 
les  autres  à fe  defièndre  de  la  trom- 
i perie , on  a trouvé  le  moyen  d’em- 
pecber  que  l’on  apperçut  dans  le 
i -champ  delà  Médaille  les  enfonçures 
que  les  grains  de  fable  y laiffent  par 
k urdnegalité  qui  eft  inévitable . On 
le  icojivre  d’un  certain  vernis  obfcur 
1 qui; remplit  ces  petits  creux,  & l’on 
pique  les  bords  pour  les  rendre  ra- 
I boteux.  Que  fi  l’on  peut  fans  le  le- 
t cours  du  vetifts  polir  le  champ  avec 
; le  burin , la  (fo.urb.e''n’en  eft  que  plus 
î.fçavante.  Il  faut  donc  pour  s’en  def- 
l fendre  picquer  le  .vernis , s’il  y en 
I a , & l’on  le  trouvera  beaucoup  plus 
! tendre  que  l’antique  ^ & s’il  n’y 

! en  a point , il  faut  étudier  avec  at- 
tention la  Médaillé  dont  le  champ 
i paioîtra  infailliblement  plus  enfoncé, 
l Z Sc 
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ôc  fî  l’on  a le  toucher  un  peu  deli-  ( 
cat,  on  trouvera  le  métal  trop  po-  i| 
li , au  lieu  que  l’antique  a quelque  j 
chofe  de  plus  fort  & de  plus  rude.  ' 
Ceux  qui  ne  fçavent  point  cette  fi-  t 
ncfîè , Sl  la  différence  du  poids  dont  ! 
nous  avons  parlé , admirent  que  l’on  i| 
connoifiè  quelque  fois  les  Médaillés  ' 
fauffes  feulement  à les  manier. 

Il  ne  faut  pas  neanmoins  eftre 
trompez  à certaines  Médaillés , qui 
ayant  efté  enchaffées  dans  de  petites 
bordures , ou  de  métal , ou  de  cor- 
ne , ou  de  bois , ont  les  bords  limez> 
parce  qu’il  a fallu  les  arrondir , car 
cela  n’em pèche  pas  qu’elles  ne  foient 
bonnes  & antiques.  C’efl  pour  ce- 
la que  les  connoifîeurs  difent  com- 
munément que  quelque-fois  les  bords 
judifient  le  champ  de  la  Médaillé  ; 

& que  quelque-fois  auffi  le  champ 
rend  témoignage  aux  bords , qui 
par  accident  ont  receu  quelque  dif- 
grâce. 

La  troifiéme  fourbe  eft  de  repa- 
’rcr  finement  les  Médailles  antiques, 
de  forte  que  de  frufles  Ôc  effacées 
qu’elles  efioient , elles  paroiffent  net- 
tes & lifibles.  Je  connois  des  gens 
qui  font  cela  en  perfeétion , & qui 
fçavent  avec  le  burin  enlever  la  rouil- 
le J reftabik  les  Letcies , polir  le 
champ» 
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. champ , & refTufciter  des  figures  qui 
ne  paroifîoient  prefque  plus. 

Quand  les  figures  font  en  partie 
mangees , il  y a une  maniéré  de  ma- 
ftic  ou  de  ciment  que  l’on  attache 
au  métal , & que  l’on  retaille  en  fui- 
te fort  proprement,  & qui  eftant 
couvert  de  vernis  , fair  paroi ftre  les 
figures  entières  & bien  confervées. 
Pour  fe  deffendre  de  cette  fourbe, 
il  faut  employer  le  burin  pour  en  e- 
gratigner  quelque  petit  endroit , & fî 
J’on  s’apperçoit  qu’il  morde  plus  ai- 
fément  fur  une  partie  que  fur  l’au- 
tre , c’eft  la  preuve  que  le  morceau 
efl  ajoute". 

Cejpendant  quand  l’œil  eft  accou- 
tume^, l’ou  trouve  de  certains  coups 
de  burin  trop  enfoncez,  des  bords 
trop  e'ievez , & des  traits  raboteux 
& mal  polis , par  lelquels  on  devine 
iqu’elles  ont  efté  retouchées. 

La  quatrième  fourbe,  c’eft,  parce 
que  l’on  recoiinoift  trop  aifément 
les  Médaillés  moule'es , de  faire  des 
coins  exprès  fur  certaines  Médaillés 
antiques  les  plus  rares , que  l’on  re- 
3 ftituë  tout  de  nouveau , & que  l’on 
î fait  palfer  pour  véritables  , avec  d’au- 
I tant  plus  d'apparence,  qu’il  eft  vifi- 
• bîe  qu’elles  ne  font  ni  moulées  ni  re- 
touchées. 

' C’eft  en  quoy  lePadoiian  , le  Par- 
I 5 mefan, 
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jnefaa , & rHollandois  ont  li  bien 
réiifîi,  que  leurs  faufTes  Médaillés 
font  devenues  une  partie  de  la  curio- 
«iov.  Le  Padoiian  a plus  de  force , 

le  Parmefan  plus  de  douceur.  Les 
colus  du  premier  font  tombez  la 
orce  entre  les  mains  du  P.  du 

Jîôa.  " Molinet , on  les  garde  dans  le  Cabi- 
net de  Sainte  Genevieve.  Il  eft  vray 
qu’on  ne  peut  pas  approcher  de  pins 
prés  l’antique,  que  ces  deux  Ou- 
vriers Pont  fait.  Cependant  leur 
maniéré  plus  finie , & plus  délicate,^ 
ne 'vaut  point  cét  air  ner  de  l’anti- 
que qui  tient  beaucoup  plus  du  grand. 
On  les  reconnoift  encore  par  Te  trop 
de  confervation , qui  les  rend  fulpe- 
^les , par  l’œil  du  métal , & princi- 
palement par  le  poids  qui  eft  mom- 
dre  que  celuy  du  métal  antique. 

La  cinquième  fourbe  confifte  à 
tués  fur  battre  fur  l’antique  meftne , c’eft  à 
dire  à fe  fervir  de  coins  modernes, 
& à prendre  des  vieilles  Médaillés 
que  l’on  reforme  avec  le  marteau , 
afin  d’y  faire  en  fuite  une  nouvelle 
empreinte,  à peu  prés  comme  l’on 
vient  de  faire  à toute  noftre  mon- 
noye. 

Quoyque  cela  foit  fort  difficile  à 
reconnoiftre  à un  curieux  qui  com- 
mence, parce  qu’il  n’a  aucune  des 
indications  communes  s s’il  veut  bien 
- ' pren- 


Dis  Médaillés.  19^ 
prendre  garde  au  Relief,  il  le  trou- 
vera pour  l’ordinaire  ou  trop  fort, 
ou  trop  foible  j & la  couppure  trop 
nette  & trop  neuve  , & les  bords  trop 
peu  confervez  , à proportion  du 
champ  & des  figures. 

La  fîxie'me  fourbe  fe  commet  fur  Revers 
les  Revers , en  effaçant  un  commun  S!** 
pour  y en  mettre  un  plus  rare , qtii 
augmente  confiderablemenc  le  prix 
de  la  Médaillé.  Par  exemple , l’on 
mettra  une  Otacille  au  Revers  de 
Philippe,  unTiteau  Revers  de  Vef- 
pafîrn  j c’eft  ainfl  que  i’cHi  m’a  ga- 
ffe un  Helvius  Perrinax  de  grand 
•bronze,  en  luy  mettant  au  Revers 
!un  Milon  Crotoniate  chargé  de  fon 
ibœuf  î un  Domitien,  en  y mettant 
une  allocution  de  huit  Soldats  j & 
un  Médaillon  de  Dece  , en  y gravant 
une  inferipcion  , Deciana  Ccefarum 
‘ Decennalia  féliciter. 

On  fait  plus  Car  afin  que  rien  uevers 
ne  paroiflè  repare',  on  couppe  deux 
Médaillés , & puis  avec  un  certain  piiqûea. 
I maftic  on  colle  à la  telle  de  l’une, 
i le  Revers  de  l’autre , pour  faire  des 
’ Médaillés  uniques , & que  l’on  n’ait 
jamais  veuës  j l’on  à meline  l’adref- 
fé  de  reparer  fi  bien  les  bords . que 
les  moins  fins  y font  ordinairement 
trompez. 

J’ay  vu  quelque  chofe  de  plus  a- 
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droit  dans  Je  Cabinet  de  Monfieur 
de  Sevesj  par  où  l’on  avoir  irapofe' 
a beaucoup  de  curieux.  Un  Domi-  1 
tien  de  grand  Bronze  d’une  confer-  j 
Yâtion  merveilleufe  , dont  on  avoir  i 
enlevé  le  Revers  pour  inferer  à la  ' 
place  le  bel  Amphithéâtre  que  l’on  ■ 
-avoir  audi  enlevé  à une  Médaillé  de  ' 
Tire.  Ce  que  l’on  avoir  fair  fi  fine- 
îiient  pardefibus  le  grève  ris , que  l’on  , 
îie  s’en appercevoit  point,  jufqu’à  ce 
<]u’un  Curieux  ayant  obtenu  permifi- 
lËon  d’y  mettre  la  pointe  du  burin , 
îe  fit  fauter. 

On  connoill  ces  faux  Revers  ou 
par  la  différence  qui  fe  trouve  im- 
mancablement  dans  les  traits  d’une 
Tefte  Antique , & d’un  Revers  mo- 
derne , quelque  bien  travaillé  qu’il 
puilTe  efh'e , ou  quand  ils  font  ap- 
pliquez i on  le  découvre  en  fondant 
les  bords , qui  ne  font  jamais  fi  par- 
faitement unis , que  l’on  ne  s’apper- 
çoive  de  quelque  chofe , & que  les 
deux  marques  ne  découvrent  la 
jointure. 

La  feptiéme  fourbe  fe  fait  dans 
■ les  legendes , foit  du  collé  de  la  Te- 
fte , loit  du  collé  du  Revers.  Il  cft 
neanmoins  plus  ordinaire  de  le  ten- 
ter du  codé  de  la  Tefte  ^ par  J’inte- 
reft  que  l’on  a de  trouver  des  Telles 
mes , & qui  marquent  communé- 
ment 
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I ment  dans  les  fuitces.  Or  cela  fe  fait 
I en  fubftituant  avec  adrefle  un  nom 
pour  l’autre , fur  tout  quand  il  y a 
peu  de  lettres  à changer , ou  à ajou- 
ter. J’ay  une  Lucille  ainli  changée 
en  Domitia  de  grand  bronze  , & un 
jeune  Gordien  travefti  en  Gordien 
d’Afrique , en  luy  faifaut  un  peu  de 
barbe , & ayant  changé  le  P.  F.  en 
AFR. 

L’on  découvre  cette  faulîeté  par  la 
reflemblancé  des  vifages  qui  n’eft  ja- 
mais allez  parfaite  ,■  & mieux  enco- 
re par  la  qualité  des  Caraéleres  qui 
font  ou  moins  nets , ou  plus  enfon- 
cez, ou  inégaux. 

; La  huitième  fourbe  eft  de  contre- 
; faire  le  vernis  antique , ce  qui  lert  fah. 
I à empêcher  que  l’on  ne  reconnoilîe 
les  Médaillés  moulées,  & à cacher 
les  défauts  des  bords , & des  cara- 
ctères. Il  y en  a mefme  qui  met- 
tent les  Médaillés  en  terre,  afin  de 
leur  faire  contraéler  finon  le  vernis, 
i au  moins  une  certaine  roiiille  qui  im- 
' pofe  auxeonnoideurs  moins  habiles. 

; D’autres  employent  le  fel  armoniac 
1 méfié  avec  le  vinaigre.  D’antres  le 
J fimple  papier  brûlé  , qui  cfl  la  ma- 
I niere  la  plus  aifee. 

On  fe  défend  aufli  plus  aifément 
de  cette  tromperie,  parce  que  l’on 
' ne  peut  donner  au  vernis  moderne, 
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ni  la  couleur,  ni  l’éclat,  ni  le  poli  [ 
d^u  vernis  antique , qui  dépend  de  a 1 
terre.  D’ailleurs  l’on  n’a  point  la  | 
patience  de  lailîer  allez  longtemps  [ 
une  Médaillé  en  terre,  afin  qu’elle  j 
puifle  y prendre  cette  belle  roiiille  ! 
que  l’on  eftime  plus  que  le  plus  ri- 
che métal.  Enfin  le  vernis  moder- 
ne eft  tendre , & fe  pique  aifément  j 
au  lieu  que  l’antique  efl  dur  com-  i 
me  le  métal  mefme.  i 

Medaii.  La  neuvième  fourbe  vient  à Toc- 
iue/.”’  cafion  d’un  accident  qui  arrive  quel- 
que-fois aux  Médaillés  que  l'on  frap- 
pe , & qui  a fait  dire  aux  Antiqüai-  ! 
res , que  toute  Médaillé  dont  les  bords 
ont  éclaté , efl:  infailliblement  frap- 
pée J car  pour  profiter  de  cette  pré- 
occupation , ceux  qui  font  de  faufies 
Médaillés  tâchent  de  les  faire  ainfi 
éclater  lorfqu’ils  les  frappent  efréfri- 
‘vement  j ou  mefme  de  les  fendre 
rout  exprès  quand  elles  font  afiez 
Bien  moulées. 

Pour  n’y  eftrc  pas  furpris , il  faut 
examiner  ces  fentes  avec  un  peu  de 
foin  5 car  quand  elles  ne  font  point 
afiez  profondes  , ou  que  la  cotrppu- 
le  n’en  eft  pas  franche , ou  qu’elles 
Bc  finifient  pas  par  certains  filamens 
prefque  imperceptibles  , c’eft  une 
preuve  que  celan’eft  point  arrivé  par 
î’éffort  dtt  coin  , mais  pat  aftificé. 

îimf- 


DES  Médaillés! 

Finirons  par  deux  principes  que 
l’on  donne  pour  connoiftre  les  Mé- 
daillés faufles.  Le  premier  e fl  pref- 
que  general  chez  tous  les  Antiquai- 
res , qui  difent  unanimement , que 
dés  que  l’on  trouve  deux  Médaillés  s; mutes 
du  mefme  coin  fans  aucune  difFe- 
rence  ; c’eft  une  preuve  certaine  que 
l’une  des  deux  eft  fàuffe,ri  elles  ne  diSma. 
le  font  pas  toutes  deux. 

J’avoue  que  cela  me  révolté  beau- 
coup , parce  que  c’eft  foûtemr  que 
chaque  Médaillé  avoit  une  matrice 
differente,  & de  differens  coins, 
ce  qui  ne  paroift  ni  probable  , ni 
pratiquâble.  Je  fuis  fort  aife  que 
Monfieur  Baudelot  ait  commencé  à 
fe  déclarer  contre-  ce  fèntiment,  qui 
n’eft  appuyé  que  fur  une  prétendue 
expérience  dont  on  ne  convient  pas, 

& qu’il  combat  par  de  bonnes  rai- 
fons , dans  l’Ouvrage , qu’il  a fait 
de  l’utilité  des  voyages,  od  il  don- 
ne à la  fin  une  Dilîerration  fur  les 
Médaillés.  La  belle  érudition  quhl  ouvra, 
fait  paroiftre  dans  toutes  les  matie-  moL 
res  qu’il  traite  dans  ce  livre , avec  Baüde. 
le  feu  & la  netteté  qui  eft  le  cara- 
éfere  de  fon  ftyle , comme  la  dou- 
ceur, l’honnefteté  8c  la  delicatefle 
eft  celuy  de  fa  converfation  3 ce  feu 
dis-je  & cette  netteté,  y font  un 
grand  agrément.  Il  femble  nean- 
I 6 moins 
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moins  qu’il  s’eft  tellement  abandon- 
né à Ton  heureux  genie , qu’il  n’a. 
pas  pris  garde  qu’il  détruifoit  par 
Ibn  exemple  ce  qu’il  veut  prouver 
au  commencement  de  fou  Ouvrage. 
Car  ayant  entrepris  de  faire  voir  dans 
Ta  première  Dilïertation  Tutilité  des 
grands  voyages , il  juftifie  fans  y fon- 
ger  que  fans  fortir  du  Cabinet,  on 
peut  fçavoir  tout  ce  que  l’on  va  cher- 
cher avec  tant  de  peine  dans  les  Païs 
eltrangers  j & qu’ainfî  le  voyage 
îi’eft  pas  abfolument  necelTaire  à un 
homme  d’efprit , qui  fçait  comme 
luy  apprendre  dans  ion  eft ude  ce  que 
de  moindres  génies  ne  rcncontre- 
roient  jamais , eulïènt-ils  couru  tou- 
te leur  vie  l’un  & l’autre  monde. 

Le  fécond  principe  eft  avancé  par 
Monfieur  Patin,  dont  la  ièule  au- 
thorité  dans  la  Republique  des  Mé- 
daillés fait  une  opinion  plus  que  pro- 
bable. Il  dit  que  toute  Médaillé 
Romaine  de  bas  or  eft  contrefaite. 
S’il  entend  que  toutes  les  Médaillés 
Impériales  qui  font  d’or  plus  bas  que 
le  nn  doivent  eftre  foupçonnées  de 
fauffeté , je  fuis  de  fon  fentiment , 
puifque  mefme  dans  le  bas  Empire 
il  eft  tres-rare  de  trouver  des  anti- 
ques dont  l’or  foit  altéré,  quoy  que 
dés  le  temps  d’Alexandre  Severe  l’a- 
Üage  fut  permis.  Il  feroit  aeanmoins 

à fou- 
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à fbuhaiter  que  Monfîeur  Patin  fe 
fut  expliqué  un  peu  plus  diftinéfc- 
ment  j car  il  me  lembîe  que  cela  (è 
doit  entendre  des  Grecques  aulli  bien 
que  des  Romaines  qui  font  eifeéli- 
vement  toutes  d'or  ducat.  Pour  des 
Gothiques  & des  Puniques,  j’en  ay 
veu  qui  font  aiîeurément  antiques , 
& dont  l’or  cependant  eft  fort  bas  > 
& méfié  de  beaucoup  d'alliage. 

L’on  ne  peut  pas  mefme  nier  que 
depuis  Alexandre  Severe  il  ne  fe  trou- 
ve des  Médaillés  de  bas  or  qui  font 
véritablement  antiques  j de  forte 
que  ce  principe  avancé  comme  uni- 
verfel , fouffre  dans  le  vray  beaucoup 
d’exceptions. 
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Certains  Principes  qui  pajfent  pour 
confcans  parmy  les  Curieux^  ^ 
qui  facilitent  beaucoup  la  fciems 
des  Médaillés. 

La  veuë  des  difFerens  Cabinets  z 
fait  dans  la  Science  des  Médail- 
les , ce  que  fait  l’cxperience  dans  les 
Arts.  Les  Arts  ne  fe  font  perfection- 
nez que  par  les  diverfes  obfervations 
de  ceux  qui  ont  fçû  profiter  de  cr 

qu« 
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que  i’afage  leur  avoir  appris.  Et  les 
reflexions  des  Curieux  ont  eflably 
de  certaines  notions  qu’il  ne  faut 
point  prétendre  foûmettre  ni  à la 
raifon,  ni  à la  parité'  ; mais  qu’il 
faut  recevoir  avec  fourni flion  ôc  avec 
foy.  Je  parle  de  cette  foy  que  tou- 
tes les  perfonnes  railbnnabJes  doi- 
vent aux  Sçavans , & que  Tlieodo- 
ret  appelle  rentrée  à toutes  les  con- 
noiflances  humaines,  où  la  parole 
des  Maiftres  doit  d’abord  fervir  de 
réglé,  & eftre  crue  fans  examen. 

Ce  n’eft  pas  que  fur  le  fujet  des 
Médaillés  l’on  veiiille  exiger  des  gens 
une  foùmiffion  aveugle.  Il  efl:  per- 
mis à chacun  dans  cette  Science  d’op- 
pofer  quelque-fois  fes  propres  lu- 
mières , mefme  à celles  des  Sçavans. 
Car  l’on  n’eff  point  encore  jufques 
icy  convenu  d’un  Juge  infaillible  des 
controverfes  qui  arrivait  entre  les 
Curieux  ; & les  plus  habiles  font 
obligez  tous  les  jours  de  fe  rendre 
à la  veuë  de  certaines  Médaillés 
qu’ils  n’avoient  point  connues , & 
qui  détruifent  en  un  clin  d’œil  les 
principes  qu’ils  avoient  avancez  com- 
me indubitables.  Ainfl  la  creance 
du  flecle  pafl'é  que  l’on  n’avoit  au- 
cun véritable  Othon  de  Bronze , eft 
aujourd’huy  entièrement  effacée  par 
la  quantité  de  ceux  qui  fe  font  trou- 
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vtz  dans  les  Cabinets , & qui  nous? 
font  venus  d’Orient , dont  on  n’ofe* 
roit  difputer  rantiquite'. 

C’eft  pourquoy  Ton  doit  compter 
qu’il  n’efb  rien  de  lî  dangereux  que 
d’avancer  en  fait  de  Médaillés  des 
propofitions  generailes & de  vouloir 
établir  des  principes , que  les  moinÿ 
habiles  connoilTeurs  peuvent  détruis- 
re  en  un  moment,  par  la  feule  veue 
de  quelques  Médaillés  que  le  ha- 
zard  leur  auroit  fait  tomber  entre 
ks  mains. 

Quand  donc  je  park  ky  de  prin- 
cipes conftans , je  n’entends  pas  une 
; certitude  infaillible , mais  kuleraenc 
une  certitude  ordinaire  que  l’autho- 
i rite  des  Sçavans  peut  donner  i Sc  que 
l’on  peut  croire  & débiter  fur  leur 
; parole  > fans  eftre  aceufe'  ni  de  pre^ 

1 fomption,  ni  d’ignorance.  Telles 
font  quantité  de  maximes  répandues 
dans  ce  Livre , aufquelles  il  faut  join- 
1 dre  les  fuivantes>  qui  n’ont  pù  y 
: trouver  place  dans  leur  ordre  na- 
* turel. 

Sur  les  MedaiUes  en  general,  ^ 

1 1.  E n’eft  ni  le  métal , ni  le  vo^ 


V->lumc  qui  rend  les  Médaillés 
precieufes,  mais  la  rareté  ou  de  la 
Telle  > ou  du  Revers,  ou  de  la  Le- 
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gende.  Telle  Médaillé  en  Or  eft 
commune  , qui  fera  tres-rare  en 
Bronze.  Telle  fera  tres-rare  en  Ar- 
gent, qui  fera  commune  en  Bronze 
éc  en  Or.  Tel  Revers  fera  com- 
mun , dont  la  tefte  fera  unique. 
Telle  Telle  fera  commune , dont  le 
Revers  ellant  tres-rare  rendra  la  Mé- 
daillé d’un  fort  grand  prix.  Il  feroie 
inutile  d’en  mettre  icy  des  exem- 
ples. Monfeur  Vaillant  dans  fon 
dernier  Ouvrage  en  a fait  un  de'tail 
fi  exa£b , qu’il  n’a  rien  lailTc  à de- 
fîrer  pour  l’inftruâ:ion  parfaite  des 
Curieux. 

II.  Il  y a des  Médaillés  qui  ne 
font  rares  que  dans  certaines  fuites, 
& qui  font  fort  communes  dans  les 
autres.  Quelques-unes  font  rares 
dans  toutes  les  fuites.  Quelques- 
unes  y font  communes:  quelques- 
unes  enfin  ne  fè  trouvent  que  dans 
certaines  fuites , &c  jamais  dans  les 
autres.  Par  exemple , on  n’a  point 
à'z^ntoràay  pour  la  fuite  du  grand 
Bronze , il  faut  neceffairemênt  le  lèr- 
vir  de  celle  du  moyen  Bronze.  Au 
contraire , on  n’a  point  d’ 
femme  de  Germanicus  en  moyen 
Bronze  -,  mais  feulement  en  grande 
L’Or^)o«eft  rare  dans  toutes  les  fui- 
tes de  Bronze,  il  efl  commun  dans 
cqlles  d’argeat,  eft  com- 

mun 
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lîiRti  dans  toutes  les  fuites.  L’on 
lî’a  point  pour  la  fuite  d’Or  ni  Or- 
hiana  , ni  Pauline , ni  Tranquilline  , 
ni  Mariniam  , ni  Corn,  fupera.  On 
les  trouve  en  Bronze  & en  Argent. 
Les  Colonies  font  communes  dans, 
le  moyen  Bronze , elles  font  rares 
dans  le  grand  j tout  cela  s’apprend, 
encore  chez  Monlieur  Vaillant , qui, 
s’eft  donne'  la  peine  de  le  marquer 
fur  les  Médaillés  particulières. 

III.  Il  eft  des  Médaillés  comme 
des  Tableaux  , des  Diamans  , & de 
femblables  curiofirez  -,  quand  elles 
paflent  un  certain  prix,  elles  n’en 
ont  plus  que  celuy  que  leur  donne 
Tenvie  & les  facultez  des  acquereurs. 
Ainfi  quand  une  Médaillé  pafle  dix 
ou  douxe  piftoles , elle  vaut  tout  ce 
que  l’on  veut.  Par  là  on  fait  mon* 
ter  les  Othons  de  grand  Bronze  à un 
prix  immenfe  5 l’on  croit  que  ceux 
de  moyen  Bronze  ne  font  point  trop 
chers  quand  ils  ne  coûtent  que  3 o . 
ou  40.  piftoles.  On  met  prcfquc 
le  mefme  prix  aux  Gordiens  d’Afri- 
que Grecs,  quoy  que  de  fabrique 
égyptienne , parce  que  l’on  n’a  que 
de  ceux-là  en  moyen  Bronze. 

IV;  Les  Médaillés  uniques  n’ont 
point  de  prix.  On  appelle  uniques 
celles  que  les  Antiquaires  n’ont  ja- 
mais veucs  dans  les  Cabinets,  mef- 
me 
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rhe  des  Princes , & des  Curieux  du 
premier  ordre , quoy  que  peut-e.ftre 
elles  fbient  dans  des  Cabinets  fans 
nom  , où  le  hazard  les  a mifes.  Ain- 
£ VOthon  de  véritable  grand  Bronze 
que  Monùeur  Vaillant  "a  vù  en  Ita- 
lie , eft  une  Médaillé  unique.  Le 
Médaillon  Grec  d’Argent  de  Pefcen- 
vins , que  le  mefme  M.  Vaillant  de'- 
couvrit  en  Angleterre  entre  les  mains 
de  M.  Falcner,  & qui  eft  aujour- 
d’huy  au  Cabinet  du  Roy.  VÉerode 
tjAntipas  tombe'  entre  les  mains  de 
Monùeur  Rigord , dont  il  a fait  une 
fçavante  DÜîertation. 

Cœfar , troifie'me  fils  de  M.  Agrippa 
& de  Julie , adopte  par  Augufte  avec 
Tibere,  & qui  eft  au  Cabinet  de 
Monfieur  de  Seignelay , eft  unique  & 
vaut  par  confequent  tout  ce  qu’on 
veut.  On  en  voit  un  Grec  au  Cabi- 
net du  Roy. 

V.  Encore  que  l’on  trouve  de 
temps  en  temps  des  Médaillés  que 
l’on  ne  connoidbit  point  auparavant, 
& qui  d’abord  palTentpour  uniques  ; 
parlant  neanmoins  regulieremenr , 
les  Médaillés  dont  le  Type  eft  ex- 
traordinaire, & dont  les  Antiquai- 
res n’ont  jamais  parlé , peuvent  paf- 
fèr  pour  fufpedlesj  d’autant  qu’il  n’eft 
pas  à prefumer  qu’elles  fe  foient  pu 
oe'roberft  long-temps  à la  connoif- 

fance 
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fance  des  Antiquaires.  Ainfî  il  en 
faut  examiner  foigneufement  le  mé- 
tal & la  fabrique , & ne  pas  donner 
aifément  dans  le  piege  que  les  com- 
merçans  fçavent  tendre  aux  nouveaux 
Curieux. 

V I.  La  maniéré  de  ranger  les  Ca- 
binets dépend  de  Tinclination  & du 
nombre  des  Médaillés  que  chaque 
particulier  poffedc.  Il  n’y  a guère 
que  les  Princes  qui  puiflent  axoir  des 
Cabinets  complets  j c’eft  à dire  où 
l’on  voye  toutes  les  diÉFérentes  fui- 
tes dont  nous  avons  parlé  dans  l’In- 
ftrudion  première  & troifiéme.  Ain- 
û il  faut  fe  borner  à quelqu’une , & 
fur  tout  prendre  garde  a ne  point 
mefler  les  métaux  ni  les  grandeurs# 

Sur  les  Medaîlhns. 

I.  f 'On  convient  que  les  Médaillons 
n’ont  jamais  fervi  de  Monnoye, 
le  travail  en  eftant  trop  exquis , &: 
le  volume  trop  incommode,  Ainli 
c’eft  de  cette  efpece  de  Médaillés 
qu’il  faut  entendre  ce  que  Suetone  a 
dit  d’Augufte , que  pendant  les  Sa- 
turnales il  prenoit  plailîr  à faire  des 
prefens  à fes  favoris , & à leur  don- 
ner entre  autres  chofes  Nummos  cm- 
nis  notee , etiam  yeteres , Régies  pe- 
rejgrinos.  De  là  vient  que  n’ayant  ja- 
mais 
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mais  efté  dans  le  commerce , ils  fenc 
ordinairement  mieux  confervez  que 
les  Médaillés  communes. 

II.  On  prétend  que  le  Sénat  juf 
qu’à  l’Empire  à' Hadrien  , a eù  le 
pouvoir  de  battre  les  Médaillons  de 
Bronze  , aulTi  bien  que  laMonnoye, 
& que  c’eft  pour  cela  que  jufqu’à  ce 
temps-là  on  y voit  le  S.  C*  On  veut 
qu’Hadnbi  curieux  de  ces  fortes  de 
monumens , pour  les  rendre  plus  pré- 
cieux , fe  Ibit  attribue  à luy  feul  le 
pouvoir  d’en  faire  fabriquer , Si  pour 
îbûtenir  ce  fentiment , qui  eft  com- 
batu  par  certains  Médaillons  qui  de- 
puis Hadrien  portent  le  S.C.  comme 
celuy  de  M,  çyiurele  , rapporte'  par 
Monfieur  Vaillant,  & ceux  de  Dé- 
crûs que  tout  le  monde  connoift. 
Il  faut  dire , que  ce  ne  font  propre- 
ment que  des  Médaillés  de  grand 
Bronze  un  peu  plus  fortes  que  les 
ordinaires , Si  que  Decius  ayant  eu  la 
bonté'  de  remettre  au  Sénat  la  puif- 
fance  de  Tribun  , celle  de  Cenfeur, 
celle  de  ProconfuI,  Si  quelques  au- 
tres pouvoirs  que  les  Empereurs  a- 
Toient  re'ünis  dans  leur  perfonnci 
luy  rendit  peut  - eftre  aufli  celuy  de 
battre  des  Médaillons  qu’Hadrieu 
luy  avoit  ode'.  Mais  par  malheur, 
tout  cela  prefuppofe  comme  un  prin- 
cipe inconteftable  , que  les  Empe- 
reurs 
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reurs  avoient  kiflc  au  Sénat  le  pou- 
voir de  battre  toute  la  Monnoye  de 
Bronze , & ne  s’etoient  refervée  que 
celle  d’Or  & d’Argent.  Or  les  diffi- 
cultez  qu’il  y a à refoudre  pour  foû- 
tenir  ce  principe  j font  voir  combien 
il  eft  dangereux , ainli  que  nous  a- 
vons  dit  J d’avancer  des  propofitions 
generales  en  cette  matière  : car 
outre  ce  que  nous  en  avons  dit  dans 
l’Inftrudtion  V.  que  je  ne  repctc- 
ray  point  icy,  s’il  eftoit  vray  que 
le  Sénat  eut  fait  battre  toute  la 
Monnoye  de  Bronze  , & marquer 
du  S.  C.  d’où  vient  que  le  petit 
Bronze  ne  porte  point  communé- 
ment cette  marque  ? L’on  ne  peut 
en  donner  aucune  bonne  raifon  j car 
elle  conclura  toujours  ou  trop, 
ou  trop  peu.  Trop  li  l’on  en  peut 
inferer  que  le  S.  C.  devroit  eftre  fur 
toutes  i trop  peu  , fi  l’on  en  peut 
eonclure  qu’il  ne  devroit  eftre  fur 
aucunes.  Et  que  dire  de  la  qualité 
que  prennent  les  Monétaires  5 
ro  (Jirgento  , , F.  F.  Ceux  du 

Sénat  n’auroient  oféla  prendre  , ni 
mefme  ceux  des  Empereurs.  Il  fau- 
droit  faire  voir  qu’ils  ont  cffedlive- 
ment  changé  de  Titre , & pouvoir 
en  marquer  diftinétement  le  temps 
& la  raifoa  ; ce  qui  û’clt  pas  ailé 
4e  faire. 


IIL 
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III.  L’  oii  connoift  Içs  Médaillons 
gar  le  volume,  j’emens  par  l’epaif- 
leur,  par  retendue,  par  le  relief., 
ôc  par  la  -grolTeur  de  la  Telle.  De 
forte  que  fi  quelqu’une  de  ces  qua*- 
Ikez  y manque  5 ce  ne  fera  qu’une 
Médaillé de.grand  Bronze.  Cela  s’en- 
tend du  ^hâut  Enapire.  Car  dans  Je 
bas  Enapire,  de's  que  la  Médaillé  a 
plus  d^é tendue,,  ou  plus  de  relief 
que  le  moyen  Bjcouze  ordinaire  9 on 
le  fait  palier  pour  Médaillon. 

I V.  On  ne  trouve  que  très - peu 
de  Médaillons  d argent  battus  en  Ita- 
lie, qui  aillent; jufqu’à  quatre  drag- 
mes.  11  n’y  à eû  que  les  Grecs  qui 
nous  ayent  donne'  comumnément 
Médaillons  de  œ volume , foit  de 
leurs  Yilks  , foitde  leursîRois,  foit 
des  Empereurs.  Monficur  Vaillant 
rapporte  dans  ïbn  dernier  Ouvrage 
un  Hadrien  de  .ce  mefme  poids. 
Nous  avons  les'Vefpafiens  avec  l’E- 
poque Ni»  isr».  Et  Monfieur 
Patin  rapporte  des  Médaillons  de 
Confiant iu s j&de  Cowjîatwr,,  . d’un  beau- 
coup plus  grand  volume,  mais  d’ur 
ne  bien  moindre  lépaifleur.  Il  y a 
dans  le  Cabinet  du  Roy  un  Vèrus 
d’argent  parfaitement  beau. 

V.  L’on  ne  trouve  point  que  les 
Colonies  ayant  jamais:  battu  de  Mé- 
daillons. lleft  mefme  tres-iare  d’en 
. • trou- 
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trouver  de  grand  Bronze  , jufqu’au 
régné  de  Sept.  Severe  ; mais  on  en 
trouve  une  infinité  de  moyen  & de 
petit  Bronze,  qui  font  la  beauté  de 
CCS  fuites. 

Sur  les  Médaillés  des  Ceîonies. 

I.  Outes  les  Colonies  font  rares 


A en  comparaifon  des  Médaillés 
ordinaires  , quoy  que  les  <<  unes  le 
foient  plus  que  les  autres,  foit  par- 
my  les  Grecques , foit  parmy  les  La- 
tines.  Leur  beauté  dépend  ou  du 
Type  quand  il  eft-hiftorique  & ex- 
traordinaire , ou  du  Pays  quand  ce 
font  certaines  Villes  peu  connues, 
& d’où  l’on  apprend  quelque  trait 
de  l’ancienne  Géographie  j ou  quand 
les  Charges  & les  Dignitez  de  ceux 
qui  les  ont  fait  battre  font  fîngu- 
lieres. 

II.  Quand 'il  n’y  a qu’un  bœuf 
fur  le  Revers , ou  deux  bœufs  avec 
le  Preftrc  qui  conduit  la  Charrue , 
ou  les  feules  Eufeignes  Militaires , 
la  Médaillé  pafle  pour  commune. 
On  y apprend  neanmoins  par  quelles 
gens  la  Colonie  a efté  fondée.  Car 
s’il  n’y  a que  la  Charrue , c’eft  li- 
gne que  ce  n’eftoit  que  du  Peuple 
qui  y a efté  envoyé.  S’il  n’y  a que 
des  Enfeignes , cela  marque  qu’elle  a 


efté 
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efté  peuplée  par  de  vieux  Soldat?.  i 
Si  l’on  trouve  tout  enfemble , & les  | 
bœufs  & les  eafeignes  , cela  veut  di- 
re , que  l’on  a envoyé  & du  Peuple 
& des  Soldats.  On  apprend  mefme  ! 
ü ç’a  ellé  Infanterie  ou  Cavalerie , 
par  la  diverilté  des  Eftendarts , & ; 
fouvent  l’on  connoift  jufqu’à  la  Lé- 
gion dont  ils  eftoient , par  le  nom 
qui  s’y  trouve  écrit.  On  en  verra 
les  exemples  à l’ouverture  du  Livre 
des  Colonies  de  Monfîeur  Vaillant. 

III.  Les  Colonies  portent  ordi- 
nairement le  nom  de  celuy  qui  les  a 
fondées , Sc  de  celuy  qui  les  a ou 
fortifiées  , ou  reftablies.  Toutes 
celles  qui  s’appellent  fulice  ont  efté 
fondées  par  Jules  Cscfar , Co/onia 
Jia  Berytus,  Celles  qui  fe  nomment 
Augufta  ont  efté  fondées  par  Augu- 
fte  , Mmici^ium  Bilhilis. 

Quand  elles  prennent  les  deux  noms 
enfemble , c’eft  que  Jules  les  a fon- 
dées , & qu’Augufte  les  a ou  renfor- 
cées , ou  reparées  par  de  nouvelles  re- 
crues 5 Qolonia  fulia  z^ugujla  Detro- 
fa»  Quand  le  nom  à'ç^iugujîa  cft  de- 
vant celuy  de  '^uUa , c’eft  ngne  que 
la  Colonie  eftant  en  mauvais  eftat, 
Augufte  l’a  réparée.  Cela  ne  fe  doit 
neanmoins  entendre  que  lorfque  les 
deux  noms  fe  fuivent  immédiate- 
ment. Car  quand  il  ^ a quelque 

mot 
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mot  entre  deux  , ce  n’eft  plus  la 
mefme  chofè.  Voila  une  des  fîneJP* 
fes  de  l’art , que  nous  apprenons  de 
Monfieur  Vaillant  , lorfqu’il  expli- 
que Colonia  ^ulia  Concordia  c^ugufîa  xom.sî 
_ Nous  apprenons  encore  p h- 
de  luy  que  les  Colonies  qui  ont  efté 
envoyées  du^temps  desConfuls,  de- 
vant que  la  Souveraine  PuilTance  fût 
tombée  entre  les  mains  des  Empe- 
reurs fè  nomment  Romaines , té- 
moin Sinopé  au  Pont  en  Afie qui 
frappa  une  Médaillé  au  jeune  Gor- 
dien , avec  ces  lettres  , C.R.  I.  F,  S. 
Colonia  Humana  Julia-y  Félix  Sinopc. 

CCCFIIL  L’Epoque  marque 
le  temps  que  LucuIIus  après  avoir 
.dépouillé  Mithridace  donna  la  liber- 
té à la  Ville,  & en  Et  une  Colonie, 
.quejules  Celar  augmenta  depuis  coii- 
Ederablement. 

I V.  Qjaoy  qu’il  y ait  eû  des  Co- 
lonies en  Italie , pas  une  n’a  jamais 
mis  la  Telte  du  Prince  fur  les  Mé- 
daillés. J’ay  oüy  parler  de  la  Mé- 
daillé de  Benevent  avec  la  Telle  de 
i’Empereur,  mais  je  ne  l’ay  jamais 
veué.  . D’ailleurs  ilfemble  que  c’e- 
ftoit  un  honneur  refervé  aux  Villes 
qui  avoient  droit  de  battre  Monnoye, 

& que  jamais  les  Empereurs  n’ont 
.voulu  accorder  à pas  une  Ville  de  ce 
Pays,  Ce  pouvoir  de  battre  Mon- 
K noyé. 
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iioye  s’accordoit  par  une  permi/noii 
ou  du  Sénat  feul , j)u  du  Sénat  & du 
Peuple  tout  enfèmble , ou  de  l’Em- 
pereur. Quand  il  eftoit  obtenu  de 
l’Empereur,  on  y mettoit  Permifu 
Cafaris,  C’eft  ainlî  que  Se  vil  le  & 
Cordouë  marquent  la  grâce  qu’Au- 
gufte  leur  avoit  faite , Colonia 
mulea  permijju  divi  c^ugujîi.  Colonie 
Patricia  Permijju  c^ugujii.  PlulïeurS 
autres  ont  fait  la  melmc  chofe. 
Quand  il  n’eftoit  que  du  Sénat , on 
y mettoit , mefme  fur  les  Grecques, 
S.  C.  & quand  il  eftoit  aulîi  du  Peu- 
ple Romain , on  y mettoit  aufli  A. 
E.  C’eft  le  fentiment  de  Monlîeur 
Vaillant.  Il  ajoute  que  S.  R.  qui  le 
trouve  fur  quelques  Médaillés  d’An- 
tioche de  Pilidie  , marque  la  mef- 
me  choie  que  S.  C.  En  effet  Sen, 
P^fcripto.  lîgnifieroit  la  mefme 
chofe,  ou  limplement  S.  Ppmanus. 
Il  feroit  à fouhaiter  neanmoins  que 
nous  en  eullions  des  exemples  pour 
une  entière  certitude.  Car  ce  que 
le  P.  Hardoiiin  a dit  dans  fon  Antir- 
rctique  pour  combattre  ce  fentiment 
me  paroift  d’une  grande  force.  Ces 
fortes  de  lîngularitez  ne  font  pas  ce- 
pendant fans  exemple.  Sans  Ibrtir 
d’Antioche  dont  nous  parlons,  elle 
eft  la  feule  de  toutes  les  Villes  du 
mefme  nom , d’ont  on  compte  jul- 
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-qu’à  feize  , qui  ait  affeâ:é  de  mettre 
toujours  la  legende  en  latin.  Colo- 
ma  Cæfarea  ^^ntiochenfis . 

V.  Il  eft  commun  de  trouver  fur 
les  Médailles  Grecques  des  Villes  qui 
entroient  en  alliance  les  unes  avec 
les  autres , & qui  marquoient  leur 
confédération  par  le  mot  O M O- 
N O I A.  Comme  Sardes  & Ephefe, 

ISmyrne  & Pergame,  Perge  &:  Side 
en  Pamphylie , & cela  ne  fe  rencon- 
tre point  dans  les  autres  Nations , 
au  moins  n'en  voyons  nous  point  de 
j Médaillés. 

' V î.  On  peut  connoiftre  parmi 
i les  Colonies  celles  qui  avoient  le 
i droit  des  Citoyens  Romains , & cel- 
I les  qui  n’avoient  que  le  droit  du  Païs 
I Latin  , comme  toute  l’Italie.  Le 
' droit  des  Citoyens  conlîftoit  entr’aii- 
t très  à pouvoir  briguer  les  Charges 
I de  i’Eftac , Se  les  pofTeder  comme 
: les  Citoyens  Romains.  Le  droit  du 
Païs  Latin  conlîftoit  à ne  payer  au- 
cun tribut,  & à pouvoir  fervir  dans 
les  Légions  Romaines.  Les  Villes 
qui  frappoient  fur  leurs  Médaillés 
& B^omulus  , tettant  la  Lou- 
ve , avoient  conftamment  le  droit 
de  Citoyens  Romains , & fe  nom- 
moient  Colonies  Romaines.  Celles 
qui  n’avoient  que  le  droit  du  Païs 
Latin  n’atvoient  ofe'  fe  feryit  de  ce 
K Z Type 


2.10  La  Science 
Type.  Le  P.  Hardoüin  à qui  Pott 
<5oit  cette  fçavante  remarque  , veut 
qu’elles  priflènt  la  Truye , avec  les 
30.  petits  Cochons  dont  Virgile  a 
parle  , & qui  efFeârivement  fervoit 
d’Enfeigne  à ceux  du  Pais  Latin. 
Mais  je  ne  fçay  iî  l’on  en  pourroit 
trouver  des  exemples  fur  les  Mé- 
daillés. 

VII.  Depuis  Caliguta  l’on  ne 
trouve  plus  aucune  Médaillé  frap- 
pée dans  les  Colonies  d’Efpagne, 
dont  nous  avons  grande  quantité  fous 
Augurte  & fous  Tibere . On  dit  que 
cét  Empereur  leur  en  ofta  le  privi- 
iege , par  chagrin  de  ce  qu’elles  en 
avoient  battu  en  l’honneur  d’A- 
grippa  fon  ayeul  j mais  dont  il  trou- 
voit  fort  mauvais  que  l’on  fc  fou- 
vint  qn’il  étoit  petit  fils  , croyant 
que  cela  luy  efloit  injurieux  j c’eft 
ce  que  Suetone  rapporte 

VIII.  Depuis  Gallien  on  ne  trou- 
ve prefque  plus  de  Médaillés  d’ Em- 
pereurs frappées  ni  dans  les  Villes 
Grecques  , ni  dans  les  Colonies, 
L’on  peut  croire  que  dans  le  boule- 
verlèment  de  l’Empire,  ne  fçachânt 
prefque  plus  à quels  maiftres  elles 
eftoient,  elles  fe  mirent  peu  en  pei- 
ne d’en  frapper  j ou  que  Je  droit 
leur  en  fut  olié  par  Gallien  mefme, 
•H  pAt  Claude  le  Gothique , ou  par 

Aure- 
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Aurelien.  Au  moins  le  fait  cft  cer- 
tain que  depuis  Aurelien  l’on  n’en 
connoift  aucune. 

IX.  Ce  ne  font  point  feulement 
les  Villes  particulières  qui  ont  frap- 
pé en  leur  nom  des  Médaillés  aux 
Empereurs  j les  Provinces  faifoieiir 
la  mefme  chofe.  Ainll  voyons  nous 
que  la  Syrie  en  a frappé  à Trajan> 
laDace  àPhilippes  à qui  ellerecon- 
noifloit  devoir  fa  liberté  5 Frovmcia. 
Dada  ^nno  /,  c^.  IL  portant  un 
Ecendart  marqué  de  la  qualité  D.F. 
Dada  Félix» 

t Sur  des  Médaillés  particulier  es, 

! L T L ne  faut  pas  prendre  pour  ma* 

: JLxime  generale , que  l’on  ne  con- 

|i  trefalTe  que  les  Médaillés  rares  & de 
I grand  prix,  comme  celles  dont  le 
Padoiian  a pris  la  peine  de  faire  les 
I quarrez.  Il  y en  a de  tres-commu- 
ncs  qui  ne  laiHent  pas  d’eltre  faulîes, 
principalement  de  moulées. 

II.  La  qualité  du  métal,  ou  le 
volume  feul  fuffit  quelquefois  aux 
fçavans  pour  leur  faire  juger  des  Mé- 
daillés particulières.  Ainfi  les  Gor- 
diens d’Afrique  d’or  , ou  le  Pefeen- 
niu! , ou  le  AFaximus , ne  le  feront 
jamais  regarder , parce  qu’on  fçait 
qu’il  n’y  en  a point  de  véritables  an- 
K 5 tiques 
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tiques  de  ce  métal , celles  qui  fe  trou- 
vent avant  efté  fabriquées  par  le 
nommé  Carteron  dont  nous  avens 
parlé  ailleurs.  Une  Plotine  de  mo- 
yen bronze  fera  rejettée , aulli  bien 
que  Marciane  , Matidia  , 8c  Didia 
Clara. , d’autant  que  l’on  fçait  qu’il 
ne  s’en  trouve  point  de  cette  grandeur* 
Les  Monétaires  de  moyen  Bronze 
feront  regardez  comme  des  Médail- 
lés communes.  Ceux  de  grand  Bron- 
ze paderont  pour  rares. 

III.  Certaines  Médaillés  font  ta- 
xes dans  un  Païs , & font  commu- 
xnunes  dans  l’autre*  Tels  font  les 
JPojlhumes  dont  la  France  eft  pleine  , 
& dont  on  trouve  fort  peu  en  Italie. 
Tels  les  ^lius  de  grand  Bronze», 
qui  pâlTent  pour  rares  en  Italie  8c 
dont  nous  avons  quantité  en  France. 
Ces  eonnoilîances  font  necedaires 
pour  faire  des  échanges  avantageux* 

IV.  Jules  Cefar  fut  conftam ment 
le  premier  à qui  l’on  accorda  le  pri- 
vilège de  mettre  fa  Telle  fur  Mon- 
noye , dont  par  confequent  il  doit 
avoir  efté  le  plus  jaloux  , cependant 
elle  ne  fe  trouve  feule  fur  aucune 
Médaillé  de  grand  Bronze.  Celles 
où  il  fe  trouve  avec  la  Tefte  d’Au- 
gufte  au  Revers  ont  efté  battues  a- 
prés  fa  mort.  Aind  l’on  peut  com- 
pter dés-ià  que  toutes  celles  qui  fe 
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rencontreront  de  ce  volume  font 
contrefaites. 

V.  Oa  ne  trouvera  que  la  feule 
Médaillé  d’Agrippa , battue  de  fou 
vivant  par  ordre  du  Sénat,  exprimé 
par  le  le  S.  C.  encore  qu’il  n’eüt  ni 
la  qualité  d^Augufte  , ni  celle  de  Ce- 
lar.  Car  celle  de  Drufus  Néron  fils 
de  Tibere  n’a  efté  battue  qu’aprés 
fa  mort  par  ordre  de  Claudius  foii 
fils , 8c  reftituée  en  fuite  par  Titus. 

V I.  Il  ne  faut  pas  fe  lai  fier  trom- 
per par  certains  Revers  de  moyen 
Bronze  déguifez  quelquefois  en  O- 
thon , à quoy  plufieurs  ont  cfté  fur- 
pris.  Il  ne  faut  pas  non  plus  s’ar- 
lefter  à la  perruque  qui  paroift  ü 
nettement  fur  l’argent  & fur  l’or  , 
^ condamner  toutes  les  Médaillés 
ou  l’on  ne  la  remarque  pas.  Car 
quoy  qu’elle  ne  fe  trouve  pas  fur  les 
Médaillés  battues  hors  d’Italie  ,•  elles 
n’en  font  pas  moins  véritables.  Et 
quoy  que  le  Padoiian  ait  pris  le  foin 
de  la  faire  fort  proprement  fur  le 
grand  Bronze  , ces  Médaillés  n’en 
font  pas  moins  faufies. 

Monfieur  Vaillant  foCitient  que 
Lucille  femme  d’Ælius  n’a  jamais 
eu  de  Médaillés  , & que  jamais  elle 
n’a  efté  nommée  c^u^ufra.  Ange- 
loni , 8c  quelques  autres , prétendent 
le  contraire.  Ils  appuyent  leur  opi- 
, K 4 nion 
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nion  fur  ce  que  Lucille  femme  de 
n’a  jamais  eu  d’enfans  , au  lieu 
<]ue  l’on  en  trouve  jufqu’à  trois  fur 
les  Médaillés  de  la  Lucille  qui  fut 
femme  d’Ælius,  & que  fes  Médail- 
lés portent  Fœcundit  o^ug.  De  plus 
il  paroi ft  que  cette  fécondé  Lucille, 
comme  pour  la  dillinguerde  la  pre- 
mière , porte  la  qualité  Lucilia  lyin- 
ionini  o^ug.  F.  qui  ne  fe  trouve  ja- 
mais fur  les  Médaillés  où  il  y a des 
En  fans.  Pour  terminer  le  différend, 
il  faudroit  un  bon  Auteur  qui  dît 
que  jamais  la  Lucille  d’Ælius  n’a 
porté  le  nom  à'c^u^ufla , ou  qui  dît 
que  la  femme  deVerus  en  a eu  trois 
enfans.  Car  l’argument  négatif  ne 
décidé  rien  en  cette  matière.  Juf- 
qu’à ce  temps-là  l’opinion  d’Ange- 
ïoni  me  paroift  plus  raifbnnable , Sc 
Mezzabarba  aeCi  raifbn  de  lefuivre. 

VIII.  Il  ne  faut  pas  confondre 
les  c^ntomns  par  la  multitude  de  ceux 
qui  ont  porté  le  mefrae  nom  les 
deux  plus  difficiles  à difiiinguer  font 
CaracaUa  & Elagabale , tous  deux  fe 
nomment  M.  ^ntonïnus . Les 

Sçavans  à la  vérité  reconnoifTent  ai- 
fément  la  différence  du  vifage , SC 
la  grofîe  lèvre  d’EIagabale  , & la  mi- 
ne farouche  de  Caracalle.  Mais  il 
faut  que  les  moins  habiles  ayent  re- 
cours à l’étoile  qui  marque  l’Ekga- 
V ' baie, 
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baie , & le  titre  de  Germanicu  s cjuc 
l’on  ne  trouve  qu’à  Caracalle  , quoy 
que  ni  l’un  ni  l’autre  ne  s’y  trouve 
pas  toujours.  Pour  les  Grecques 
dont  la  Telle  elt  moins  relTembian 
te,  les  Sçâvans  y font  tous  les  jours 
embaralTez , parce  qu’elles  n’ont  pre- 
cifément  que  la  mefme  legende.  M. 


AVR.  ANTi2NEINOC. 

I X.  L’on  a trouve'  le  moyen  de 
de'guifer  quelques  Médaillés  de  Gor- 
dien troilîe'me  en  Gordien  l’Africain, 
en  reformant  la  legende  de  la  Telle, 

i mettant  A F R.  au  lieu  de  PI  VS, 

I & en  luy  faifant  un  peu  de  barbe  au 
menton.  De  forte  que  certains  ont 
pris  de  là  fuj^t  de  foutenir  que  c’e- 
ftoit  un  troilîe'me  Africain , fils  ou 
neveu  des  deux  autres.  Il  fera  ailé 
de  fe  defabulèr  en  fe  fouvenant  qu’à 
tous  les  Revers  où  il  y a un  A V G. 
cela  ne  convient  nullement  aux  deux 
Africains  , qui  marquent  tcûjours 
deux  GG.  Ainfi  ç^ternitas 
^^q^uitas  (^yidiocutio , Securitas 

font  alleure'ment  aux  Gor- 
diens d’Afrique. 

X.  L’on  ne  doute  plus  qu’Etruf- 
cillc  ne  Ibit  véritablement  la  fem- 
me de  Trajanus  Decius,  & non  pas 
de  Volufien  , comme  l’on  avoit  crû, 
jufqu’au  temps  de  Monfieiu  Seguin, 

K 5 q\Û 
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qui  l’a  prouvé  évidemment  par  Ie§ 

MedailIes^. 

XL  II  faut  fçavoir  connoiftre  les 
jViedaiiies  des  deux  Valeriens , fça^ 
voir  le  fils  de  Gallien  & de  Saloni- 
ne,  àit  Cornélius  Saloyiinus -,  & le  fils 
de  Valerien  6c  de  Maiiniane  , frere 
de  mere  de  Gallien  dit  Licinius, 
Quand  il  n’y  a que  le  mot  de  Viik- 
rianus  , il  eil  tres-difficile  de  juger. 
Mais  quand  il  y a ou  Cor.  ou  Sal. 
ou  Divus  J ou  une  confecration , c’eft 
tres-afleurément  le  fils  de  Salonine, 
parce  que  le  fils  de  Mariniane  n’a 
jamais  elle'  mis  au  nombre  des  Dieux. 
Au  contraire  quand  il  y a Lie.  c’eft 
conftamment  le  fils  de  Valerien. 

XII.  Comme  les  Emiliens  de  G. 
B.  font  fort  eftiniez  , on  a trouvé 
le  moyen  de  deguifer  les  Philippes, 
dont  le  vifage  a affez  de  refiemblan-- 
ce  J 6c  d’en  faire  des  Emiliens , 6c 
d’en  augmenter  ainfi  le  prix  de  40. 
ou  50.  jfrancs. 

XIII,  L’on  ne  doit  pas  rebuter 
certaines  Médaillés  dont  le  Revers 
inanifeftement  ne  convient  point  à 
la  Tefte  , comme  il  arrive  fouvent 
dans  le  bas  Empire  Q’entens  vers 
le  temps  de  Gallus  6c  Volufien , 6c 
pendant  les  Tyrans  qui  partagèrent 
l’Empire  du  temps  de  Gallien.  Tout 
eftoit  alors  en  fi  grande  confufion  » 

oue 
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c|ue  faiis  fe  donner  la  peine  de  fa- 
briquer de  nouveaux  coins , aufïi- 
toft"  que  l'on  apprenoit  que  l’on  a- 
voit  changé  de  Maiflre,  on  battoir 
une  nouvelle  Tefte  fur  d’anciens  Re- 
vers. C’eft  fans  doute  par  un  pa  - 
reil  accident  que  l’on  trouve  au  Re- 
vers d’un  Emilien  Concordia 
^iernitas  qui  avoit  fervi  à 

Holtilien , à Gallus , & à Volufien. 


XI L INSTRUCTION. 

T>e  la  conduite  que  doit  tenir  celuy 
qui  Je  met  à étude  des  Médail- 
lésqui  veut  faire  un  Ca- 
binet. 

POur  empe'cher  que  ce't  Ouvrage 
ne  fe  groflilTe  trop , & ne  rebute 
par  fa  longueur  les  nouveaux  Cu- 
rieux , qui  fouvent  ont  plus  d’envie 
de  s’amufer,  & de  fe  divertir,  que 
de  faire  une  étude  ferieufe,  ; je  m’en 
vais  renfermer  dans  eette  dernière 
Inftruélion  tout  ce  qui  me  relie  à 
dire  démon  fujet,  dont  il  m’auroit 
efté  aifé  de  faire  encore  trois  ou  qua- 
tre Inftruébions  differentes.  Sçavoir, 
quelles  font  les  Médaillés  rares. 
Quels  font  les  Livres  où  l’on  peut 
K 6 s’ia- 
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s’inftruire , & trouver  l’explication 
des  Médaillés  ; & le  rPxoyen  de  s’ac- 
coutumer à lire  fans  fecours  les  lé- 
gendes qui  font  ordinairement  com- 
pofées  de  mots  abrégez  , & qu’il  faut 
entendre  par  les  feules  lettres  initia- 
les. C’eft  furquoy  il  eft  necefiaire 
de  donner  quelque  inftru61ion  j 
comme  aulïi  fur  la  conduite  que  doit 
garder  celuy  qui  fe  met  dans  cette 
forte  d’étude. 

D’abord  , il  faut  avoir  acquis  une 
connoiflance  médiocre  de  l’Hiftoke 
Grecque  & Latine , 8c  l’avoir  apprl- 
fc  dans  les  fources , & non  pas-  feu.-^ 
lement  dans  lesEpitomes,  qui  n’in- 
ftruifent  jamais  fiilHlamment  un 
homme  qui  a befoinde  mille  petites 
lîngularitez  qui  ont  rapport  avec  les 
Médaillés  , ôc  que  l’çn  compte  pour 
rien  quand  on  n’eft  pas  itiitié  à là 
curiolité.  Plus  on  fera  avancé  dans 
cette  leélure , plus  Ton  trouvera  de 
facilité  & de  plaiiîr  aux  Médaillés, 
que  l’on  commencera  à expliquer 
par  foy-mefme , & où  tous  les  jours 
l’on  fera  de  nouvelles  découvertes. 
Ce  n’eft  pas  que  quand  on  comment 
ceroit  d’abord  par  les  Médaillés  fans 
avoir  encore  étudié  , on  ne  lailîèroit 
pas  d’y  trouver  les  mefmes  fecours 
pour  l’Hiftoire  , que  nous  aurions 
en  lifant  la  yie  & les  Mémoires  d’un 

Prince 
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Prince  e[iie  nous  aurions  déjà  veùSc 
connu. 

Il  faut  de  plus  avoir  étudie'  avec  La  gw. 
application  la  Géographie  ancienne 
& nouvelle , pour  en  fçavoir  faire  le 
parallèle.  Sans  cela  l’on  ne  pourra- 
jamais  connoiftre  avec  plaifir  les  plus 
belles  Médaillés , qui  font  celles  des 
Villes  & des  Colonies , dont  prefquc 
tous  les  Types  font  fçavans. 

Il  faut  fçavoir  plus  que  médiocre-  La 
ment  la  Chronologie  j non  - feule- 
ment  par  les  Epoques  generales  & 
communes,-  mais  s’il fe  peut  par  les 
Epoques  particulières  des  Nation^ 

& des  Villes , que  l’on  vérifiera  en 
fuite  avec  fatisfaélion  fur  les  Mé- 
daillés. 

Je  ne  parle  point  de  la  Mytholo^ 
gie  &c  de  la  Théologie  Payenne , ab+ 
folument  necefiaire  pour  - entendre 
les  Revers  des  Médaillés,  qui  ne 
font  ordinairement  chargées  que  dé 
cela.  C’efl:  le  noviciat  du  Curieux, 
qui  faute  de  cette  connoiflance  fe 
trouveroit  arrellé  à chaque  pa,s  j par 
les  fymboles  qui  luy  doivent  facili- 
ter la  connoiflance  des  Figures. 

Si  donc  il  n’avoit  encore  aucune  LiTres 
avance  dans  toutes  ces  Sciences  , li  abcfoln. 
faudroit  commencer  par  les  Tables 
Chronologiques  du -P;  Perau,  qui 
font  les  plus  aifées.  Hludiet  -en 

mcfme 
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mefine  temps  Ja  Géographie  du  P. 
Briet,  qui  a le  plus  méthodique- 
ment fait  la  comparaifon  derancien- 
ne  ôc  de  la  moderne.  Voila  les  pré- 
liminaires iiecefTaires  pour  l’Hi- 
ftoire. 

Elle  doit  eftre , comme  nous  avons 
dit,  fa  principale  eftude  par  rapport 
aux  Médaillés,  Hérodote  , Dion , 
Denis  d’Halicarnaffe  , Polybe , Tite- 
Live,  Tacite,  Vclleïus  Paterculus, 
&CC.  doivent  eftre  lus  & relus  avec 
application. 

A mefure  qu’il  avancera  dans  le 
ramas  des  Médaillés , il  faudra  lire 
les  Antiquaires  Grecs  & Latins , Sui- 
das, Paufanias , Rolîn,  Philoftrate, 
Rhodigin , Gyraldus  , & femblables 
qui  fournirent  mille  belles  lumières 
pour  l’explication  des  Types  & des 
îymboles. 

Que  fl  de  luy-mefme  il  n’a  pas 
affez  d’inclination  pour  l’étude  , ou 
que  fes  occupations  ne  luy  en  don- 
nent pas  le  temps  j il  faut  pour  s’ar 
nimer , & pour  avancer  en  peu  j li- 
re le  bel  Ouvrage  de  Monfieur  de 
Spanheim  De  præjlamïa  CT  u Tu  nu- 
rnifmatum»  C’eft  là  où  il  apprendra 
à eftimer  la  curiolité  & à fe  faire 
eftimer  luy  - mefme  , lorfque  l’occa- 
fion  fe  prefenrera  d’en  parler  dans  les 
compagnies. 

S’il 
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S’il  ne  veut  pas  mefme  fe  don- 
ner cette  peine , ou  qu’il  n’ait  pas 
l’intelligence  des  langues , il  pourra 
fe  contenter  de  lire  d’abord  les  le*- 
çons  que  nous  luy  avons  données  dans 
cét  Ouvrage,  pour  paroiftre  habile 
à peu  de  frais  j 8c  puis  il  cherchera 
les  Livres  où  les  Médaillés  font  gra-r 
vées  8c  expliquées,  ce  qui  luy  en 
facilitera  la  connoifTance , fans  qu’il 
ait  befoin  d’y  mettre  beaucoup  de 
temps.  Je  m’en  vais  en  indiquer 
quelques-uns  des  plus  neceiïaires.  ^ 

Pour  connoiftre  les  Médaillés  Goir^iua 
Grecques  des  Villes  , il  faut  s’inftrui- 
re  dans  les  Livres  de  Goltzius , dans 
fa  Sicille,  dans  fa  grande  Grece,  8C 
dans  les  Ifles.  L’on  y trouvera  les 
connoifïances  neceflaires  pour  cette 
efpece  de  Médaillés. 

On  apprendra  celles  des  Familles  p 
Romaines  dans  le  Fulvius  Urhnus^ 
augmenté  par  Monfieur  Patin.  On  Confit» 
n’a  rien  fait  de  meilleur  fur  ce  fujet. 

Pour  les  Impériales,  il  faut  de  ne-  qcco  & 
ceffité  avoir  un  Occo  de  la  demie- 
re  imprelTion , parce  que  le.  Mezza-  pour  le-s 
barba  eft  imparfait  ayant  refervé  les 
Médaillés  Grecques  pour  un  fécond 
•'Tome  , qui  probablement  ne  paroî- 
-trajamais.  L’on  prendra  donc  dans 
Jes  defcriptions  qu’il  fait , les  pre- 
mières connoilTances  des  Médaillés, 
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& en  merme  temps  l’ide'e  de  ranger 
les  fuites  par  ordre  Chronologique. 

Quoy  que  Mon  heur  Patin  dans 
fon  grand  Ouvrage  des  Impériales , 
n’ait  fait  graver  que  le  moyen  Bron- 
2e , il  y a cependant  beaucoup  à ap- 
prendre pour  tous  les  métaux , & 
pour  toutes  les  grandeurs , à caufe 
de  la  relTemblance  des  Types 

A fon  de'faut,  il  faut  tâcher  d’a- 
voir le  Cabinet  du  Duc  d’Arfchoc 
que  Gevartius  a fait  imprimer  avec 
des  explications.  L’on  y trouve  pref- 
que  toutes  les  Médaillés  ordinaires. 

Si  l’on  veut  y joindre  Oilèlius  5 
fes  explications  font  encore  meil- 
leures. 

Il  eft  vrayqueces  Autheurs  n’ont 
parle'  proprement  que  des  Médaillés 
de  bronze.  Il  y en  a pour  les  Mé- 
daillés d’or  , comme  Hemelarius 
Chanoine  d’Anvers  qui  en  a fait  un 
volume  à part.  Monneur  Patin  dans 
fonThrefor  a mis  un  allez  beau  Re- 
cueil de  celles  d’argent.  II  y a mefme 
joint  quelques  Médaillons  & grands 
Bronzes.  Mais  l’on  en  trouvera  un 
beaucoup  plus  grand  nombre  dans  la 
derniere  édition  de  Monf  eur  Vaillant 
qui  vient  de  paroiftre,  & qui  fera 
d’un  fort  grand  fecours  pour  expli- 
quer les  Médaillés  tant  d’Or  que 
d’ Argent» 

Mon- 
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Monfîeur  du  Cange  dans  fes  Fa-  du 
milles  Bizantines  a fait  graver  fort . 
cxaâ:ement  tout  le  bas  Empire , & 

. il  en  facilite  l’explication  par  la  fça- 
' Tante  didèr ration  qu’il  a imprimée 
au  bout  de  fon  Gloflaire  latin. 

Les  Médaillés  rares  ont  efté  cx-Trifia» 

I pliquees  au  long  par  Triftan  de  S. 
i Amand  en  trois  volumes , qui  font 
voir  l’application  que  ce  fçavant 
I homme  avoit  apportée  à unOuvra- 
I ge , où  perfonne  ne  luy  pouvoit  en- 
core fervir  de  guide. 

Monfîeur  Vaillant  a ramafle  cevaii- 
qui  fè  pouvoit  dire  fur  îe.>  Colonies  ; 

& pours'cu  que  l’ôn  veiiille  étudier 
fon  Livre  avec  application , il  n’y  a 
» euere  de  Types  que  l’on  ne  puifle 
heureufement  expliquer. 

Mais  jamais  les  Curieux  ne  trou- 
veront  où  fe  parfaitement  inflruire, 
jufqu’à  ce  que  l’on  voye  paroiftre 
l’Ouvrage  merveilleux  de  Monfîeur 
Morell , dont  il  nous  a donné  le  pro- 
jet. C’eft  là  qu’en  employant  le 
genie  fingulier  qu’il  a de  deifîgner 
admirablement  les  Médaillés  , il  pro- 
met de  nous  donner  toutes  celles 
qu’il  a veuës , c’eft  à dire  tout  ce 
que  l’on  peut  fotihaiter  en  cette  ma- 
tière , avec  des  explications  telles  que 
l’on  doit  attendre  d’un  homme  coa- 
fommé  dans  cette  forte  d’eftude.._ 

En 


£el*. 

Kar- 

doüin. 


Anto- 

nius 

Aiigu- 

Kinus. 


Trcror 
de  Golt- 
ziiis. 


434  La  Science  i 

En  attendant  ce  chef  - d’œuvre  , i 
pour  lequel  tous  les  Curieux  font  I 
tant  de  vœux , parce  que  la  plulpart 
des  Médaillés  rares  ne  fe  peuvent  ex- 
pliquer que  par  l’ancienne  Geogra-  ; 
phie,  il  faut  fe  donner  la  peine  d’e- 
ftudier  avec  application  le  Livre  du  i 
P.  Hardoüin  , Ntmmi  ayitiqui  Popu~  \ 
lorum  O"  Urhium  illuflrati , 6c  y join- 
dre fon  Antirrethetique , où  il  y a 
mille  belles  chofes  à apprendre  j 
d’autant  plus  que  perfonne  que  luy 
n’a  entrepris  d.’expliquer  toutes  les 
Médaillés  Grecques  : Mezza- barba 
n’y  ayant  pas  voulu  toucher  i & 
Monfieur  Vaillant  ne  nous  ayant 
donné  que  les  Colonies  Latines, 

Bien  de  chofes  embarraflent  & ar- 
reftent  le  nouveau  Curieux , s’il  n’a 
pris  d’abord  une  connoilTance  gene- 
rale des  Médaillés.  Il  commencera 
donc  par  les  Dialogues  d’Antonius 
Auguftinus,  qui  font  comme  autant 
de  leçons  capables  de  l’inftruire.  Il 
trouvera  encore  de  grands  fecours 
dans  leThrefor  de  Goltzius,  où  les 
chofes  font  réduites  à certains  chefs, 
qui  luy  apprendront  les  élemens  de 
cette  Science. 

11  y trouvera  les  abréviations  les 
plus  ordinaires , fans  quoy  Ton  ne 
peut  rien  connoiftre  aux  legendes  : 
il  y verra  les  noms  & les  prénoms- 

de 
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de  tous  les  Empereurs , qui  ne  s’ex- 
priment ordinairement  que  par  les 
lettres  initiales.  Le  nom  des  Char- 
ges &:  des  Magiftratures  qui  ne  fe 
trouvent  qu^en  abrégé.  Cela  luy 
fuffira  pour  le  mettre  en  chemin, 
julqu’à  ce  qu’il  puilTe  avoir  le  Livre 
qu’a  fait  TUrfatus , qui  elt  le  grand 
reper coire  des  abréviations  latines. 

Il  faut  connoiftre  quelles  font  les 
Médaillés  rares , afin  de  ne  les  pas 
lailTer  échaper  quand  elles  fe  prefen- 
tent , & de  fçavoir  eftimer  celles  qui 
le  méritent.  Monfieur  Vaillant  en 
SL  fait  un  bel  Ouvrage , qui  contienç 
la  rareté  de  • chacune  en  particulier, 
Monfieur  Baudelot  s’eft  aulïi  donné 
la  peine  de  marquer  celles  qui  font 
rares  à l’égard  des  Telles. 

Pour  le  prix  des  Médaillés,  il 
n’eft  pas  aifé  de  rien  décider , puif- 
qu’à  proprement  parler , il  ne  dé- 
pend que  de  la  dilpofition  du  ven- 
deur & de  l’acquereur  ; car  comme 
cette  cunofité  elt  toute  noble , & la 
palTion  des  honnelles  gens  , un  ache 
teur  pafiionué  ne  confidere  pas  le  prix 
cxceflif  d’une  Médaillé  qu’il  trouve-i 
ra  rare  & belle  , bien  confervée  , Sc 
neceflaire  pour  une  de  Tes  fuites.  Ce- 
la dépend  aufii  de  rhonnelleté  da 
vendeur  , qui  fouvcnt  préféré  fon  in- 
tcrell  à la  fatisfaélion  d’un?  galant 

nom- 


Urfatï;» 


Medail- 

ks{rarM% 


Toffl.si 


Prîx!fde4 

MedaiK, 

ks. 
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homme , ravi  de  l’acomoder  d’une 
Médaillé  qu’il  aime,  fans  en  tirer 
tout  l’avantage  qu’il  pourroit. 

Eloge  Curieux  du  Moderne  pour- 

4erne. roicnt  le  plaindre  de  ce  que  je  n en 
ay  dit  que  peu  de  chofes  dans  la 
première  Inftrudbion.  Ce  n’eft  pas 
que  je  n’en  eftime  l’e'tude  autant 
que  je  le  dois , il  eft  aifé  d’en  ju- 
ger par  la  maniéré  dont  je  m’en  fuis 
explique'.  Quoy  que  j’ayedit  de  la 
grandeur  & de  la  majefte'  des  Mé- 
daillés antiques , je  rendray  toujourg 
juftice  aux  modernes  quand  elles  le 
mériteront,  ou  par  la  beautc'  du  Ty- 
pe , ou  par  la  rareté  des  évenemens 
qu’elles  marquent  plus  exprelïement, 
ou  par  la  Angularité  du  delTein , ou 
par  certaines  devifes  juftes  & heu- 
reufes  que  nous  avons  trouvé  l’art 
d’y  faire  rentrer , foit  dans  l’air  fe- 
rieux,  foit  dans  une  raillerie  fine, 
dont  je  n’ay  remarqué  aucun  trait 
fur  les  Antiques  que  dans  celle  de 
î^or'  au  ’ Gaüien<e  lAugujla , Pax  ubi^ 

Cabinet  que , pendant  que  par  la  lâcheté  & 
‘JuRoy-pQjj  indolence,  l’Empire  elioit  dé- 
chiré par  les  trente  Tyrans. 

Ordre  L’ordre  dans  les  fuites  du  Moder- 
fe”mo-  ne  eft  arbitraire.  Après  celles  des 
aerne.  pgpeg , dcs  Empereurs  & autres  Prin- 
ces d’Allemagne  , des  Roys  de  Fran- 
ce dont  nous  avons  parléV  & des  au- 
tres 
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très  pcrfonnes  illuftresde  ce  Royau- 
me. Gn  place  celles  d'Efpagne  de 
Portugal , & des  Pays  - bas  Efpa- 
gnols. 

Suivent  les  Couronnes  du  Nord', 
l’Angleterre  , la  Suede,  le  Danne- 
mark , la  Pologne , dont  les  Médail- 
lés ne  font  la  plufpart  xjue  de  noftrc 
Eecle.  Celles  d’Italie  tiennent  le  fî- 
xie'me  lieu.  Les  plus  anciennes  font 
celles  de  Sicile,  de  Milan,  de  Flo- 
rence , que  l’on  ne  trouve  que  mou- 
lées. Telles  font  les  Médaillés  de 
Rend  & d’Alphonfe  Rays  de  Sicile, 

De  François  Sforce  Duc  de  Milan, 

& du  grand  Cofnie  de  Medicis.  Il 
y en  a aulTi  de  Venife , de  Genes 
& autres  Eftars. 

Enfin  la  Hollande  par  la  quantité 
des  Médaillés  qu’elle  a fait  frapper 
a mérité  de  faire  lèule  une  des  lèpr 
parties  qui  compofent  les  Cabinets. 

Elle  commence  par  la  fameufe  Mé- 
daillé qui  fut  battue  en  1566.  où 
les  Chefs  des  Hérétiques  qui  excitè- 
rent la  révolté  firent  mettre  la  Belà- 
ce,  à caufedu  nom  de  Gueux  qu’on 
leur  avoir  donne  par  mépris,  &: 
qu’ils  affedlerent  de  conferver. 

Il  y a jufques  icy  peu  de  Livres  LWras 
qui  traitent  du  moderne , aulli  en 
a-t’on  moins  de  befoin  que  pour  l’An-  Moderr 
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lique,  & pour  peu  de  connoifTance 
que  ron  ait  de  THiftoire , on  les  en- 
l^nd  aife'ment,  L’on  peut  nean- 
moins (è  fèrvir  pour  les  connoiftre 
deLukius,  deTypotius,  de  la  Fran- 
ce métallique , avec  les  précautions 
dont  nous  avons  parle' , parce  qu’el- 
les font  la  plufpart  faites  à plailîr. 
Du  P.  du  Molinet  pour  les  Papes , 
& de  Moniteur  l’Abbé  Bizot  pour 
la  Hollande. 

Voila  les  Inftruébions  qui  paroif- 
fent  les  plus  necellaires  pour  ac- 
quérir en  peu  de  temps  la  connoif- 
fance  des  Médaillés,  pour  appren- 
dre les  artifices  des  Commerçansj 
& pour  eftre  en  eltat  de  faire  un 
Cabinet.  Ce  n’eft  pas  que  cette 
Science  n’ait  allez  d’eftenduc  pour 
fournir  encore  la  matière  de  plu- 
fieurs  autres  belles  obfervations  ; 
mais  j’ay  eu  feulement  le  delîein 
d’en  donner  les  principes , qui  re- 
buteroient  ceux  qui  commencent, 
s’ils  n’eftoient  courts  & faciles.  Le 
fuccez  n’en  fçauroit  eftre  que  fort 
heureux,  puifque  ne  chargeant  ni 
l’efprit , ni  la  mémoire  ; s’ils  ne  peu- 
vent mériter  l’eftime  qu’attirent  les 
grands  Ouvrages , au  moins  ils  fè 
feront  lire  fans  ennuy  & fans  dé- 
goût. J’ofe  mefme  elpefer  qu’on 
me  fçâura  gré  d’avoir  le  premier 

mis 
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mis  au  jour  ces  e'iemens  avec  quel- 
qu’ordre  & quelque  nettete' , & de 
n* avoir  rien  avance'  qui  ne  (bit  con- 
forme aux  fentimens  des  plus  fça- 
vans  Maiftres  dans  l’Antique  Ôc  dans 
le  Moderne. 
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